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CATALOGUE 



DES LIVRES MILITAIRES ET AUTRES , 

QUI SE TROUVENT A PABIS • 

Chez ANSELIN et POGHA^BD ($ucGi^s$£V]ts DE Tfikcmzh). 

MAI 182U. ' 

% V • 4 . » 

IiI(»TA. Oii n'a pu lixer le prix de quelques Ouvrage», è ejittse.deJeHr rareléé - 



ART ET HISTOIRE MIL 

Amiot. Alt militaire (les CliinoU, ou recueil 
ir.-incicns Iraiîéj» »ur 1» guerre» ccmpus:* avant 
Père cbritimne par <1iilereii4 généraux cîitnoi, ; 
onv^Ag» sur Irtquel W aspirans ctix grades mili- 
taires sont obligés <le stibir des examens. Trad;iit 
en français par le P. Amiul, mi&sionaaire i Pe» 
KiiUE, revn et pnUio par M. l>egtu^ea..P«ri«, 
1773, 1 vol. vi-Ay av«c 31 pl. eolor. 

Appifi» . Histoire des Guerres civiles de la 
Rf'puMiqiie romaine, trad. Au grec, par 
Coinbcâ Douuous. Pari», lôOÔ, 5 volum. 
ra-8. 21 f. 

Arrito. Hiitoire dcsexpdditîoiisd' Alexan- 
dre , traduite par Cliaotit^ Paris, 1802, 
3 voL in-8. et Allai. * 24 f. 

Bbrlxer. Préci» historique «te PaneieniiA 
Gwilc, ouRecberchessurrélatdes Gaules 
avant la conquête de César. Paris, 
lvoLiD-8. bu 

Rskunt. Guerre des Gaules, trad. de Mé- 
moire» dits Comjnentaire^ de César , avec 
un grand nombre de notes géuf^aphiques, 
historique», littéraires, moraks et politi- 
ques. Paris , i 823 , 1 voUisA.. - 7 f. 
- BoiTGAas. (Voir Végèce.) 

BoTiDovx. ( Voir César.^ 

Boucha uu de Bussy. (Voir Eluin.) 

Bfissi (le comte de). Observations histori- 
ques et critiques sur les commentaires de 
Folard et sur la cavalerie. TuriA, 1772 , 
2voLin-8. 10 f. 

BftDSSWIClu Râleidoils critiques sur le ca - 
ractère et les actions d'Aleiaiidie<-le- 
Grand. 1 vol. in-8. 

CÉSAR. Ses Ck>ninieiitaire8 aree 4m netes 
historiq. , critiq. et milit. , par le comte 
Turpin de Crissé. MoDlargis, 1785, 5 vol. 
inHl,40pK 72£ 



IT AIRES DES AKClpiJîS. 

Le même ouvrage , 3 vol. în-8, 40 pl. 24 f. 
César. Ses Commentaires, traduction nou- 
velle ; suivis d'un examen de l'^ànalyse 
critique que M. Bsvon' a fa^fe de ses 
fruerres, par M. de Vaudrecourt, major 
<ln r(''^âment de Bouergue* Paris, 1787 , 
2 vol. in-8. . ^ 10 f. 

M. Davon a>ant entrepmdstritiqBer tunlet Im. 
gu«3Tres de Cè^nr jusqu'à la bataille de Pliarsile ex- 
clusivemenl , M. d« Vaudrerourt exauùoei iri avec 
im|>arli«litt Vtatxtfàto hardie du crid^oaAoCSiBVj 
et comme, en général, c'est de la discaaaion et d«t 
avis opposés que naissent l'instmctioii et la lumière 
pour le ploa grand nombre des liommes, on jugera 
aûènMht combien dwk fiKÏliier l'étude des antiqaitéa 
onMlairée, le doable travail Jt'lllf. Détoa et ^e 

' "Vaucîrt'ociurl . qui ruTuri ]i , celle onOTdle !r;uliir- 
lion t d'unouvriigecoa^»«léré jusqq'-ici cdH^me un ra<H> 
déle du |;enre. 

Ces drnx volumes, trî'A-bicn imprimés, onl pii ir 
introduction nnedcscriçti'm libredes mcpars dis ùàu~ 
hm et d&^ Germaiiia,tiria^|ûcièUie'li^Ae»CiAn- 
mentaires do César. 

GÉSAa* Ses Commentaires, traduction mtu- 
■vdle f le'teiLte en regard , stwa' des noies 
critiques et littéraires , un index gtk)gra- 
phique en deux r-irtes de la Gaule ; pré- 
cédé d'un coup-d'i£il sur riùst<Hre, l'état 
politique , relisieux, ete. dea Gaakas; et 
d'un aperçu des institutions militaires 

des Romains. On y a joint l'abrégé de la vie de 
César, et poar compléter son histoire poliiiqne et 
• Mililaj|is>4ni précis des affaires de Rome aanie 
par année, par M. le Dcist de Botidoux , 
Pari8,.18Q9, ^ vol. in-8, avec pl., br. ^ L 
GtsAA^Ses GeniuD^tairea, tFaduetion deM* 
deToiiloDgeon. Paris, 1 812,^2 v.in-i 8, 5 f. 
Chantreau (professeur d'Histoire). Elé- 
mens d'bistoue militaire , divisés en 

i 
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Art et JlUimt miMiaire^ dfiâ Modtrn^, P^mcipes, etc. 



A^T ET HilSXQiK^ SkUUTAUUîS M0D£RN£S. 



PRIKCTPFS F.T TRAiri^S GÉNÉRAUX. 



Anî-T-aTTLD. TTisJoire inilitâiiv de Charles 
Xll, roi de buèdc, depuis l'an 1700 jus- 
qu'à la bataille de Pultawa en 1709, ëorite 
. f»t ordre aipvè* do 8. M. On y a joint 
une relation exacte de la Kilaille 4le Ful- 
. tawa, avec un-Jouroal de la retraite du 
. BalàBi!iider.Varis,1741,4v.fai.l3. 42f. 
Amam. Vèr|rafK en Espagne , ou Lettres 
philosojilnqiies concernant l'Histoire gc- 
uérAc des dernière^ guerres de la Pénin- 
. wi1e,2vol.ii»-8. . 13 Dr. 

AvciLLOK. Tableau des ReVoIntlomi éà 
. tsyAvmc politique de l'Europe , noii- 
., velle et très-beUe édition, revue et cor- 
rigée pÉi>l'aiiiear, imprimée pafFifnriii 
Dldot, 4 vol. iii-8. Paris , i82x 24 f. 
. CàBl Oirrnget digne 4e U pl» haate célébrité, 
•enit an^rd'lnti oaiw loalei ler manu ; «Hm tempa 
où l'auteur publia la premU-rc cdiliun (1823) , n'cu»- 
•ent oppoei de vive» résistanoet k la propagation dea 
luineqie» de sage pelHiqne, As saine pliflaaeiAfe et 
de vérilaM-' liberté , qa'ila si tiabilcment dévwoppt*». 

Le talent de l'auteur 09I remarquable par sa soti- 
pleaae et son universAlilé. Savant jariscoiiauUe s'il 
traite di* 1 '-^'islnlion , son rt'Ol s'aniiiif et ^t- colore 
quand les arU et les sciences se rencontrent sur sa 



unpn- 

fvme fhjûo^Otaw mx penplta et aux contrét-s. 
n excelle dana les portraits: rarement un souverain, 
un minis're . un homme d'éta^, éçbappe à la vivt^ 
titi et à la fidélité de «on nnceau; il les fait nrhn 
«nx'^enx do letteur*, «'Mue sa' litémoîre d^nne 
ricli:* f;al-Tie où se r^rfsente snns ctTort ime miilli- 
Xude de personnages CjMébnts. J^zaininé squs 1^ rap- 
ports purement Uttèrairrs,<]a critique la plos^ëvére 
accordera à .M. Ancillon le juste liomiun^i- qu'elle 
«ime \ rendre à un style élégant,, correct , harmo- 
nieux, qui reproduit à la fois la 'poMté » ia glteir ét 
|a concision «lés anciens historiens. * ' ' 

Archeîîholtz. Histoire de la guerre de Sept 
ans, comnicnctfc en 1766, et terminée en 
i763, trad. de l'bUieiiittid tt^ M. le baron 
de Bock. Paris, 1789, 3 ydi". in-12. "6 f. 

•AaoHEKHOLTz, Histoirc de Gustave Wasa, 
JN^ de Suède, traduite de l'allemand par 
•PrapriacFftrttrieOS.ÎTol. in^ iQf. 

Ancnrxnoi.Tz, HisJoirc desilibiiiii^CtM|yli(Mi. 
de l'alleni. Paris, 1804, 1 vol. ifj-«. ' 4f. 

AacuvNUOLTZ. f\^oir Gustave- Adolphe. ) 

B AcoK. Manuel du jeune officier, ou Fsitfi tnr 
la théorie militaire. Paris, l''82, i vol. in-8 

Barret de ViLt.EKEu ve. Cours de la science 
militaire, à l'usage de l'infanterie, de la 
cavalerie, de rartiUeric, du giînie, et de 
la iiMuiat.laiIiîiy»,l?4a|i 17tô,10vd:. 

. in*. . i . 60 f. 

2ka.U]|j^^i. Hiiftoire j;t4liji(^.4p l^landre , 



depuis 1690 jusqu'en 1694 ioclusivenafent 
( vulgairement appelée Campante de 
Luxemlwure), Pans, 1755, 5 part, xd. 
en2T.lii^fiS.aTecbeaiiicoiipdepl. 96 f. 

Cette histoire , qui comprend le détail des marches, 
campemeust lHit«iîlflS« sisges et mouveraeiM des ey- 
nées du rm et de celles des aniés pendant osa 5 casn - 

p i^^ncs . et dont Ir ti>\I^ es* du comle de Bnisgelm , 
précédée d'une introduction où so trouve indiqué 
Tétat de la guerre sur tootes les ftmti ire s ivsqQ*i la 
fin de 1689. 

Vient ensuite , dans le même premier tome , li; 
texte desdites campagnes ; les deux antres Ininc» 
ronlionncnt 14'i planclics. T,a planche 'il de 169 1 
est la coujU! de la macliim- infomnleque les Ani,'l li* 
employèrent an bombardement deSt^-Ualo.rn 169.'5, 
et à ccnx de Dieppe et de Dunkerqne «n 1694. 

C>n doit spécialmfent remarquer dans la campagne 
de 1690 la bataille de Fleurus, qui fut décisive, et 
qne Fenquiéres regarde comme celle où l'on « mpi»- 
tré le plus de connaissance del*ar^ mlKtaire. ' 

D.ins celle de IGOl , 1 1 li.il.iillt de .Suinkcrquei 1» 
pins menririéreqae l'on eut vu depuis Rocrov. 

En im^mOb de Nerwlnd», o&3IMN»liémn 

reslèrent s ir le rlmmp debaLiille. 

— IjC même ouvrage, 2 vol. in-4. La Hâve, 
1758, 5pl«iicli. 301. 

BcAint Anr; Rittoive de k c a mpagne de M . 1« 

prince de Condé en Flandre, en 1674; le 
texte est <ic M. le chevalier d'Aguesseaii. 
Paris, 1774, 1 vol. ip-fol. 56|)L .42 f. 

LeèMteursottt mis an ce m uwMi î e Mi a i i t 9m et <nH- 

rrage un lable.iii Iti^ituriquc de la guerra 4tla Hti|- 
lande )nsqn'à l'époquedonl il s'agit ici» ' • * 

ll»dew n e Mt —nitiBv d'après leameilleMWs eoarrea 
où il leur a été permis de puiser (lelleaqtie les lettres 
originales du prince et celles des principaux gèn^ 
n^s do soli «inM* ^èfatàru des contenponiiw 
et les historiens le» mieux accrêtîilés) . la rdilion de 
la cimpagne de 16^4, si remarqualde surtout parla 
bataille de Sencjff'. là d^nk^ que Condi ait gagnée 
et qui fut si meurtrière. 

Dans toute cette histoire, le lecttar est coudait . 
comme par la nuûn:» dans les caàsps , sgr les champ! 
de bataille, dana.lssçtiaslilsdf* jf^nifaq^Bstl^ntoa 
le met à même d'apprécier les molm et les knitcs i/» 
nombreuses opérations qui . s? pavscnt sons ses JTniK. 

Beaurain. Histoire «les quatre démîères 
campagnes du maréchal de Tu renne en 
1672, 1673, 1674, 1675 j le texte est du 
général Grfmoard; Pàris, 1783 , 2 toi. in- 
fol. 24 pl. 60 f. 

Une intredoction, pleine de documens prjcipnx 
sur les aftiSres 2n temps , ét qui ¥« d« iKB à 1673 • 
précède cette histoire, rédigée nniqnenMBtd*apvèsles 
papiersorigînanxdo maréchAl.- 
OnMÎtqiM danala dernière de flis é «ÉfllfpagBest 
Monlerucnlli était opposé à Tnrenne , et ils étaient 
sur le point d'en rewr aux mains, anprés du village 
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ilb S«Ubtick«ldM^TiiwaB«ftttliiè»aIlMt'dhii»« 

•jr rfno place poor établir une baUeriflk- 

Nota relatifaux ouvra get deBeauraln. 
Ces iroisouv rages de Beaurxiu sontrecumaModables 
tant par rimportanM d« leur ubtet , qui m lie i cetie 
brillante époque delà gloire militaire d«s Fniiiç«i<i 
que par l'imlrucUon poAilive qpi résulte dea détails 
sur !«• marches , positions, opérations et affaifWy et 
de la netteté et du nombre des carlet et plans lopo- 
Kmphiques dont ils sont remplis. 

fiECJLBaivE. Histoire des dernières campa 
^es du duc «le Yendûme. Fans, i7l4, 
1 vol. in-12» 

BmwicK (!e maréchal de ). Ses Mémoiit^s, 
^rits par lui-même, avec une «lîte abre- 
gée, depuis 1716 jiKs^m'à sa mort en 1734; 
précédés de sou portrait. Paris, 4778, 2 
parties m-i2. 7f. 

BiLisTEiK. (André dè). Institutions milltai- 
' mes pour la France , ou !<• Végcce français. 
- iUmtexdani, 1762, 1 vol. in^. o f. 

BoRSLLY. Mémoim hisAoïiques, politiques 
et militaires de M. le comte Oc Hoixlt, 
suédois, et lieutenant fîénéril des armées 
prussiennes. Paiis, iëOâ, 2 vol. in-b. 10 f. 

BcNMLooea. Elémens de F^it de la guerre. 
Paris, 1773, 1 vol. in-8, 12 pl. 5f. 

BouacF.T. Méîuoires historiques surla guerre 
, que les Fiançais ont soutenue eu Alle- 
magne depuis 1757 jusqu'en 1762; aux- 
quels ou a joint divers» supplémcns , et 
notamment une relation impartiale des 
campagnes de M. le marécUal de Broglie, 
3 ToL m-8. Vuw, 1792. (/wv.) 24 f. 

BoussAKFLLc. Lc bou MUltaîre. Fkrifl^ 1770, 
1 vol. in-8. 5 f. 

Boui»s.uj£LLF. Observations militaires, i.774, 
IvoLio^. 4f. 

Braktomt:. Vie des Houiuies illustres et des 
grands C.ipititiues ; nouvelle édition aug- 
mentée de notes intéressantes. Paris, 
1810,3voi.in>8. 15 fr. 

Bur.zt (le marquis tle). Réflexions sur les 
(m^igés militaires. Turin, 1779, 1 \oh 

Boiow. Esprit du systéliie de fiwnv mo- 
derne, (!i s'iin' .in\ jennes militaireu, par 
im officier prussien j t raduit de l'allemand 
par Traucnout-Lavcrne. Paris, 180 J, 1vol. 

! iii-8,avec 58 figures. • 

BuLLKTiN lies Sciences militaires^ SOUS la 
< ircction de M. de l'erit^sac. 

L'abonnement pour Paris tst de 11 £r. par an, et 
^.15 fr. pour lettUperteiiMni. 

CÂm^asve de Tartnc-e du Eoi en 1747. T>a 
Haye, 1747,1 vol. in-12. 3f 

Campagnes du roi de Prusse en 1742 et 
1745, atec des réflexions sur les cauies 
des événemens. Amsterdam^ 1764 ,2 part, 
eu 1 vol. jA-12. 3 U 



Caufagites des Maréchaux de France f 
savoir : 

( le IVf aillebois , 13 roglie et fieUe^bfei^lO vol. 

de Coigny, 8 vol. j 

deManin, 3 vol.j 

de Tallard, 2 vol, j 

de Noailles, 2 vol.} 

de Villars, 2 vol. ; 

; Entout, 27voLiii-12rel. Mf* 

iVo/a. l^ntqp» loate» cet campagn» ae vendent 

séparément. 

GÂMVAQm de Imiîs XV, ou Tableau des 
expéditions militaires des Français soo» 

le dernier n'gne , représentées par des 
figures allt%oriques, avec une explicatioa 
historique. Pans, 1788, 2 vol. &i4bL 45- 
figures* 56 f. 

Carton Nisas (coIonrP. F-^sni sur rhistoiro 

Séuérale de l'Art militaire, de son origine,, 
e ses progrès , de ses révolutions depuu 
Li premiéns foruiatton «les sociiftes euio-» 
ptWmes, jusqu'à nos iours, il vol* iiVrS^ 
1821. 16 iT 

Catrubt hb ZiA RosiArb. Campagne de, CondiS 
eu 1674, 1 vol. in-12. 2f. 50c. 

Carlet de la Rosière. Camp<i^ie du ma- 
réchal de ViUars, ét de Maxiuuiien Em- 
numnel, électeur de Baviéra, enAtteBMt- 
gne , en 1703, Paris, 4706, 1 vol. in-12 , 
2 cartes. 3 f"., 

Carlbt de la RosiiaE. .Campagne de Cré- 
qui, 1 vol. in-12. 3 f. 

CahrÂ. Panoplie, cnt j ^'nninn de tout ce t[ui 
a trait à la guerre, depuis 1 oi iL;in ' t!e îa^. 
nation française jus(|u'à nos jouis; 
.'Vrmes offensives et défensives de l'homme et 
chevcl; engins, iuacLiii<>s desîégrset de batailles; 
ornemens,cn»cigue9, ioslriimeusde musiquç ; duels, 
combats de ingcmcnt , pi.s-d'annes, tournois ,c<:rrou- 
scb, ctc, Précédée d'ane oonn«ia««Hce exacte da 
tniMe'niniMire ancien et aetad* et de tontes les mi- > 
lies (jui ont exis'ê : cînii que d*nn grnnd vocabu- 
laire q,ui en est la clef, et rendra iamilier an leeieiir 
tons oee termes «bemrs et berluns qo*!! reaconlrera 
noii-s-i l !iu rit lî iils ce Trailô, mnii.ufs»! clans ITiis- 
toire des peuples do ce coaliacut , en lenr donnant 
ks dèfiniUoDS vraies et prèciKt;41 gmnds deiaine 
en manière (!p Tnvi'> rcn.fcnt cf» obiers prt-scn* , ot 
forment la coUr^-tum la pUrs comjviéle. Ch&lons- 
sar-Mame, 1795, 1 vol. in- i. 34 f. 

Catinat fie maréchal de). Ses MéinoiiTs et 
sa correspondance, publiés d après ses Jiia- 
nuscnts autographes, consenés dans sa 
famille , par M. de Saint- Gervais. Paris ^ 
1819, 3 gros vol. in-8, ornrs de erirtcs- , 
vignettes, portraits,^c Min^i^, plans, ta- 
bleaux , 0* dres de bataille. 25 ir. 

Le public • accueilli arec empiesseniMit «t tcodii-i 

naiasance tes Mémoires de l'homnjc céldlire don| 
tonte la vie (ut employée à la dci'cnse ot à la gloir^ 
de la Franc!». OnMéni€iiTes aulhcn(iqaM,eonienrè( 
{M- « famille, conifreiioeat I« 4s con»( 
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C«Q«ov. EUmeoM de l'Art militaire ancîetr 
et modrine. pÉris, il6ê, 2 Tal.in-12, 

9 planch. Gf. 
Dahixu Histoire de la Milice françai^<.-, 
et des changement qui gfV bobX fait» 

'la ïTinnarchie 



flfraLU qt»j â'r«t écoulé «leptiis «on rnlréd au »«rv ice! 
jruqn'à sn mort. On jf voil Catinald«ju «e» premien 
f^«ile», ppm m iwklion «rec Victor Am^ee , Van- 
Iwn, liOnrois; nui» «oomeUanl li" Pi tih n'. prenant 
I^ire, Carmaj^nole . etc., clr. On le m'a dans la 
ffnerre ém 1692 en Italis, a la priar île Namur; on 
M»i«le nnx r^mpagncs do j693 à 1697. L'intérêt eat 
vivement excite p»r les fait» curieux 4e la guerre de 
ia SnCMMion, de la disgrâce «le QHtimttde ann repu- 
jtlacemrnt par \ill0roi , et r!r 
(jratien, où il termina son lionoraLle foiiitre. La 
niodeslie était tme de» (j'iaMiéA di&tinctires de aon 
bew cynctére; il la jKU-taît à lin tel degré, que 
fonTcnt dana la retanons des faits d'armes les pin» 
brUlnns, il ne consignait pas même son nom. 
mui qv^upréc «nur entendu la laclan, dan« lo c^Li- 
■MKÊ^èa Roi, lie hfwtaiH* d« HttHWrde. quelqu'un 
•4einaDda si ^L <le C-itînat ri it "i ! . nHirc' 

I«a plam-hea qui accompagnent i'oovçai^ «qnt 
l^avèea avec «oint 

CAvniATi Mémoires pour terrif « la vie ^ 
. œ MiiiiSebal.Piiri8,1773Jv.in-lâ. 3f. 

Ch.Vntrtat . f Vo\ryfrt militaire des ^nr. ) 

CoiCKY (le marc'clul de). Ses IcUveset celles 
lie phisieiirs Officiers généraux sur la 
«^mpa^ie d'Allemagne en 1743LAin*terd. 
1761, 2 vol. in-12. 6f. 

C01GNY (le maréchal de). Ses Icttresct celles 
lie pltisietirs Officiers généraux sur la 
campagne d'Allemagne en 1744. Amtbrrd. 
1761, 5 vol. in-12. 9 f . 

CoxsiutiiATioMS générales sur l'Infanterie 
'française, par un général en retraite. 

If.d0c. 

CoKDi:.( Voir. Beau min.) 

( Voir. Cqrlet de la Rosière* )/ 

— ( Voir. 7><f*orm«a«<jr.^ 

OnrQufers des P l y lias par le Roi dans la 
campairnc de 1746, avec la prise de Bru- 
xelles en 1746, par Z***, chcvau-k'ger de 
l'une des c(«npagnicfl d ordonnance de la 
fjeDdannerie. La Haye. 1747, 1 volume 
in-12, afvec nn plan die k faetaïUe de Fou- 
tenoi. 3 f. 

Covitt t>*HiSTonis iin.TTAiits. histoire mi- 
litaire det Français , depuis Pharaniond 
jusque et compris le règne <lc Louis >ÎVI; 
suivi de uoti(»is ntksmiuros ^ riiittmi- 
fliebee de cette Hisjtoire, d'un Pvécis sur 
là composition des orm^s, de Notices 
rni'^nr'rit'e'; snr \:\ vie et les actions 4k*s 
j>riiicipv»uu\ capi laines, 5 voJu i845. 
' . ' i^fr. 

QnsTP- HîstQÎtiïdé £oui« de Bourbon , prmce 

• Çondé; corttenftnt ce qni s'est passé en 
j^urope depuis 1640 j[usqu'ien i686 in- 

- rM^ment ; 9^ «SdHion. la Haye, 1748, 
1 vol. in4. y 1". 

CutQUi. (Voir Cartel de la Rosière.) 

Catvirn. ( Voir Art militaire des udnciens.) 

C«,ii«Vo^ Hc duc de]. Ses }!^îimo\teA ra^iï- 
taircs. Farisy J79i, 1 vol. iU'S. b t 



depuis l'établissement de 
française dans les (vaules, Jusqu'à la fin 
du règne <le Louis -le -Uiandt Pai^^ 
1724 , 2 vol. in-4 , 69 planch. 30 1. 

Le tactirijn Folard n fait, sons le rapport deî'eTuc- 
titnde militaire, de grnnd*' éloges de cet ouvrage, 
original pour les recherches . et le meilleur que nou* 
ajront anr les ob}els dont il traite , et ^oi pwivaiit 
reâ«ire I 5 on 6 points prinripatix : 1* A la MMidètm' 
dont le^ armées te soni furniéeten divers lertij» , tant 
A>ir lem %Me m>k |«er • •! «"x diflOsmite» espèces do 
irmipea dent eOra «linent emnposcci, etc.; 2* Ans 
diverses manières dont on Ifs rnngein! < ! d 'iit eHe* 
comUattaioDil } 3*Aralt«|iieet àladefonaedes place»» 
•nx travaux des Mêgca, aux nadimes qu'on y em- 
plojait, à la mnnièTr rlonf on campai r . 4 " Al'lii^îniro 
des chargea roihUiirea depuis le* pliu haute» jusque» 
aux demiérra ; 5'* Aux diflêrentes espèces d'armair' 
soîl cnViisives , soit dffensivpj; . r^nnt fin s't-s^ servi en 
divers temps; 6' A quantité d'autre» usage» remar- 
quables dans la guerre, qui ont iléoliMrvcsdans de* 
temps t înîgné.i nn qui s'observent enfore animtrd'hoi. 

Danifi.. Abrégé de l'histoire «le h Mi- 
lice française : on y a ajouté un Préâi àa, 
son état actueI.F^s,l773,2 tol. So-iSf 
sans planches. 6f. 
Cette rédu'-tion (on abrégé) . est rompoeée «le deux 

parties et de 55 chapitres. Mtlidtviféa rJiaeun en an 

trop grand nombre Â'aytidat po ur po B vaMr bkrt bcw 

criisict. 

Première partie. Chap. l. Des armes des Francab 
lonqna Cloviafit la conquéto des Gaule». — II et IIL 
De ta mdieesotia la première, ^etixi^Bieal bvisiêiiie 

races. — IV, V, VI. Dos diverses espèces de c}ir\ (- 
liers , d'écujrers, valets. — Y II. Des diver» noms do 
<l n ehpies antrea tronpe». Vni AnticaeafiëMa d«n»* 
lices. — rX. Troupe» élranpêrc».— X. Oonimand»*, 
ment des Anuécs. — XI ot XIL Cavalerie. — XI1I« 

XIV.XV al XVI. Infanterie XVII. Colonel-gé- 

nér;;! d'infanterie. — XVIII. Manière de combattre 
soi^s trois races. — XIX. et XX. De l'arrangement 
id^lraafies dans les marches. -> XXI. Service de 
pamison. — XXII. Exercice des trotipes. — XXIII, 
XXiV , XXV et XXVI. De» armes offensives etife— 
lènsivo , etc. — XXVII. Dm fimx potirPaltafM été 
placrv — XXVm et XXIX. Des annca, 
l'invention <|es armes à fe«. — XXX. Des nmemesM 
désarme». XXXL } n 1 rd» — XWIl. Ch»-pf» 
d e Sai nt-Martin. — XXXIil. De l'o riflamine. — > 
XXXIV. De rétendard royal. — XXXV.TBompel«^ 
Ira; — tambmir»; — fifri — tînibalrs; — llaa^ 
bois. ^ XXXVLDel'aUaiiue «les piaef4,~;iXXVU 
Kachinea pimr nqte», — XXXVIII. De la tt* 
fcns" des place» — XXXIX. Do.s o.*[>iliil.ilioji», — » 
XL. De lu milice de nqlre temps. — XLl et XLU. 
Des titre* eiAvrget militaifeé. — XLUI, JOIV «V 
XT.^' . !\Ialaoii do rai tsèopeëqiii k canqpMl , 
dtc. . etc. ' i 

l>nixief«0 favti^, —r Cltap. L Hialoirc de l'iaaltw 
Inlimi des TëgtHK'iis fr.inv iJï d'inCmlerie. lî) arlirlrs, 
— II. Hiiloirei de la cavalerie légère , 17 art. — Ili. 

IliàtaiEe d«»dragmw> S* rV.Bestraipcsltgdi«»« 



Digitized by Google 



Art et IIi.\luire T/ulikures des Modernes , Principes, etc. 



26. — V. .Ccmiwgiùi} (k« savMiMouJfBê , âi. — VI. 
Ile* iMomemM anUiairM. S. — VII. Invdi&i. ^ 

Ci;(î.îf s, ifi. — VllI. ConiparaÎM)n$(l«s «rme» uifen- 
Mivva d'autrefois avec les iiioileniea,<>. . — ^JUL.Hntoii« 
de I« milice fraaç«iM nr. aur * 93» ^ X k «ai»- 

«les galères , 11. 

Ua&çok. Conseil de guem privé sur rëvé- 
nement de Gihnitar, en 1782: cdirieiuiit 

Tcxtrait d'une information générale sur 
toutes les circonstances de cette cntrc- 

J)risej le» coniuieutaires , les juémoircs, 
es r&ulf ats des ex^éàeaice» , etc. etc. elc 
pour servir d'exefBwe sur l'ait desaîlhes» 
1785,4 vol. in-8 ,3 pl. 
Darçon. De la force militaire, considérée 
danssesrappoitseoDsetVatcurs^ete. Stras- 
IxHirg, 1789, 1 vol. in-8. 4 fr. 

De la Chî~5xaye des Bois. Dictionmin* 
roilitiire, ou Recueil alphal^étiqtie de 
tous les .termes propres à la guerre , sur 
ce qui regarde la tactique, le génie , l'ar- 
tillerie, la subsistance des troupes et la 
- marine, etc. ; nouv. édition. Pans, 17ô8, 
5VoLin-12. 12 f. 

Delà vemie. (Voir Art militaire des Ane, ) 
Dk TFsprît miHtaire, nouv* ëdiU La Haye, 
1785, 1 vol. in.8. 6 f. 

DàscnunBAVX* Histofr&deLooîs «le Bouièon, 
prince de Condé, oraée de plans de sië 
çf's et de batailles, deuxi^e cdiL ,4 vol. 
iu-12. lof. 
DFSVAmx. Vie du général Monck, duc 
d'Albemarle, restaurateur Je S. M. Bri- 
Uinuimie Charles il, 1 vol. in B, ?;«ris, 
1W5. ' 5 i. oO c. 

DrcTiomrAtms ( tioiiveaii ) historique des 
si(^es et batailles niénioraljles , et des 
combats iHarîtiines les plus fameuA de 
tous les ])eu|)ies du monde, anciens et roo- 
«Imies , jusqu'à nos jours ; onvrage dans 
lequel on a soîfjneusement recueilli les 
rxploitsdcs grantls capitaines, les actions 
héroïques des officiers et soldats de toutes 
armes, et ks slrataffêmes militaires les 
plus singuliers! par ar^«Pari«^ ^^j^ 
vol. in-8. 56 f. 

DuBRocA. Guide du jeune Militaire , ou 
Instruction d'un Père a son Flksar l'Art 
militaire, ses «levoirs , les vertus et les 
talens qu'il exige. An \ . 1 vol. in-12. 5 f. 
DucuAY-Taoum. Ses Mémoires, 1 volume 
111-12, fig. 3f. 
— »Le néme oitvnige , 1 toL in^. 12 f. 
DvoVEaCLiK. (Voir Guyard de BertnUe.) 

DuMoxT. Tlistoirc militaire du prince Eu- 
gène de bavoic, du prince et duc de Marl- 
borougb , et du pnnce de Naanu-Frise , 
avec le Supplément de HoussM. La Haye, 
1729 et 1747, 3 vol. in-fol. 200 f. 

tmf/ttmM valtt— cotliint l'Jmcdn pwUcoUérc | 



di^ pnnco £ugàiM : on U Toit Jiiiitr«, quiU«r U 
Frmc» cgi 1685, w TeliraràlacourdeVieme. qnl 

remploîtî de suite cîans \a guerre de IIoni;rîe. On 1*/ 
suit cn£n « d'année en année . dans »a rapide et bril- 
lante c t r rî ère taiUt<;ire josqa'à la guerre de 1701^ qoi- 
fail I.î STijcl du deuxième volurno. 

L«,il partage le* traraiix et la gloire de Mnrlbo- 
rongh et de Naawn en lUlb, ibns ^Allemagne» 
dans les Pn'. '^PrTî , rXc, ajanlcons'smmmt à lutter 
contre les Caiinat, \'end6me, \iilars, BoufEeiSt 
Talard , Bertrick , etc. 

Le Uroiaième rdliime , palilié long-temps «près les 
dettx premiers . el qui se termine à la mort du prince 
Eugène en 1756 , est rempli de faits nouveaux com- 
parés arec ce que Fofanrd , Quincj , Feogiriém» 
In mitTCf avtenn ni!litair«s , ont èmt relaiivcmentft 
cpIteTiîsloîrc. 

En aorte, que ce ^and et bel ouvrage présente, 
daiuaon eOMmble, toot ce qn'il y a de plosinlèn»- 
«mf clHnsla'vîedomeiiliqae, ^1'- < i militaire de ces 
iroLs ^^randa ^gênérnax ; en doooant aussi les plus 
grand» détails sur tous les MmSIfneMipOTlnMMUl^ 
queUilsorif pri; pari; iclsqxie, rencontres. forcement 
de lignes, baU-iillc^, sièges, conquêtes, victoires, et 
même sur les nêgocialiona ànOê lesquelles iU ont été 
employés. lent e«t accompagné de notes histori- 
ques et critique^, et surtout d'une immense quantité 
de caricMi de fdaM d'unie tmkOÊSkn. tort' t iite 
marqua ble. 

DuFAur SE MoKTESSoK. Vocabulairc de 
yene, Recueil des principaux terme» 
c guerre , de marine, trartillerir', rie for- 
tificatiou, etc. Paris, 17â5| 2 volumes 
in-j2. 6L 
DupAiK DB, MoaressoN. Les Anusemena 
n'.ilitaires , ouvrai^e ("^-ilemf'nt agréable et 
instructif, servant d'introduction aux 
scienoes qui forment les guerriers. Paris, 
1758, I vol. in-8,6planch. 
Dui'ain-Triel. L'Homme de îriinrir , ou 
Plan indicatif et discuté des études pro~ 
pres à le former dans Tune et l'autre dasse 
du service* Paris» an 1*' de la n^Uiquef 
i vol. ii>-8. 
Dvpix. Voyage dans la Grande-Bretagne,, 
entjrepris reiativemen^ aux serA'ices pu- 
blics de la guentî , de la marine et des 
jx)nts et chaussées, en 1816, 1817, 1818, 
1819, présentant le Tableau des institu- 
tions et des ^tablissemensqui se rappor- 
tent à de» ttois aerHoes» 6 toI. tn-t, et 5 
atlas. 74 f. 

Ecole d'Application du corps royal d'Etat- 
Major. Instructions à son usage : 

lottraetiOD sur le iiguré du terrhin , 
pUocli. 75 c. 

Instractiou anr les Campemens. i f. 5n r. 

luatructîon sur l'iaspeclion générale des trou- 
pes. ( Rapport d« Tinspeeiear général' )• 

fio r. 

Instrnctiuu sur les Cadrans solaires. 60 C. 
lostmettoB sur la Balistique. a f. 

Intiiruction bur iVspiit dea MaiMl|ltfjrfS (l*iu- 
f4iU«rie>avec plaiiclt. 2' r. 
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Instroetioa w FArtiMerie de cnnpiigne. ' 3 f. 
IiUlni«t2on sur Is AiHhment des ouvrages de caiu- 

c«nip,ij<n«, avec pl.inch. 2 f. 25 c. 

htsTiiucTioN sur le senrice du G«^nie en 
campagne , in-iJ. 1 f, 60 c. 

.£iKnE«r.oFàDiE milit. , 8 t. m4 , etatltts. 80 f. 

Il y a, à la fin du s-rppl 'nicat, 1* une Table, ou 
ordre d« locture et d'ciude j *i ^ une autre Table ana- 
ljrliqiM,-en 21 sériions, et ioilieativv des nulières 
COOlcmiM dans ce di •li mnftir»* 

U n'j avail puiut d'aulre moyen île présenter sy— 
nopliquMMnt Is sjrIAbm encyrlopèdique d'après le- 
Wcl on ■ conçu et rassemblé toutes les parties do 
Farl mitilaire qui sont soumises à l'ordre alphabéti- 
que dans tout le cours de cet ouvrage, & la lête duquel 
MM. Keralio et de Lacuée de CnMaCr-^in en sont 
les principaux rUeetoun , eut nii des aTertîsae- 
iiu ns, etc. 

JEsMOND ( d' ). Aperçu sur 1rs qualités et 
connaissance» qucUoit i^xj^àtUei i Officier 
^'iiilîmterie,1821. 2f., 

EsPAONAc(lcl>aroii(l''). TTistoire de Maurice, 
comte de Saxc^ nouvelle édit. corrigée et 
augmentée. Paris, 4775 ,3 vol.in4, dont 
un composé de 46 pl. 45 f. 

Le même ouvnsrc , 2 vol. in-12. 6 f. 

EsFAGNAC (le baron d). Essai sur les grandes 
opérations de la çuerre, ou Recueil des 
ODservations de différens auteurs sur la 
manière de les pcr&ctioiiiMr. Fuis, 1755 , 
7 vol. in-8. ^ 56 1. 

£8SAi <PuDe Morale ralatm au militaire 
français , par 11. du Paria, 1771 , i vol. 
in-ll if. 50 c. 

C'est M. Conli , anden professeur de r£oole Mi- 
litaire, qui est l'auteur de ce petit «ltTnf»,dont 

voici quelqucs-nnei doà divisions : 
, SuliLude. — Kmuialiou. — éducation militaire. — 
' Insbnclieii de lactiqiie. — QiâtinicDa. — Récom- 

y a nies .— Commandemens. — Recrues. — Slrata gcnirs . 

•^Ibnnde. — Uniiormes. — Faris. — Bonheur, etc. 

«EtaAi hirtorique et militaire sur l'art de la 
guerre, depui» son origine jusqu'à nos 

• jours. Paris, 1789, 2 vol. in-8. 12 f. 

lEvo^HB hb Savoie ( le prince ). Son His- 
toii«, emichie des plans de oatiilles et 
des médailles ii<V< salaires pour l'intelli- 

Scnce de cette histoire. Âmsierdaiu, 1740, 
^l.in42. 15 f. 

M. Mauvillon , secrétaire du roi de Polof^e , est 
i'eatenr de cet ouf rage » le plus complet cjife l'on ait 
sur la vie dn prince Engine de Savoie, qui fnt le plus 

grand gcTiéral île son li in^ i , piiisqn'il prôcé(!a Fré- 
déric Il , et^ue Turcnne était murt avant qu'il se Ht 
eonmiitre. 

On le Toilici plein de ce \on^ et fnnes*e re&senti- 
menl , qui a causé tant de maux à la Franco « se 
jremlre auprès do remperear Léopold , avec le pen- 
missbn duquel il alla conibntlre le* TUrCi*«oa« les 
drapeaux de 1' .Autriche en 16b3. 

Kn 1688. il ns«itle an «î^ de Belgrade en qualité 
de qêiiéral-mif|or. 

Kn 1691 , il fnitIcVer le siège de Coni, en ré&isUut 
glorieusement k Câlinât . contre lntpitll il '«Ht encore 
A ombaUve en 1701» en Italie* 



Son pins impoelant tmxèt intoelni d'ilockstelty 

en 1701, etc. ' 

Apri^s plusieurs autres v! fo!i<-î Tomporlécs sni* 
les français, l'auteur nous le représente livrant, en 
i70> , la Jésesh-enie lialaiDe de Malplaqnet. 

La paix de Rastadt Ini procura quelque repn? ù 
Vienne ; et il ae signala de nouroaa contre les Turcs 
en 1716 et 1717. par leseilMwasbataillaedaFalar- 
varadin et de Bel^ade. 

C'est ainsi que , dans cette histoire très-dctaillée , 
l'auteur suit son bérus dans toutes ses opérations mi- 
litaires, ou plutàt dans chacune doe. vicUiixcs ed ii 
s'eat signalé. 

On l'y trouve auad, dans les intervalles de guerre, 
occupé dea affaires du gouTememaat , des acte et de 
lalitténitaie, jusqu'i la guerre îe I733t mk ilfat 

« M< (>rr employé, el aprcâ laquelle il t ^bm x ut k VleWlie 

où il mourut en 1736 , à 71 au». 

EucéKE DE Savoie (le prince). Ses Mé~ 
moires, écrits par Iqi-mérae. Paris, 1810, 
1 vol. in-8. 

FtfGÉNE DF Savoie (le prince). V.2?i/morf/. 
Fa£«ch. Journaux des sièges de la campagne 
' de 1746 dans les Pays-Bas. Amslcmam , 

1750, 1 vol. in-12. 7 pl. 5f. 
Feuot^ii^kes (le marquis de>. Mémoires sur 

la guerre, 2*^ édit. 4 vol. m-12. 18 1. 

— Len^eoavrage, 1 voLin^* 18 f. 

Ces roéoiAHtcs ont le grand avantage de joiadsele* 
exemples aux préceptes. Ils sont d'un homme qni 
connaît l'art nuli taire par fkéurie et par pratique , et 
qui a profinuléDieBt leflaidii «or lentes W Jf»mm €a 
cet art* 

n commence par établir des maxines snrlee'SSffi^ 

rentes opérations de la guerre -, entre dans tons les 
détails nlatifii aux fonctions de» officiers , aux besoins 
et ans monvemens des troopea; 3 soit enfin nue ar- 
mée dans toutes 1rs positions où die peut se trouver. 

Venant ensuite i TapplicaLion de ces mêmes prin- 
cipes, il passe en tevne les principales acUouaqnî 
ont eu lien de son temps ftié en 1648 , il ej.t mort en 
1711), et il le lait avec une si grande liberté d'opi- 
niime» ^u'il a ink «arnommé fAiistnqoe de» gèoè- 
ranx. 

Du re^ , la sagacité avec Uqaelb il présente , 
développa et loge les divers événemens , remplit de 
renscignemens précieux et d'une ins'ruction solide 
cet ouvrage, à la fois didactique et hi^lonqne. 11 est 
divisé en 106 cliapiferes, suivis cliacun do remarques 
spéciales; avec nne rie de l'auteor» des carte* et 
plans , et une table des matières. 

Ixj chap. est înlilulë : Distinction desKtatsde 
l'Europe. U. Maximes du prince paisiMe . JUL Du 
prince ambîtîeox. IV. Des répubu^s. "VIL Des 

qualifro il'nii f,.' n>' r;jl. VIII à XXTV. Fonctions nii— 
litai res e t administratives. XXV. De la discipliner 
LeaXXVI i XLIV. Des Iroopn; ~ de leur babill»- 
ment; — armement; — mimilîons; — • strbsistances; 

— fourrages i — hôp itaux ; — bagages ; — csoione; 
etc. Les chapitres XLV i L contâàiinent Iw divene* 
espiVts de guerre; — des secours, etc. 

Enfm ÛAm kschapilri» Li à CVi, l'auteur s'oc- 
cnpe des projets et desdisposiliotfs die snerre; — du 
secret; — connaissance du pays; — assemblée des 
armées ; — des marches ; — campement ; — convoi:» ; 

— parti»; — combats; — snrtirises; — escartaoti- 
chiûi — embuscade»} — bataiUss}-— Uososi —un 
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ve9< livres; — 
— des dilFérens «{narlîera 

Le CVI etdcTMier clMjtîlre a pour titra 
Cribaiiom. 

Feuquierfs ( le m.ircjtîis de. ). Lettres et 
xuégociations (cii 16j5 et iô3i). Paris, 
1753^ 3 in-ia. -12 f. 

FoKBiN ( Mtîinoires du comte de ) , chef 
d'escadie. Aiuaterdam , 1740, 2 vol. in- 
12. 6 f. 

FkAHCRB¥iLUi* Ifistoire des dernières oam- 
pagnesetnégociations JeGustave-Adolplie 
en Alleniaiîne: ouvrage trad. de l'italien, 
augmenttJ 1» d un Tableau militaire des 
Impériaux et Suédois ; 2» de Remarques 
sur les principaux «îvénemens de cette 
liistoire ; 3' d'un Discours sur les batailles 

• deBreitenieid et de Lutzen , avec les plans 
hyéi sur le terrain par un Officier prus- 
sien. Berlin, 1772, 1 vol. in-4. 12 f. 

FaÊDÈRic II. Instruction destinée aux 
troujxjs légères et aux officiers ^ui ser- 
vent tUus les avantr^pottet, 7' édition. 
Paria , 1821 , 1 vol. in-12. 1 f. 25 c. 

0(te instritclion Aimpk el positire tfaw lnnir«r- 
meni les devoirs d'un hussard, d'un chaMeor eit 
(lettc on m snitinelle. — Ceh-i des é« Liii tMirs. — I« 
devuîrd'unbrigadiar* caporal oa«ousrofficier chargé 
de |H»st!r le« veiIflUcB ott «enlindlBi. Geloi d*ar 
caporal , brigadier» w appoiolé dêlMilii pour lOar 
«npaInNiîUe. 

■ jOUto Irâto «mm t ~ dM ppviMfltiMistes avancés 

de jour et de ntiit , pour rinfanleric et la cavalerie; 
— des pAtrouillea cl des recunnaissaiicfs <iriné«s ; — 
tant ào jour que de nnit; — de la conduite ifu doit 
tenir tin ofTicirr <]•:• trnnpeslfpéresquand il est envoyé 
ponr faire des prisonnier»; — de l'attaque d'un (onr- 
rnge au vert, au soc; — de l'escorte et de feltaqoe 
d'un rnnvni; — iVs postcs détnchés ponr couTrir nn 
délarhemeni on des quartiers d'hiver, etc. — Elle 
prtracrit enfin les obUgaliona qu'ont à remplir les 
mi1i(^irts clnrgés de fonctions spécialea dans les di- 
verse» circoiutances de la guerre. 

FaÊDÊRic IL Instruction à ses généraux , 
txad. de Fallemandy 1 voL în-l2 avec 15 
planch. 1 f. 50 c 

On sait que les instnclions du grand Frfcdêr^creiir- 
femient les vrais principes de Tart donl « M fort 
rreolé les limites. Maïs celle dont nons nous occii- 
pODsicitfdeplna, le triple a lanlagc d'être acrom- 
pjignfe de netea dn fradiMïlenr, M. Faesch . des 
réfte«ions d'un milîtairi^ tr's-iliAlingoAf M>de Gha- 
tola»} et enfin de 13 pUncties. 

iXvMeenSSdiaidlMS, dleendmaset — Trou- 
pes prussiennes. — Subsistances et vivres. — Viran- 
dicrs. — Fourrage». — Coop-d'œil. — Camps. — 
Détaclnneiis. — Sintagémes et ruses. — Espions, 
— Différence des pajs et des religions. — Toolesles 
marches. — Passages de» rivières. — Surprises. — 
Mimv«aens. — Manœuvres. — Combats. — Ba- 
Ipîllcs. — Le» liasartl». — Censetl de guerre. — L*s 
quarliers el le» campagnes d*hwer. — elc, 

'PuiDÉtLic II. lostructîoii seciéte déroliëe 




Cet( 
ofiiriers < 

eeaxdel 

se conduire à la puerrc, traite, en 16 cliapîtres : — Des 
grandes ganles-, — despalrouiUes et des découverte* ; 

. de la ontidnile de reAeier à un peste détaché; — 
lorà^iu'il est ,-nvoyc pour aftnqrtrr la cavalerie enne- 
mie; — dan» une grande attaque ; — diargé àet 
couvrir la aecoode ligne; — lorsqu'à au cordort 
et %lie l'armée canJonne -, — diUch* aveca0»30ott 
40 hommes; — chargé de l'attaque d'un quartier da 
pendant k noil; — lorsqu'il a l'ordre da 
faire contribuer, etc. ; — a traite^ «afin dee ptaCCk 
d'alarmes I et du coup-d'œil milila&e. * ■ • 

FBi(D«RU>.ix-GRAin>« OExxm eonnietes^ 
y compris un vol. de supplànent. Berlin , 

1788,'20vol. in-8. ' 63 f. 

— Les Oeuvres postUtunes seulement , 15 
vol. în-8. ^ ^ 

— . Sa Vie, accompagnée de remarques, 
piliers iustificafives, et <rnn ç^andnonibre 
d'anecdotes, dont la plupart n'ont PO»ût 
été publiées, àtruboorg, 1788, 4 
vol.in-8. 20 f. 

-Le m(?me ouvrage en 7 voL in-8. Stras- 
bourg, 1788 et 1789. 351 
Lrs irt is derniers volume» se composent des lettres 
sur Frédéric II, destinées à servir de supplé- 
ment el do correclif à sa Vié, conleaae dana ie> - 
4 premiers volume». 

Ses OEuvres clioiaîe8.1?06tdam , 181o , 8 vol. 

in-8. 36 fr. 

Les 3 premiers vohnnes cmitieniient se» 

(Euvrea primitives. 

5 demiei-s se composent de ses (Buvns 
posthumes. 
Gaigke. Nouveau Dictionnaire militaire» à 
l'usage de toutes les armes cjui composent 
les arnif*es de terre, 1 vol. ni-8. 6 t. 
Gay de Vernon. Traité élémentaire d'art 
miliUire et de lortification , à Tusaw tles 
dèves de l'Ecole polytechnique, riiif» 
1805, 2 vol. in-4, avec planch. 
Granbmaisok. La petite guerre, ou Traité 
du service des troupes légère en campa- 
gne. Paris, 1756, 2 parties en 1 volume 
in-12. * f. 50 c. 

Grimoaro (k général). Traité sur le ser- 
vice fie rctat^-Diaior général des aimées , 
contenant son objet, son oi^anisation et 
ses fonctions sous les rapports adminis- 
tratifs et militaires j accompagné de ta- 
bleaux el de planch. 1809.1voLin^. 6t. 
Ofl'rant toat ce qu'il importe que les officiera 
supérieurs et îrnrs sdicinlssachentel pratiquent jour- 
nelkment . sous les rapports adminialratilk et nHit., 
ce trailiesl eemposi de 7 ^piliee* dent vefei Im 

litres : 

Chap. I. De rétal-major d'une amtéc en général 
IL Andsnae compcsilien de l'ital-major ginirel. 

Ut Devmre et foiwlw des uMmbces ds l'Al^U 
]iihjeesvaati79Q. 
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Art et Ihilaife miUudres des Moikrna^ , l'iincij^es ^ etc. 



IV. Cumposiiiou actuelle àn l'cUt^major <Ie« ar- 
ia j or 



V. Manière d'organiwr le servict: i]e l'IUit 
igcniral, d'après m cwinposiljon aclaell*. 
. ^ VL OrganÏMiloo du ssrvice da r«lat<4najmr en 
diMrlMieiu et leur* allribulions. 

VII. Knibarquemena et dèbartiuemeut. 

I)l Tp;)rt de ce» chapitres ont ua trop grand 
MOmlire de diviMWMCt de aubdivUiona poar q»'eUe/i 

|MUMntaMlnMil4ii«indiqii4wici, même •ommai-- 
rcnent. 

i^RiMOARD. Coî Wtion fiesLettres et M<'rnoi 
rea, trouvés dans les porte-fetiilles du ma 
nMwldte Tnrcnne,pour servir de preuves 
et d'ëclaircissemcns à une partie de i'His- 
toîrc de Louis XIV. Pmm, 1782, 2 vol. 
m-fol. 50 f. 

€rRiMOAm]>.Tâi)lani historiaue et militaire 
de la vie et du règne dcFrédéric-le-Grand, 
roi de Prusse. l ondres, 1788, 1 Tol. in-8, 
occompagnë de i8 pl. 8 f. 

— Le même, pp. 42 f. 
Grimoard. Histoire des conquêtes de Gus- 

tn^e Adolphe, roi de Suède, en Allema- 
l|n«* , ou Campagnes de ce monarque en 
1630, 1651, 1632; prAnîaéc dwlitro- 
duction contxînant 1 origine et le commen- 
<emeut de la guerre de trente ans^ avec 
les plans »les principales batailles. Kcu- 
diâlfil, 1789, 3 iwirm-«. , 

La gnerr, 1 ■ 5 ) ,„s {.le 1618 i 1648). à l«qnell« 
Im trqqWiet de Bohême donnèrentoecssion, ou 
dmt dus opinions rflisietises furent le pritexie , csl 
i|n»de ces époi)nes dcMitnwM. »■■« iiitéf«»Mnt(>« 
par la Jêomidiié, qa« icnurioablet |Mr rintporliinca 
«m événement. 

EUe se distinpir rm 4 périodes : !• Période pala- 
tine, de 1618 à I62â< — 2^ Période danoi«<«. de 
WïS à 1630. — 5* Firio4e loldmse. de l630à 1635. 

— 4J> Période français.-, de 1635 à 1648. 
L'introduclioD qtii en r^nùentrorifîne et le com- 

naHccnieiit remplit tout le premier Toloma û» tni 
oorrajçe, dont le denxième va de 1630 à 1631 , rW-s 
troiiiètne fînit à la baUdlla d» Latzen , où le roi fut 
iManim 

I.iti'r it 'vr dislin^ué, autant que militaire instruit 
•t proiond polili^ne, Taolaor prend de là ootmion 
4Vsaniîae» et de diaenter tin« qneslifln hiatoriqne 
inJs-imporlan»c. rrl, îi w ;, I,i manière Jonl ce grand 
roi a péri : fut-il tué par un simple accidenl? uu 8<i 
mort fut^dle l'dBst d'une lâcha tMkÎMni? 

Okikoaku. Lettres et MémoiiesdeGiistaye- 

Adolpljf, de ses ministres et de ses gc'në- 
raus., sur les j^uerres des Suédois en Po- 
logne et en Allemagne, depuis 1625 Jus- 
qu'en 1632, avec un appendix relatif iux 
campagnes de 1^ €l 1634. Pariâ, 1703, 
1 vol. in-8, 5 f. 

Grimoard. ( Voir Beaurain. ) 
GaiiKOÀiiD (le général). Essai théorique sur 
les batailles. !Mè, 1775, 1 voL i^4, 56 

pJ^nrh. 

GjiOBEH. r. Observations sur ie Mémoint du 



Î général Lloyd, concernant l'invasiou cl 
a déi'ense de la Gruude-Brelague. Paris, 
1805, Jbrach. in-8. 2 f, 

GuTCHARuiN. Tîi^toii-e de» guerres !rîl;ilic 
depuis 1490 jusqu'en traduite de 

l'italien. Londres, 1758, 3 vol. in4. 36 L 
L'JnilaiwB expeae d^ibôrd FÂat paînbte eù «• 

trouvait l'Italie avant 1« trOnhli-s qui déchirrrmrs '5 
plus belles prorinces, il dscnl les guerres sanglante» 
q!)i y porlércnt kt FrançaiftaMtsSrobconaèeNliib. 

On y \m\ rnmmrrtlla facedel'Ilaltâ a ftl^ pr«*f>qti'cn-» 
iierement chiinijée. l^es pwpe» «'agrandirent par lu 
rame de plusieurs petits iyrnns. Maples et Milan re- 
connurent la doinlnalionde(;ii.irl -^-(^^nint. (îcnesqui 
s'ëtoil d'abord «lonnée à la Fr4»ncc , n ])ril sa liberté 
sous la protection de ce même empereur, qui, d'an 
anirecôté, donnait nn Sonvemin i la républiqoe de 
Flemœ. Si , dans oetle rivolutioui qndqaea princes. 
d'Italie se maintinrent , ils ne le dimait ^pA Jsav 
MWiiMKivn vain^eor » etc. 

Tel est en raeoaard le grattai ipechirle que nona 

offre l'bistoire des jjiierrcf> d'It.iîîf, ouvrage ijuiayant 
rendu immortel le nom de Gnichardin, a été tradniC 
dans pvesqoe Imlea les langoea. La ttaduction fran» 

cni^f? qTTf r.riTT; (liTroTi'i tcif cât dnêwiP.F'avMeln 

été revue par Gwrgcon. 

GuiGKARD. L'Ecole de Mars, ou Mémoires 
instnictlft sur toutes les parties <iui ooib- 

î>f)s nt 1c Corps militaire cn France, ave0 
leurs origines et les di lièrent es manœuvr*»» 
auxquelles elles sont employées. Paris, 
172^, 3 vol. în-é, 30 pl. 
GusTAVF-ÂDoi-pm- . Son Histoire, composée 
sur tout ce qui a paru de plus curieux et 
sur un grand nombre de manuscrits, et 
prindpalcnient sur ceux de M. Ariien- 
IiolU; par M. D. M***, professeur. Ams- 
terdam, 1764, i vol. in-4. fig. 12 f. 

— Le même ouvrage, Amsterdam, 1764. 
4vol.i]Hl2. lan 

GuYARD deBkrviixx. HîsUnie deBajacd, 
1 volume in-12. 2 f. 50 c. 

GvYARD i>E BERviLLF..IIisU>irede Bertrand 
Diigtiesclin, connétable de Fnhoe. ^ris, 
1767,2 vol. in-12, rel. 61. 

Hali-m (dej. Vie du comte de Municli , 
génénu-feld-maréchal au service de Rus- 
sie. Paris , 1807 , 1 vol. in-8. 5 

Hay du CnATTET^TîT. Poîltiqiic militaire, ou 
Traité de la guerre, uouv. et lit. mvue, 
corrigée et augmentée de notes et de cita- 
tions. Paris, 1767, 1 YoL in>12.1 £ 80 c. 

n est peu de parties de l'art de la guerre, Hfiro 
et moderne • qni ne soient traitées dans cet oarra g« , 
lUvIaéenli chapitres, eabdivigisenjEr-némes en plu- 
sieurs paragraphes. 

Après avoir si.rccsai vement parlé du droit Je la 
guerre, — du cliwix. de» soldats , — de l'infanterie • 

— de la cavalerie , — des qnaKtls dVm général , -~ 
de la guerre offensive , — dc6 carapcmcns , — mar— 
elles, — défilés, — passades de riviore» , — rencoa- ' 
tre» . — retraite*. blesses . — mort» el prisonilietsv 
raolenr Inile dana aos clia]i. V : — • IJa la 
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■défensive dé campagne. — VI. De la gtierre pfTt iisi v r 
•t éà&aMom fan 1m ébmêi U éu» le» 6 doomiers 
dba^: — DalagumibBÉr} — éei gMCi«sdvi> 
1«M «1 «afia 4« la puis* 

Cett« cniîinn i VaTnnlrirrf d'avoir été éloiiné« TMir 
M. d*Anthviite, connu par ploaiMirs oanmgeamiii- 
tairea , et qui, dan» «mÊ » ^» « iMwli iy p è pfcMllf 

faiu indiqué par l'aateor. 

HinicouRT. Kk-rncns de VArt militaire* La 
Haye , 1752, 5 vol. iietit in-ia, 9 f. 
Lé Méne'onmgs , 1 756, 6 vol. in-12. 15 f. 

HJWT01B.E «le la guerre tle IT-II . Amstenlani , 
1755, 2 part, en 1 vol. in-12. 5 f. 

HuTQiaE oc la dernière guerre de Bobénae 
pendant les années 1741 à 1745 ; enrichie 
de cartes , do plana de bataillcet des ûrâes. 
y\jn«iteitlain , 1756 , 5 vol. ia-12. 9 f. 

Histoire de la dernière guerre commencée 
Fan 1756, et finie par la paixd'Hubert»- 
bourg, le 15 février 1763. Fana, 1770 , 
1vol. in-12. ^ 4f. 

tii$ToiAK de la derxiicrc guerre entre la 
Grande-Bretagne et les Etata^nia de 
l'AiiH-nque, la FmoOR, FEapagnc et la 
Hollande, depuis son commencement en 
i775,iuaqu'à sa fin en 1783. Paris, 1787, 
1 "voL in-î, omëde cartes géographiques 
et marines. f • 

-.L» méwBoiiTnse^ParM» 1788> 2 voL in-8. 

B i. 

Hmvoisb de la mierre contrd ka An^is. 
ÔenèvB, 1759,1 vol. in-8. . 5 f . 

HiSTOïRr (le la gticrrf^ entre la Russie et la 
Turqiae , particulièrement de la campa- 
gne de 1769. Pdtcrsbottig, 1773, 1 vol 

Hjstoiriî fie la Révf^lution de Pologne en 
1794, par un témoin oculaire. Parb, an 5^ 
1 vol. inJB. 3 f* 

Vn des généraux les plot jUatiagn^ i» la salion 
polonaîse» si lëçondoen homme» de picrro (M. Zaiac- 
«ek), t»t l'auteur de çeUe histoire. U a été tèmoîn 
ociilaire de tons les êTêncmcas qu'il raconte. Aussi 
SHii-lI parfaitement intcre«^r le lecteur, à l'agonie 
d'tine nalion malhoareuso que ses voisnis «« âonl par- 
tagéè, quoiqu'elle romplAt B,OOO.flOO d'hommes. — 
Mais il fallait qv« U Polega* p*fit * étant abandon- 
aÂe du luul lemoade. 

ti*hisli)rien , en reppéscnlant In révolution de l'9 l, 
c«iimBi« VQO. cyênemeat extraordinaire , mais qui ce- 
|ieîid(aif t a vn rappoi^ inthne avee eelle qoi l'a précé- 
dée, s'en prend à rPiiropc enli^rc. elaprrs aveiriait 
slea reprociMsà tous les Polonais qtii en méritent, il 
■ViapniHn i9 nwlr» futdoD max palriolea qui, ne 
calculant qoe leurs drvoirs, ont prekafatantqa'ilt 
l'ont pn l'existonoe de leur palvia. 

Ce livre est en denxpartiflb : ht piwnWrtf, M«n« le 
titre de Mémoires hî ^Jur!,/ ur'. , i-cnli-Mit rn iOcha- 
pitn» le TCrit des faits . que l'espace ne permet pas 
«le relater îrr. Le deuxième , qoi a puer titre 



KisToma detf euenea» eCpmivàt de cet art, 

in-12. 2fr.50c. 
Hïs roiRT. de Charles XII, roi de Su«lfi t ""Ff 
12,portr»lt, . afr.ôOc 

HoLTZFNDORV ( Ic barou de). Campagne dtt 
r.n il-' Vms=<^ dr 1''^8 à i779; dëdiée au 
prince de Condé , pruice du sang, Gen^Cj^. 
1784, 1 vol. in-« , 3 pl. Vt, 
Hugo. Coup-d'œil railitaÎK wr k manière 
d'escorler, d'attaquer et de défendre le» 
convois, et sur les moyens de diminuer 
la frèt^uence des convois et d'en assurer 
la marche ; suivi d*nn mot a«r le piU«Be. 
Pari», 1796, in-12. 75 c 

IxasaT. ( Vdr. lÀQyd, ) 
Joi.v D-R SAiNT-VALnîR. Histoifc raisonnëc 
des opérations militaires et politiques de 
la dernicreguenro- Liège, 1783, 1 volume 
in-8. 6f. 
JoMiNl. Traîtiîdes grandes Opération mi- 
litaires , contenant 1 Histoire critique et 
militaire des guerres de Frédéric U, oom-< 
nar^ au système moderne , avec vn 
Recueil des principes les plus inqxîrtans 
(le l'art de la guerre ; troisième édition. 
Trois volumes in-b, avec atlas militaire , 
composé de 26 planches topographiqnes 
et d'W.eahier de légendes. 40 f. 

Depiiî* Elien jusqu'à Bnlow , les Anciens et les 
Modernes ont beaucoup évril sur l'arl de la guerre ; 
h tactique surtout a été l'obiel d'une foule d'ouvrage» 
tije-estimés ; mnis , il faut ravnuer , c'est de oosjoan 
acnlement que la slmtcgic a pris naissance. 

butrait à l'école de Ia rictuire , et à l'aide detfaila 
e-clrnordinairea dont il a été le témoin» le i;énêral 
Jumiiit a lotit à la fuis pnai les bases én tysiten 
stratégique , et mis le* vérituLIcs principes de la 
science des marebea à la portée de tont le monde % 
dans l'ouvrage dont noas offirena ici la S*.cditimk 

Klle diffère des deux premwres en plusieurs point* 
essentiels : 1m prinapea de rautenr y sent «ompléAM, 
fortifiés de noavelks pranvea » et prèMoilâ» «une plii4 
de clarté et do précision. 

C'est, eu on mot, l'exposition complète dn sys* 
tème de gnerre moderne, qui a «nfuia dans tonte 
l'Kurope ime inste cèlêlirilf . fT^t qtio hs naullata 
comparés delà guerre de sept ans ci des goorres de la, 
lienlniion j sont, foer la | iiii i—i è w loi»* védailnn» 
rorps de doctrine. 

Les principes incontestables et réduits à leor phia 
simple eupiwnien» que présentent ces trois roluntes . 
suffisent donn pour dissiper toute» tes cnewrf» etri*^ 
soudrc tant de problèmes }usque-là ineenmM on r»» 
gardés comme imolabka dant ha onneipeqni ba 
ont précédés. . ^ 

Avec eex , on poom aîafaneni a^iwe « conceroiï 
et jager le» prandfs opérations d'une campagne; 
parce que chaque marche , chaque iutpe d'o^aliqn» 
aque mouvement stratégique , enmi »lem«caniUnia 



4'uell d'adi 



/f/if'Ttiiaucs , contient 21 



pièces , 



«i<mt plusieurs sanl li ci-curieose» et d'autres très-im- 
porlnatcs , publiées par !«• poSaMac^bfllPgAranlei» 



dts halaillcs cl nii mt- IVnseinldi^ il'unt; pierre! entière, 
lotit y est soomis à de* principes généraux et fixe» , 
ain«i qu'à une cnlique justeetaiviset M^** ^ 
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Jirt et Uinoin miUtanm deê MotkrhêiyPnnefeê, <lc. 



JoMiyi. Histoire tic» guerres de la Révolu- 
lion. ( Voir Ilist. (usdernières guerrt'^. ) 
JouaiiAL Je Pierre-le-Graiitl, depuis 1 ai mce 
- i698, jusqu'à la couclugion de k paix de 
Neustadt; trad. de l'original nissc , im- 

Eé d'après les manuscrits corrii^cs ile 
apre main dt- S. M. L, qui sont aux 
ves. Berlin, 1773,1 vol. in-4. 
Journal des Opérations de l'année de Sou- 
biae en 1758 j piir ua Uflicier de l'ariuée. 
Amstertlam, 1759, 1 vol. in-J2. 5 f . 
JovKSAh historique delà dernière Gâropagne 
<le i* (nuée du Ilui, en 1746j ouvrage en- 
richi de plam et d'une carte du Brabant, 
pour rintelligenoe de» p06itioiis.La Haye , 
1747, 1 vol. in-8, 2 pl. en 
Journal historiqiie ue li rampri^nr de 
Dantzic^ en 1734: par M... , ollicier dans 
le régunent de BlRi«mt. Amaterd. 1761, 
1 voLin-12. 3f. 
IvT.h. (-Voir Servan,) 

ivÉaALio. Histoire de 1^ guerre .des Russes 
' <<t 'des Iinpériatix contre les Turcs, en 
1736, 1737, 1738, 1739, et de k fMix 1. 
Belgrade qui k tenuina, aver des cartes 
et plans nécessaires. Pans, 1780, 2 vol. 
in*^, 11 nknch. 

Kéralio. Histoire de la guerre entre la 
Russie et la Turquie , et partictilîèfrment 
de la campagne del76y.8t.-PéU;x6ix;urg, 
1773, i ToUii-4 , 8 gr. pl. 

KAaALio. Histoire de la dernière guerre 

• (176'J ) entre 1rs "Russes et ks Turcs. 
Paris, 1777, 2 vui. iu-12. 

K£RGUELEH. Relation des combats et des 
événemcnsde la guerre maritime de 1778, 
entre la France ef l'Angleterre , terminée 

. par uu Précis de ia gueri"e préicutc. Paris, 
1796,1 TOI. inja 5f. 

Kn-^T AnzrwjxT 'Hrn tenant-général polonais). 
Coup-d'œil rapide sur les causes réelles 
de k décadence de k Pologne. Paris, 1807, 
lTol.itt-8. 3f. 

Konurzew&ki, .incîi!ii lîflulfmaiit'général des «r^ 
«Uw» de la république poloauae, «it compté piraii 
Ife liaatoriens les plus estimés de aon p«ys. TénHHn 

lul-inémc olacletir àcs premiers imiuvemens poUti- 

^uetqui ont agité m julrie, U se montre faclout 



l'ûiir faire mieux ressortir les causes de la ruinede 
la Pologne, il repasse KiGcincteinent en rerue l'his- 
toire de cet Blat, qui n*a été couielflaMat étante que 
dans les langues polonaise ou latine. 

On Toit , en efiint , dans l'abrogé que l'auteur fait 
id de celle histoire, que les fondemcns de l'édifice 
furent sapes di's le quatorzième siècle; qu'au seizième, 
m cm «rrâcha les plus fermes colounes, el que depais 
ce tempe les lois eUes-mcmes le précipitèrent Tèrs sa 
ruine p.ir r III r ibie. 

Ce nVst, du reste, qu'à un petit nopibréd'oljgar' 
qncs qu'il atirilNM les noavetiu diangviiwi» dont la 
nation ■ ité vktine. 



Son but sp/vial , daru cet expoLv'^ . est d'effacer rio' 
juro que plaaeur» écrivains, iroiup^s par de iuu 
récits , ont iaile au rm et i la nation» en didannt 
Vm\ , /aibU . lâche . (mitre h la patrie; rautre, 
fougueme» indompiahU ^ barbare et tauvage. 

LAOoixmtB (MdnMNres de^, eontenaat les 
événenei» de la guerre depuis le siège (lu 
Namur, en 1692, jusqu'à k IvU^ilh- k\- 
Bellegrade, en 1717. etc. Utrccht, 173», 
3vol.iiM3. 9r. 

Lahbf.rttb. £mû mut la maniève d'utiliser 
les tronyies eri frmps <le p;dK , en rendant 
leurs ociiupatioas proiitables à eUefr-mé^ 
mes. Fans, 18M»1 TOI. m-& 2t5«c. 

Lallemakd. Traite théorique et priAiqne 
des Opérations secondaires de k giienc, 
C(mipusé de 2 voL in-8, accompagné d'im 
atla»de40plaDa.F^,ia25. 48 £ 

11 1 i l." publié en France des ouvraK'"> Turt re- 
marquables «ni* le* grande» Opérations cU la 
guerre, il nVn itiit|N» deméme pour le» Opéra" 

tton» tecondatn» : à'an'r ur celui— ri a ptiisé xim; 
grunde partie de ses documeas dans les ourrages les 
plus esikiéi de ingenin imprimés à l'étranger. Tovi 
t'p qni a rapporta son si je! n été Irjfiléavix: les pî-is 
^r.iiiils détails. Aoris eu douuerons une idée par la 
nutp suivante , exirtîte de la Table : 

Dca ai'anf-posfcs . l?urs (Ii>pi)sition5 dans dr» 
pn^'S ouverts un coupés, el dans les montagnes ; drt 
patrouiUee dans un pajs accidenté on coupé ; des 
reeonnai$»aneet , dra wa/v^Mcontr** IVnnimj ou 
à SH vue, retraite; du la guerre dt tiraiiieurs ^ 
attaque, défense» retraite; défense et attaque des 
foret» ; occupation ^ défenee et attaque de» vU" 
lagc»; de la guerre de montagne»; attaque et 
défenit d'un corps de troupe, d'une posilMIB doat 
le flanc est appuyé; manetutfre» foat tourner en 
corps on position; de» défilé», de lenr passage , de 
lour rcftiiile ; pu.ssni^r dt » ri\ ière*; den jautte» at» 
taquet ; de» corps d'obtervation ; d^e contais , 
de leur condnito. dAfeose, attiqnet de» fiturrages 
au vert o i w ; dr$ quartiers d'hiver^ de leur ai- 
l«<]ue et de leur défense i eta^^MMienieis/ d'une armée 
en quartier d'biver. 

L-s 40 Pians qui composent l'Atlas sont |>nrfaîu-- 
mcnt liibopgraphiés ; tous ka moovemcua detruu- 
pe sont cnlaminés avec sein. 

Lambel. Considérations sur k défcnae dev 
Etats, d'après le svstème militaire actuel 
de l'Europe, brochure in4. 4 fr. 

Latrille. Considérations sur k guerre, et 
particulièrement' sur k demiêix; guerre* 
Paris , 1802 , 1 vol. in-8. 2 f. 50 c 

Ce titre montre bien qu'il ne s'agit point ici d'na 
traité' élémentaire , et encore moina d'un corps de 
doctrine complot : ce sont des réflexions plus on moins 
étendues snr ks difiénaU» parties de l'art; mnis qui 
rendent i la fois cet onrrage didactique et Imtoriuue. 
comme on peut en juger par le Simple intitule dn 
quelipies-uns des 60 chap. qui le composent : 

Clia|). I. Ue l'importsaoe et des effiris de l'éduct— 
Lion militai; t 

V. Eilels de l'iuven'ion de la poudre. 

X. GonuMat les noms deFabinsetdeXiMqilNS 
•ervealda battdioraaxcaptiiafii 
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xefito»4-elte ■ tmite esp^ A'WnilyM. It m fit 

mâme <]r jilusi i is parli.-s tle t elle itiîr<><luctîoil,âmil 
OU ne peut , du reste , donner ici qiie le cadre. 
Klb «e divise en 5 partie*, où il traits: i'* 11» 1« 



Ah «i Haiokt miliuurex du Modernes, principes ^ ma. 

^ Xy. L'awjiet 4 la ffuewn «il-«Ue préjéraltla & la 

clreon^ipeclion ? 

XX. Coup-d'œil sur U ramp dj Tan \ li» en IUlic. 
X X V . Invasion do Tien in. 
XX\. Bataille de la MagdolMOiw 
XXXV. De la discipline. 
XL«. Arancemenl et léeOHRpaiMi» 
XI. V. De l'artiUeria. 
I^. Des conquêtes. 

A Ja fin de cet ouvrage remarquable par la ronri- 
«ion 4m fea$èm el par k rapidité du «Ijl»» on trouve 
fdmioim piices officielles , qui ssrrenl île preuves et 

surloal J'c-tlaîn issnnens pour 1rs op;'ral!ons miiilai- 
xos t k l'écrit desquelks l'autepr a'cst plutôt attaché 

E'I loBT dcaenpliaa Ultérale. 
^UREKCE. Ses Mémoires , contenant This- 
toirf de la guorn' t\:\us V\\u\c , enlrc les 
Anglais et les i rauçai^ .sur la cûto de 
GorotnaiDdel, depuis 1750 jusqu'en 1761 ; 
traduits de VxiuAaM, A]n8lei\lain,1766, 
2 V. in-12. f) f. 

Leblakc u Eguillv. Plan niilitaire coneer- 
nant les attaques nocturnes. Paris, 1B09, 
1 vol. in-8. 7 pl. 15 f. 

LxBixiKD. Essai surlaCastramétatioti. (Voy. 

Stratégie. ) 
Xîe' Covtvusr ( gûnt'ral ). Didionnaire por> 
fat if et raisoîiné des connaissances mili- 
taires, otf premières Notions sur i'organi- 
s^ition, l'administration, la discipline, 
etc., et.-., 1 vol. in-8, 1825. 6 f. 

LioRiF-n. 'i'ii 'oric de l'Otlicior .supérieur, 
q>utenanl de^ détails sur l'Ârt mditaire , 
les positions, les affaires, un Âbitl^é de 
*' fortification passagère, etc. Paria', 1820, 
i vol. in-8, 16 plancli. 7 fr. 

Le Mii;&E de Co&vey. Des Partisans et des 
Gorps irrdguliers , ou Manière d'employer 
avec avantage les troupes légères, 1 vol. 
iu-S. Pam, 1823. 6fr. 
IjBRour.E. Théâtre de la guerre en Alterna- 
Kl te ; contenant toutes les op|fnftions mi- 
; Tîtaircs des campagnes de 1733, 1734 et 

1735, les plafis des sir'/cf et des camps. 

Paris, 1711 , 1 vol. in-l obioug , contenant 

65 pl. ' * 18 f. 

Hl^VE ( le prinee Je}. Pré]ag<îs militaires , 

ou Fantaisies tnilrtnires; par un Officier 

prussien, 2 vol. iu-8, avec vign. 
IiLoYD [le général). MëioMHres politi(|ues et 

militaires, servant d'Intrtxluction a This- 

toire de la c'^rn- d'Allemagne en 1756, 

entre le roi de Prusse et l'impératrice- 

Biâne avec ses alUÀ, tnul. et au^nentés 

de notes et d'uiv Précis sur la vie et le 

caractère de ce cénéral; par un OiHeier 

friuiçais. Paris, 1801, 1 vol. m dpl.5 (, 
— Le méine ouvrage, 1 yoL in4. 15 f. 

t«»rifiîi»qwil'a»letir a mise en tétc deartn livr.! j i 'i n 4. * » 

(Isqneiïe^o^rée i l'exposilion de. principes > ^"i**^. ^, Orande-Brctague : Unii, 

- . ... I derang]atssur]a5''4dition, par Imbert* 

lâmogeti an 9 , 1 toI. in^^ 2 cagetes. 3 L 



demes. 

Dam cette premicrc partie , snlidivîaée «n 18 cha- 
pilrea, traitant, lo premier , de la gnrrrcen ;;ênéral, 
el lo dix-huilidnicdes enl reprenons et foiirni»M2urs . 
Ltiyd fait dépendre toute lionne composition d'ar- 
mée de cm trda conditifliiu essenUdle» : force , nobi-' 
lilê. agilité. ' 

'2' De la philosapliie de la guerre. 

C«st me des plus inlâfoaMiilM de feovnge lil 
faat y sntvre l'aâteirr quand Hlnce le iiorinll dTan 
clitTd'arinJe , et qu'il analyse les ilin'i r iitetpSMion» 
dont ce chef doit savoir se servir an béguin. 

3« De la liaiioii qoi ae'ttodVB «nlnléa diffinatai 
espèces c1i> ^oiivernemens et 1m opmIâeB» da la 
guerre ; rhap. V I. 

4 ^ Oesopkaliaiiede la gtien«,eoiiaidMa»eii «QeS" 

11 y diicnte d'une nuniore profooile et lumineuse 
h base essenlidle de tons 1m )trojels de campagn» 
oQenaive et défensive, qniconaisledaiislechotxd'iia» 
bonne ligne d'o{»cra lions. 

5' Dans la cinquième et demiAre partie, en s'ap- 
proprianl le grand principe dr» limites naturelles, it 
analyse ndlilairemait Im frontière» des divemee 
piiiàsauct'^ en ICiin j) . ti-llcs que ccllr-s de la Fr *tiC(^' . 
ds la m<tiK>nd'Auh kiio> de la Uon^rie, Polo^e, 
Tn rqnie et de la Rusne. 

C'est ici ]tr - les ounnaissnni^s lopii;r^(pliiqni»<;, po- 
litiques ei iniiilaire» de l'dtileur briiknt d'un nouvel 

Li.oYD. Histoire de la guerre d'Allemagne 
en 1756, entre le roi de Prusse et l'im- 
]>ératrioe d'Allcumne , et ses alliés j ou- 
M-agc traduit 'de 1 anpiis , auquel on » 
ajouté la campagne de 1744 , écrite par le 
roi de Prusse lui-même. Lausanne, 1784, 
4 vol. Îii4 , 7 pl. ( V. Mim»PaiinàeM2(i 

— -Le même, 2 v. in-& Paris, 1803. (Voir 

Roiix Fazilîac.) 10 f- 

Après un court avis du traducteur (M. Roux-fa— 
iQlàe), on tronre une prérHre de l'antenr anglais où 
sont s'.iccinctempnl exposés Itss principes gé nentux de 
la guerre ; mai) c'iîsi un tout tellement anaijliqiut 
par lui-même qu'il serait impossible de l'analyser. 

lie» dens ^^ioM Mivante» epnt destinées i donner 
ime' id&e pltts riatre et nins prédae de Ildstoire de 
celte guerre el de sm ditferenles opération». Dans lu 
première , en effet , Llojd lait cennailre k» nioli& 
qui ont engagé les ptriattucm-de fBnropeà r«nM»i* 
prendre; et il donne, Jui'^ li lu si 



tion ejucte du pays qui en a élé le Ibèàtre. 

rbietaire de la goerrv de 7. ans • 



Il aborde < 

p.ir în retjlion ^\^■^ (î ^ rc ]->vr-ni i^''■e•t cninpignes,' et 
rell(; histoire sera toujours un m(>di4a à suivre, tint 
pi .1 r le plan qite p6tir Kexécnliim. 

I«p volume est terminé p.ir la relation de \n cam« 
pagne do entre le roi de Pruise el le* Autri- 

chiens, icrite par le mi de Pruue lui-même. 
Lt ovn. Méjnoirc politique et militaire sur 



n«raa»de U guerre) peut en être cun&idérèe comme | 
te torowair» on le rmimi le phi» parfait : «u«i «s 1 



# 
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des Modernes, Fnncipcs, etc. 



Lo-Looz. Les Militaires .lu-delà du Gange. 

P«ri$,<770,2 vol.in-8,4pL . Uf. 
LoxcnAMPs. ITisloirc îles cveiiemeiif mîli- 
taiix^s et politjt|ues de la dernière gucrrc 
duis les quat a; jpartics du luoode, depuis 
ilU j usqu'en 1780. Anuterdam, ifc?, 
5^iklition , 'J vnl in 12. 6 f. 

XossAU (le général). De la guerre , ourraçe 
destint! aux vérilableà guerriers , trad. de 
l'allemand en français par rauteur.'Paris, 
. 1819,1vol. in-8. 5 H 

Xityms XIV. Œuvres politiques et mili- 
taires, Paris . 1805, 6 vol. in-S. 56 f. 
liUxEMBou&o (le duc dc ). Campagne do 
Hollande en 1672; contenant les let- 
tre» de ce grand capitaine, celles île M. le 
duc dc Dui-as, dc M. de CliaiutUy et 
autres OASciet-s gcnet^ux, ele. La Haye , 
1759, 1 vol. in-tol. J5 t. 

Maptei (le marquis dc). Ses Mémoires, 
contenant une description exacte de plu- 
sieurs des plus fameuses expddîtioos mi- 
litaires de notre siècle ; nouvellem. trad. 
de l'italien. Veuûe, 2 vol. iu-12. 5 I. 
Maiokbt. Tfaîté de la sùrctd et conserva- 
tion des Etats y par le moyen des forteres- 
ses. Faria, 1770, 1 vol. in 12. 3 fr. 

Maixxbbou, (Voir. Pesqy. ) 

Maixcakkaud. Pro'jCt de Constitution mi- 
litaire^ ou nouvelle Organisation 4e l'ar- 
mde dans l'întdrét «Snenl, 2 vol. fn-8. 
Paris, 1822. 10 fr. 

Maizkroy. Tliéoric de la guerre, où Ton 
ex|)osc la couslitutiou et fa fonuatiou dc 
Ftnfimterie et* de la eaviderie, leurs ma- 
nœuvres élémentaires, avec l'application 
des prineîj)es à la {.'i-hkIc tactique; sui- 
vies de démonstrations sur la siralà|iaue. 
. Latnmuie, 1777, i voL in-S, 19 
M.\tzr.ROY. Traite des armes dcKSIiNm, 

Nj^nei, 1767, 1 vol.in-B, 8 pl. 
MJO.GOURJT. Défcns^'Ancôneetdesdcpar- 
temens romains, le TVmIo, le Masone et 
. le Metauro, par le général Monnier, aux 
aimées VU et \ Iiï,avec graviues. Paris, 
ltt02, 2 vol. iii-5. 12 fr. 

VUatmnk ( le géiiénd de). Ménoims bis- 
toriques , p(>litiques et militaii^s sur la 
Riisiue ; contenant les principales révolu- 
tions de cet Einpiix', et les guerres des 
Husses contre ïcs Turcs et Tartares , 
ii%'ec ini Supplément qui donne une idée 
du militaire, dc la maiine, <lu eoniiueree 
do 
2 



lo ce vaste pays: uouv. édit. Lyon. 1772, 
\ vol. in-a. l6 pL 

Cm MémoirM conliennefnt an tableaa exact de« 
rfvolnli<UM politique* de lu conr de Simie, et de» 
cttinlSdBs nflilrffce de eeteaiplM dej^ le mort de 
Cefheriiie4, jnsqn^aa commea cément du règne d'É- 
iitabotit, e'o»t*è-dirf de 1737 i 1714; et l'eateor ne 



raconte que iet érénemena dont il « éti It tâDe«n,oa 
dunl il e eu nae eentiaÎMeiwe perBûle.' 

Il a ajoute un st'pTil m Hana Ifq-jrî il r. unuiti* 
au teinjis des ancieud cz«rs , rn » elendant ««irkHil »nr 
Pierre I, et il finit par de» conaid è reti eMed'an yrand 
inlêrdl aur la grandeur de la RuiMe; — pupiil.ition ; 
— £nance» \ — commerce ) — mane^durea ; — mi- 

tillerie; — génie; — mnrine; — - geavomaoïlml; — 
lois ; — et enfin sur la nation. 

Les pLinclirâ ont apècialcMnent rapport à des op^ 
rations mîlileiret qei nmk en iiea CBlie ke Hoiiiw et 
les Tmvs* 

Marbot (le colonel). Remarqncs critique» 
sur l'on vra^cdu général Bogniat, int i 1 1 ? I é : 
ConsUlèraùonâ sur tArt de la euerre, 
Paris, 1820, i vd. ii^8. S pl. ^ 7 f. 
Marlborough (Jean Churchdl, dtlc de). 
Son histoire. Paris, 1808, Ô v. in^ ait 
Marluorough. (Voir DuniorU.j 
BiAKStGu. £tat miKtatrc de l'£iiioh^Otto* 
Juan • si's progn^-s et sa décadence. La 
Haye, 1 vol. in-fol. pl. 21 f. 

Mahstk (le iimrécbalde). 6a auupitgne c» 
A I lomagne , l'an 170*. Amsterdam , ±7^, 
5 vol. in- 12. 9£ 
Massiac. Ménioiix's historiques de la guerre 
dc 1688 A 1G98, iii-12. 2 fr. 50 c. 

Massi vt. Htsioins dc la guerre pn-sente 
(^1733); contenant tout ce qui s'est passd 
de plus important en Italie . stii- le Rhin , 
CB Pologne et dans la plupart fies cours 
de l'Europe. Amsterdam , i756»2ln>l.. 
in-12, fig. 10 f. 

RIav B£ Romainmotifr. Histoin? militaiiw 
de la Suisse» et celle des Suisses dans le» 
diBUrena services de l'Europe; composé 
et rédigée sur des ouvrages et lûr-ces. 
autheuti(|ues. Lausanne, 1788, 8 vol. 

MiifoimEs de Frddàtc flduy, prin<te dHV 

range, qtii contiennent àes expéditions 
militaires denuis 1621 jùsqu^i 1616. 
Amsterdam l7S3, 1 wt în-4 , orné de 
fig. dcssindes et f^tdesr par Bcmanl 
Picart. 18 
MtMoiais trJs-fidclcs et trtîs-cxacts des ex" 
pâlUiOiis mBttathïs se sont faites eii 
Allemagne, en KoUaiule et ailleurs, d*»- 
P«i55 le Irnitéd'Afx 1 1 Chapelle en 1G68, 
jusqu'à ceim dc Aiiiàcgue, eu 1679. Paris! 
173i,2T«titf.t3. 5L 
Mkmoîres de la gnened*flftlSè di<f)ui.s 1735 
jusqu'en 1756, par nn ancien militaire 
qui s'est , troiité à toutes les actions de 
ces trois Immenses caoipaaies. Paris 
1777, 1 vol. in-12, 2 planch. 5 L 



Mf:MoiRts siîr le 



d'Italie 
a \mni 



de 
un 



1716 et 1716, auxqïjds on 

{'oumal des mêmes campagnerlenu dsna 
c bureau dc M. le maréchal de MaOfe^ 
bois, avec une explicatîou dc tous les pa«.> 
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Keges et cols du Dauphind , tersaus en 
Savoie et en PiémunL Amstenlam, 1777, 
1 voL in- 12. 5 r. 

i^lËMoiRiea pour senir à 1 Histoire de 1;» 
campagne du marcclinl de Broglic, eu 
Hrssc et i ii Wcstpijalio peudaiit rjinnée 
1761. La Ua^e et irraudurt , 17(i2, 1 vol. 

3 f. 

MjbioiKEs sar la rérolutioa de la Pdoçnc , 
tnmvét à Berlin. Paris , 1806 , 1 toI. iii<6, 
pa|l»véL ' {rare,) 

MicHAUD. Tlîstoircdes progrès et de la chute 
de i'empin; de Mysore «ous Typpoo-âaïb, 

MIX.LOT 



( Vabhé ). Mémoires politi^pi«$ 
et luilitaiivs, pour servir à l'histairc de 
-Ixmis XIV et de Louis XV; com|K)sé:i 
sur le$ mùcet» oi:iffliiale&, i^ueillteâ |)ar 
Atlri» tlaurice. duc de NotiUa». Paris , 

MoWfifecucDXXJ. Ses Mémoires, divisés en 
trois livms. f. De l'art militaire en géné- 
'^raL If. JDix ia guerre «contre les Turcs. 
UL Belatîop de la «wpgnc dis 1664. 
Paris, i 712. ÂnuterdfnD, 1746 ^ 9 parties 
in-12, 3pl. 6f. 

Mo>TFCircui4.i. (Voir Turpin de Crissé.) 

MoKTLiUc (le maréchal de). Commentairesoù 
sont décrits tous les combats, rencontres, 
• escarmouches , batailles , prises et sur- 
prises de villes-, v\c. ; nouvelle wittion , 
augmentée ti'uuc labié des matières, etc. 
Paris, 1760, 4 vot iii-12. 15 f. 

MvixBA* Tafaleau des guerres de Fréiléric- 
le- Grand ou Pbïis fîmTrf''^î d< 
batailles rangées, ou combats 
donnés dans les trois guerres deSilésie ; 
avec une eX|iUoatioa précise de chaque 
bataille ,- ouvrage traduit de l'alU^uiaud , 
1 vol. in-4, avec fifi. , iiOt» 
NoaDBBac. Histoire & ChsriesXIIt TQi de 
Suède, traduite du suédois egk français. 
La Haye , 1748, 4 vol. in-4. 40 t. 

l!loucAa«T> Auecilotes militaires anciennes 
et modernes de toiis les peuples , oontjp- 
nant les actions sublimes et courageuses, 
le^ traits de dcvoueineat, etc. Paris, 180b, 
4voLin-i:i. ^ 121'. 

Novvfe&UBS GonAitsitioBS militaires, aivec 
une tactique adaptée à leura principen , 
divH<*es en 2 parties. Fnnefort, 1760, 
1 vol. in-8, 10 pl. 
OasBavAYioias sur TArt de la guerre, soi- 
Tant les maximes des plus grands géné- 
rinx. Pari», 1714, 1 vol. iiH-1'2. 3 f . 
OràaATioNS de l'armée du Hoi dans les 
Paj«^»eBl747.La Haye , 1749, 1 vol. 

5 



PensIes philosophiques sur la sdcnctî (îe 
guerre : analogies , coi nbinaisons, portraits^ 
tableaux. Beniii, i75G, '1 vol. in-12. 
Pesay (le marquis de ). Histoire des cam- 
pagnes de M. le maréchal de Maillebois, 
en Italie , pendant les années 1745 et 
1746idédiéc au ftoi. Paris, 1775, 5 vol. 
in-4, 1 atlas in-fol;, 83 plandies très- 
bien gravi'es. 500 f. 

Pfau rrh. Ph. de). Histoire de la compagne 
lies Piussiens eu Hollande, en 1787, tra- 
duite de l'allemand. Beirlin, 1790, 1 vol. 
iu-i, 15 pbnches. 20 1". 

PouQUEViLLE. Histoirc de la ré^nération 
de la Grèce, comprenant le Précis des 
événemens depuis 1740 jiiaga'en 1821. 
Paris, 1824, 4 v.»l. in-8. 35 fr. 

Plans et journaux des situes de la demiéri; 
guerre de Fhndrc (1744 à 1748), ras» 
semblés par deux capitaines étrangers au 
serviœ de France. Strosboufgy 1751)4 vol. 
in-4. 

Pnécis èa PHîsltdre d'Espagne , depuis les 
temps les plus reculés jusqu'au connneu- 
cemcntdela révolution actuelle, traduit 
(b Tespagnol d'Ascarigpria, 1823, 2 toL 
în-a. 12 fr. 

pROYART. Histoire de Stanislas I*', 2 vol. 
in-12. 

PuFFEKDORF. Uistoîrc du règne de Charles* 
Gustave, roi de Suède, coinpiise en sept 
commentaiivs ; traduite en français. Nn« 
reinl>erg , 1697 , 2 vol. in-lbl. , iig. GO L 

PuYSKoua ( le marécUal de). Ses Mémoires, 
2 vol. in~12. G Iv 

î Fréiléric- Puyséou r (lemaréchal de). Art de la guerre. 
' vi ugt-six Paris, 1/49, 2 vol. in-4. 51 pl. rel. 50 £. 
es«t«Dtiels , — Le même ouvrage, I vol. in -fol. 5t) f. 



Le jndicMOX Piiységur • partisan de» anrtens. * «o— 
tmiM d« Texmnple de» 6na , ^ «vaieiit 4m ieolas 
(le lactiqne . pour r)rrnr>tTtr«*r rjinî ri»tlf nrirri'T »l«iri— 
vanlds vèglescurlaiacs et de principes gcujuetni|ac«* 
îpents'appfeniln dam le rabinel. 

Cest dan* ce bol , qu'il « diï isé «on mimi^ «t 1 
partit» principales, subdivisées chacuue eu un grand, 
nombre do chapitm . arUetes , «te. 

A|Mrjs «Tvir, dans la première, aree an tant d« 
pyofendeqr qne de sagacité , aMiv*i Isa auteiira mit 
litair«» ancieivs; comparé I a premi^T^ milice françaJaft 
a rec «on état actuel ; donné des diuâl» amr la forma* 
iHin de liwtit l«S|ufli«i As TsMièe. va* m» manmaii» 
rrest elsiir k*» ordres ilo biilaiUes daru diUvmlaft 
positions où une armée pei^t se trouver ; 

Il met, dene la edconde, ses principes en adion • 
en Ir-s Hpplujuflnl à une nampiigne siippusie iuix cu-i 
virons de Paris. U fail Iraveraer cette capitale par 
son armée , ipii continue sa ronle rers Gfiffrires.poac 
aller au— devant de IVnncmi iM^^q-''^ < )Tl" in» . etc. 

Ce qa'U y a de pu»i(iveiu-:ul uUle daiu «e pfO)0t» 
c'est qiK' 1 -s dispositions de colla gMRS aeaHaiks 
QO cas d'oQensivc ol de déronsii'e. 

Il prouve par nuantilé d'exemples, tirés dfle fuer^r 
«ss as Cènr. dS Tarcms Stds CU, qasl«ito]«s 
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Arl et Histoire militaires des Tilodentes ^ Principes , etc. 



1 

au 



qne Ton tuît dan* celle guerre fictive aont cnuformc* 
aux priiici|M« rèpmdat dans la pnmiére psiii»» «1 
qu'ellra onl imijuiirs été pralî^aieft ^IctCHpitaiiu* 
les plus expériracnlés. etc. 

QuiNCY (le marmiis de). Histoire niililairc 
d« rt'gnc <lc Louis-WCrand , roi de 
France, où l'on trouve un dcluil de 
toutes les batailles, sit^gcs, etc., et de 
toutes les actions de guerre qui se sont 
, passées pendtnt le iooun de son r(\;nc 
tant sur terre que sur mer; 
Eoi. Paris, 1726, 8 vol. in-4 , 44 plan- 

• chei. 90 f. 

QuTKCY (le marquis de). L*Art de la guerre , 
ou Maximes et Instructions sur l'Art mili- 
taire. Paris, 1740, 2 vol. in-12, 2 pl. 6 f. 

Haciteiiït. Histoire du Vicomte de Tu- 
' renne; nouvelle édition, 1813, 1 vol. 
în-12. 3f. 

Ramsay. Histoire du Vicomte de Turcnne. 
Paris , 4735. 2 vd. îii-4 , i 2pl. 22 f. 

Aamsav. Vie de Georges Washi ngton ,trad. 
del'angbis.Pmis, 1809 J vol. in-8. 7fr. 

Ray-de-Saikt-Géniés. Uistoii'e militaire 
4« régne de Louis Xm , nri de Fkvnœ. 
Paris, 1755, 1 vol. in-12. 

KAY-DF-SATv r^riÉKifes. Histoire niiîîLiîrr 
du règne de Louis - le - Grand. Paris , 
1755, 5 vol, în-12, H planehes. 9 f. 

Bav de SAiNT-Gi>;iA.s. L'Art de la guerre 
pratique. Paris, 1754, 2 vol. in-12. 6 f. 

ÎIav de Saint-Gèniês. L' Officier partisan. 
Paris, 1766, 2 vol. în-12. 

Baytjal. Ecole militaire, ouvrage compose 

rir onlre du gouvernement. Paris, 1/62. 
voi. in-12. 9f. 

Fnrit 2*ane lecture rêfléciiie des meilleurs )iisio> 
rîenj dt-s àcwx derniers siècles , cet ouvrage est un 
recueil de traiUd'acliTité > — de fismieli, ~ de pr^ 
•MM» dTespiît, — d'hêrolsnie , dlranumîté , — 

fl*înlelliçcnci-' cxtrionliii iin' , et . . piiU^s d^nit les 
fastes de toale» les uaUuos de l'Kurope , et classes 
chraaalogîqnement , depuis 1494 (ExpMilloB de 
Charles À lîî rn Italie) ju»<iii''i 1"fl1 

Le^^ade militaire n'fljfanl en aticnnf^ inthirnccsur 
la âuuxdei discours et des foils recueillis dans ce li- 
vre, îî p<*'>'^ et doit servir d'in siruction , d'enooura- 
gemeiiL et de véhicule aux rntiilaires de tontes \n 
classes, qui y trouveront, dans toutes les parties de 
bar art , les exetnplM Im plus inppaM«liM plus 
cecommandablea ,* etc. 

BbgvXIL de lettres du IQt de Prusse ( le 
Grand-Fredéric) ,pOHr servira i lnstnif 
de la guerre dernière] ou y a joint une 
nlation de la bataille de Rosbach , et 
plusieurs autres j)irces qui n'ont jamais 
paru. Ijcipsirk , 1 / 72, 1 vol. in-12. 2 f. 50c. 

Jl£CV£ii* de Lettres pour servir d'éclaircis- 
sement à l'histoire militaire du r«ègne de 
Loub Xnr. Paris, 1761, 8 roi. in-12. 30 f. 

BÉPLP.xioys morales, relatives au Militaire 



françflis. Paris^ 1 779, 1 V. ii:i-12. 2 f. ÔÛ C. i De^in , avec un tableau colorié des êlêioen». 



IliiFLTxioNs militain's sur difîc'i'ens objets 
de la guerre j pur G. K. Fi-ancfort, 17o2, 
lvoLin-12,2fig. 3r. 

Dajis < eU)iiv rage, l'du leur y î rai te su«X"essi renient : 
—De la solitude -, — nécessité der«x.cniple} — subordi- 
naliofi ; — gratitnte dn tonvOTain ; — pcttMi \ — 
( ij)line; — préférence ; — maraude ; — (îe la pente 
innée pour son pajsi — de l'éduraLiun nationale et 
luilitairB; — de rêmtihlkMil ; — Inslnu-tion de tac»* 
tiquei — atlicdi»sen)ent ; — âged'tiiilitê et de l'ainnnr 
de la considération ; — de Paris; — des nouveautés -, 
-— recompenses; — peines; — ohllîmm; — déaeiw 
tenrs; — dcroîrs d'honnêteté; — recrues; — atrala- 
gémes ; — orUunaanccs ; — de» uniformes; — da 
goût derétndo; — zèle outré; — dn charlatanisme; 
— conunaiidefliettti -^laxo;— 4a bonhcnr; — 
etc. , etc. 

Ce livre est précédé d'une inlnidiirtion qui rn fait 
bien connaître l'ubjet, accompagné de noLea nom— 
breoaes, historiques , Iitléx«ite* tft dldietiqaes , et 
terminé par nn dialogue, ou résumé en action entre 
un coloiûl-major, ua lieutenant de fortune el un la- 
quais. 

Relation de la campagne de Flandre, et 
du si^e de Namur, en Tannée 1695* Ia 
Haye, 1696, 1 vol. in-ioL 4 pl. 

lipxATioN du siège de Grave, en 1674, et 
de eekii de MajcAœ, en 1689 , avec le 
plan des deux viUea. Paris, 17j&, 1 toI. 

in-12. 4 f. 

Rpr.ATioKs et plans des Iwtailles et combats 
de la guerre de 1756 à 1703, eu AUe^ 
magne, contenant les deux campagnes de 
1756 et 1757. Di«8de, 177», 1 vol. in^, 
25 planches. 
Rf.tzow. Nouveaux Mémoires historiques 
sur la guerre de Sept ans, traduit de 
l'allemand. Paris , 18Ô3, 2 vol. in-8. 
RicHER. Vie du marà:hal de Xourville, 
lvol.in-18. 3f. 

RociiB ( le comte de la ). Essai «or la petite 
guerre, ou Méthode de diriger les difl'ë- 
rentes opérations d'un corps de 2,500 
hommes de troupes k^ères.» Paris , 1770, 
2voLîn-12. 

RocHB- Aymok ( le ooni^ de la ). Introduc- 
tion àl'étude <le l'Arf (îc la [înorre, 4 vôl. 
iu-8 , de près de 5,000 pages , avec atla»- 
in-foi contenant 61 pl. 75 f. 

VMlaUb «t «mmplèle EncyehpéiKe de Vari di 
, la guerre . rhez les anciens et ches les modemss • 
60II» le litre simple el modeste d'introduction. 

On ne peut donner kâ qn'nne légère idée de Is va.» . 
letir , de l'dbondanc^ et de renchaînem?iit A'^ m?i»it"— 
res traitées dans cet dut rage qu'en indignant ie « ou— 
tenu des 4 volumes qui le compMcnl. 

7*0/11. /. Préface pleine de science el de documn» 
précieux. Notice alphabétique et bien faite des prin- 
cipaux écrî's sur l'art de \n guerre. Introduction, 
divisée en \*- Géiqp'aphie ; 3* Topo^npldéid^ T»> 
pograpM» «PcxieaUhm ; 4^ dln CS»a)H4*<nl ; 5' Obiai^ • 

fonsidèiTr S'ir un Icrr.iin vu miliuiremflMl} ft* 
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Tom, IL Del'aHilUrU. i. GaaMn. u. Mortier, 
m. Oboûer. ir. Pétard — Ttamn de ParliUerie. ~ 

t. MalcriaiiK iiéi i'^riire» à rarlillcrie.tt. Consiruclion 

des batleriea. m. lies pont», ir. liMge de l'arlUlerie 

CB campagne, r. Applicaliim.Nolm. 

Ue l'infanlerie. — De la Cûi>alerîe. — De la 

jtetite guerre, i. Détarbamau de caralei ie. ii. Partie 

d*iiifa&lcrie. m. DetMhemm oomponlna. vr. Déta- 

Chantens drffnsifs. 

m. Fortification- luvie i. Terminologie 
Examen des diverses partios de la forlificatiotu — 
Lir. 2. I. MojetM extérieurs, n. Fortification oom- 
poéèe. Hi. Roiranrhemena inlérieiirs. nr. Eanx. 
— V. Mini-». — Liv.3. Dessjslimeadcforlificalioii. — 
IdT. 4. Application de la fortificatk» ai» terrais*. 
I. RéMiBi de» prini-ipea. n. ForlilîtelioH irfftgnlière. 
\u. Dt'lailt de l'application de la fortification aux lo- 
calités, en 4 aoctiuits. — Lir. â. I>e la guerre dea 
•i^gee. — Lir. 6. De la forlificatioa pMWgère. 
Lîv. 7. Attaque et (UTens»; lîc la fortification <le cam- 
pagne. Liv. 8. Kcnnion de Tiogéniinir et du lacli- 

Cten. 

Torn. ly. Cir^trarnètniion. — Manoeuvres de 
guerre. — Grandi, df lâchement. — Stratégique. 

Avec une «iniple table alpliabéïi(|iie de$ niatit^-rt-â , 
très— propre à faciliter l'uaage de ce manuel , où il 
£aut voir d« «quelle maniéru satisfaisante l'auteur a 
xenipli aen plan. 

BOGKtAT (le lieutcnauî p('nriril\ Consiflt?ra- 
tîoiis sur l' Art <1<* la guerre, troisième édi- 
tion. Pans, 1S20, l voluiue in-8 de 600 
pages. 7 f. 50 c 

Cet onrraf^e est dlvî*." ainsi qn'il suit : 

Introduction. — Chan. I. De la levée des troupes. 
^ Do rorgaïuBatiiMB Ugwniiane. ~ De» gnike ni- 
litaires. — Des arm'-s 

V. Exercices et travaux mililaires. — Ordre de 
bataille de la légion. — Des arfllèM «I de leur ordre 
de bataille. — Posilion* ot cuapowi — Hetran- 
cbemtTDs de campagne. 

X. Des marrbes. — Retraites. — Stratagèmes 
OA il «si question : dn général Moreaii à Hohenlin- 
den ; (în prince Ouirte ft Bisling ; de Napoléon à 
Wat»:rloo. 

XL De» baUiUes, — traitant» entre autres, do 
celles d'Bjlan -, léna ; Wagram ; Bartam; I^psick ; 

(Il Napoléon contre les Mamehdt»; — d'Anloine 
«t de Grassos contre les Parthes. 

XII. lUtaph7»i<|iiede la guerre, m Fait dlnapinr 
dn courage aux troupes. 

XUL Des grandes opérations de la guerre oflFen- 
éiw m Emope» où l'on remarquera : Napoléon k 
Moscoo . en Saxe , à Austerlitx -, et le pinUèle de 
Texpcdiiion do Napoléon en Italie par le aL-Bernârd, 
«Tcc cellfd'Annibal. 

Cbap. XIV. Des grande» opérations de la guerre 
dUenaîve. Gonrlusions n um trotte e de 1 à 50. 

Il y a, & la fin da volume , des noirs , au nombre 
dai9»eiirle milice romaine, qui remplissent pré» 
dftliOOpegei.' 

BoHAN ( le duc de ). Ses Campagnes dans 
la Valteline en 16^3, nrëcédées d'un 
discours sur la guerre aes montagnes. 
Amsterdam, 1788, 1 volume m-12, 2 

2f.50c 



Dmsœs MémoireSt qui sont à la fois ht>toiiLjiie$, 
leya gf e p inywi et d»dactiqa« , on roit le duc de Ho- 



luuk rtoevoir, en 1635, l'«r>lf« de pMier» i U tèt« 
dîme aradte. de h H ii le'AIsMe. dans h Teltdiite^ 

petite pnivince sifuée au pied des Alpes et s'itiniiso 
alors à la -république des Giisunsi — s'y Dwlifier i — 
lever dee rtgmeosj prendre de» tnesnrea peur 

faln^ face à deux ami ces qui se pn^p.irent k l'attaquer. 

— La situation critique où il se trouve alors; — la 
rondniledes Impériaux-, — tx» différentes disposi- 
tions; — le combat de Lurin. — Su il ci rie ce combat. 

— Combat de Mazzo , — où il est vicluiieux pour 
la seconde fbb; — sa troisième victoire sur le* Im- 
périaux, au val de Fréel. — On ;|r' voit enfin que 
cette campagne est terminée par la relation dn com-« 
bat de Morbcigne où les Espagnols furent vaincus. 

Kn un mot, cet onTiege n'est pas moins remei^ 
qnabb par le rèdt ezectdes Av ^ é nein e n» et opimtûms 
dont ilison! 1' iljiet prindpal« et par li des»:riplion 
looograpUi(|ue du pajs muniueux <|ui en a été le 
tlîeitrc , que par le» inafrnctians mîlifures 4|ne Pa»* 
teiir du Pur/ait rupiiairie a su y répandre. padiM 
cnlièremcni *ui b guerre des montagnes. 

RoHAN (le duc de). Mémoires et Lettres sur 
la guerre de la Yaheliiie, ]pabliés pour 
la première fois, et acconi])ai;nes de notes 
géographiques et histdricjucs , etc. ; par 
M. le baron de Zurlaubcii. (ienove, i 758, 
5to1. in-12. nu 

RoHAX (leducde). Le l'nrfait Capitaine, 
etc. Paris, 1747, 1 v. iit-iiiou in4". 

Rou&HEAir. Campagnes du Roi en 1744 et 
1745, contenant les victoires et loscon-. 
qnétes de S. M. et celles de se*? rillirs rn 
Flandre , en AJleiuagne, en Silésic et en 
Italie. Amsterdam, 1746, 1 Yd.ni-12. 3 f. 

Roux-Fasiixac. Histoire de la pierre d' Al- 
lemnfjne pendant les années 1756 et suiv., 
entre le roi de Prusse et l'impératrice 
d'iijlemagne et ses attîés, tnulnîte en 
partie de l'anglais de Doyd, et en fnr^ 
rédigée sur la correspondance orifriii.ili» 
de plusieurs officiers urauçais^ et priuci-' 
paiement sur edlede M. Mioi^vet, lieu- 
tenanfc'fënéral, employé parle ecxir de 
France dans l'armée de l'impératrice. 
Paris, 1803, 2 vol. in-8, avec oirlcj, 10 f. 

LIojr<i a donné des Mémoires politiqnea et militai- 
res pour servir d'introductîan à l'IdaUwedelegnfrre 
de 7 ans , dont il n'a p'i décrire que les campagnes de 
1756 et l757.CedemiBr ouvrage a déjà été, en47M, 
traduit en français, par M. Houx-Fazillac, qui en 
offire ici une nouvelle édition* en ^ ajoutant, à Teidn 
de matAriaax précieux et «otlietttiqaes , les 5 années 
qui complètent cctio fjncrre inêmora1)lr 

U rend compte de ce doubla Iravaii dans nn avis 
mis en tèlede cet onvrago , qat est dâlribuè «intî : 

1* Discoarsprélîminaire renfermant , d'une part » 
rnotiffi qui ont engagé les puissances de l'Kurope 
(la France, l'Autriche, la Prusse, la Saxe, h Russie, 
et la Soède), k entreprendre la guerre de 17.'>6; et 
de l'autre, U description mîlilaire du théâtre de U 
guerre. 

l"IfiatntredekgnerMdel756&1762, aooom^ 
pagnée de S pUnch^ • et d'ùm carte générale lrte> 
détaillée. 

2 
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3* Journal (îu m^j^p <1i> l i vîHe Je Schwcnlnîts.en 
l'au 1 762 , ul que l'on liunne ici à part comnifl un des 
'|das remarquables imâ )*un; sartoaftpirlWige 
.que les asfiié^cuns y {\rm\ dit globe de compreuion. 
'm— Ce journal Cdl du lujijor Ldûiskv^re, ingénieur du 
roi de Prusse. 

4" Relation de la camp»gm»4D mi -de £imw»<«i 
'17 44» écrite par lui-même. - , 

-SAorra-CHAPsus. Histoire giénéràle de» 

Institutions luilitairosen France pendant 
la Révolution, ou leurs principes, leur 
iotlueuce et leurs n^uilats, 5 vol. iu-Ô. 

d8fr. 

Saint -•Germa m ( Mémoires du comte }. 
Amstcnlam , 1771 , 1 vol. in-fi. 5f. 

Saint-Gerv Aïs. (Voir Caii/io/.) 

Saints-Suzanne ( général ). Projet de chan- 
^emens à opci or tlans le s^'stèrae des pla- 
ces fortes, pour l<\sreiulrc véritablement 
jutiUîs à la défense de la i: raiiue. Paris , 
11819, bnich.în-S. if.50c. 

^AiNT^Suiow. Hi8toûre..dc la guerre des 

Alpes , ou Campagnes dt> 1 744, ;par les 
«Miuéeç comluiijéea d'I^iiqpagae qt de France, 
commandées par le {Hrimoe de Confci , où 
I n t jointlliistQÎredeCoAi, depuis su 
fondation jusqu'à présent. .Ajnster(Uin , 
1769 , 1 val..iu-£9l. 0 gramks Q«ctes. 50 f. 

.Salocbb (AJ. de). Histoiie aiiUlaire da 
Biémout. Turin, 1848, 5 vql. in-8. ^î. 

Sa^t^-Cru/ fie rii^irfpiis de ). Réflexîons 
l)ul[itajLi'Cs et poiiLiuues,;trad. de L'espa- 

tXm nulîèrfls contenaes dans «w voUMma-tont 
«i nombreuses et, si variées , qnp l'on si»* pt'iu donner 
ici les titres des divisiom priocip aléa ImqucU 
.elles sont rangées ainsi : 

Tom. /. 1>M qualités 4'un généré d'axée , en 61 
èbapît. — Des dispondons avant de commencer la 
çitcrrtf, en 34. 

//. -Des surprises, «n 81 dt^^^SaahimÊiim, en 
4. — iPassages de TrrièNS.,«tt 6. -r*- '£8^0», «n ift. 

premières dénvarclies d'un général nu 
cofamencetitaulflo Ja giioife , ep. èO civ^p.— TC^py>e- 
mens, en 11. — MarrheSi en 15. Oeçanoos où il 
-faut tâcher d'en venir à un combat , en 1 4 . 

JF'.De la guerre oifenai%'e en général, en 4Uchap. 
. Des dispositions aTSiitmia bal«iUe,en 24 chap. 

yf. DesdupositionsprndanlIabataiilc^SiBlSciiap. 
— Après la bataille gagnée , en 9. 

FI /. Des révoltes , en 76 chap. ' 

f^III et IX. Dos Kàga$, Wotm, «ap|itiiItlMms> 
ftUm de places , en Sfenap. 

X. De la f,'iitTre défensive , en 23 diap. 

XI. Des occasions oà U faut éviter le combat, en 
44 «lup* ^ Os lacaaloited'un général apm la dé- 
£ute , en 8. — T)cs retraites des troupes , en 14. 

On voit que l'auteur j dani)e des xèglas êoi toutes 
les parités de t^art; et oe» réglas aont'antarisées par 
l'exemple des plus grands capilaine». C'cal le fruit 
d'une longue expérience dans les armées, d'une lec<- 
tture immense , d'une prodi^mass ^ff^tHiiiTj .ft" 4e eee 

propres réflevions. 

S AXS ^ le maréchal de }. Mânoites «iir VàA 



de la guerre, nouv. édition , augmentée 
du Traite des Irions, et de queUpus 
lettres de cet illusti-e capitaine sur ses 
opérations militaîres.'Dfeiae, i757, imi, 
in-8,-15 pl. 
Saxe (le maréchal- de ). Mes rêveries , ou- 
vrage posthume, augmenté d'une Histoire 
abr^ée de sa TÎe, et de dlflfàentes pidœ» 
qui y ont rapport, avec pl.j par Al. Pe- 

/-^^ . f 



reau. Paris, Ï757 , 2 vol. in4. 

— Le même ouvrage, 1 voL ii^-foL 21 f. 
— Le mfime eu^rage, iii-4. 

— Le même ouvi-agc, 2 vol. în-12. 

— fiéveries portatives, 1 vol. in-12. 

Le maréchal de .Saxe, que le grand Frédéric a 
appelé le professeur de Ions les généraux de l^Bft* 
rope, a £»it* toiis le titre de Bèveries» on oorrage 
rempli tiiill^ neorw, de vues xirofimdfls, qui an- 
nonrenl un homme consommé dans l'arldeb guerre. 

— Il pose en .principe» que tous les citoyens, sans 
disljiiciion ancnne . -mêvenl servir an monis pendant 

5 ans. — Il y n ln-anronp à gapner dam ce qu'il dit 
sur les ntanœiivr»» et les èvoliilions de la cavalerie. 

— Son chapitre sur la discipline est du pins grand 
intérêt. — 11 vaitto l'excellence des ouvrages déta- 
chés, en proscrivant les retranchemens rontinu«. — 
■il lui parait plus sûr de ruiner , par île poiits oonp» 
baU>l'eiinemij|n'U veui» du reste, que 1 
à oulnnee, ^prés ntême 4lre resté roaitre du ciiajup 
de bataille, etc. 

Son ouvrage, partagé en 3 volâmes, contenant : 
le premier, 6 chapitres; et le second, 15. traite, 
entre autres objets , de la manière de lever, babiller, 
entretenir, pajer, exercer , etc., les troupes. — JDe» 
oomfaeta; — marries.; -» fiiarniges; — tentaa; — 
campemens; — delachemens ; — arnies; — armures; 

— drapeaux ; — enseignes ; — charrois i —passage» 
de riviéroe; — froul»; — nflkmtes; — tenn; ~re- 
tranchemens; — lignes; — espions; — guides; — 
indices; etc. — De la légion; — de la grande ma- 
nœuvre; — de rariillerie; — delidiwîpliiBe; — > 
de la défense et de l'attaque ; — de la garnie en 
néral ; de la phalange ancienne; etc. 

A la suite du traité d'oa art qui easagne dini 
truire le^ hommes, l'auteur a mis un morcean sin- 
gulier, iolilnlê -.Réjleximu Uêt la propagatipn de 
l'espèce ftumairte. ' 

Saxs. (yo\r a* Espagnac.) 
Saxe ^jp maréchal de ). Lettres et Mémoires 
choMÎs parmi les papiers originaux et 
relatifs aux étéaieuiem auxquds il a eu 
part, ou qui se sont passés depub 1755 
jusqu'ej^ 1730. potamnient aux cam- 
pagnes de Flandre de 17M i 1748. Paris, 
aa 2, 5 vol. iu-8. 3©f, 
Saxe. Traité des Li^ioas, ou Ménoireaiw 
l'Infanterie , 1777 , 1 vol. in-12. 2 f. 
Sgmill£r. flistoirc de la guerre de trente 
ans, traduite de ^allemand, par M. G. 
Paris, 1821 ,2 vd. in-8. <5f. 60c. 

SÉGUR ainé. Histoire des principntïx événe— 
noeos du règne de Fruiéric-iTiniUtMae , 
roi de Prusse, et tableau polk^^M; de 
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tenant un précis «les fiîvolutiaDâùe Bra- 
liBiit, de Holknde, de Vdnupe et de 

France. Paris , 1800 , 3 vol imS, TA f. 
Servan et Jubé. Histoin* «les guènvs des 
Gaulois et de» Français en Italie , avec le 
taUeeude» évéiienieii*«iW]»et militaire» 

c^ui les accompagnent , et leur influence 
sur la civilisation et le»^pn)!>rc8 de l'e'sprit 
luimain, depuis Bellovese jusqu'à la mort 




7 yo\. iu-S, et un atlas iu-i'uL lie 12 oai'tes 
et de 2. vue*. . 67f. 

( Voir Histoire des dernières Guerres .) 

SiGRAis. Consitlérations sur l'esprit mili- 
taire (ks Francs et deâ i ranç^iis, iLepuis 
lecommenoeiiiait du règne de Clovis, en 
482, jusqu'à la fin de celtii de Henri iV, 
précédées des mêmes reclicrdies sur les 
Gaulois et sur les Germains. Paris , 1786, 
A.ràLinM.. 3f. 

SiGRAis. Considérations sur l'esprit mili- 
taire des Gaulois, pour servir d'éclaircis- 
«emens préliminaires aux laème» recher- 
ches sur les FrjUBjua, efrd'introduction à 
l'Histoire dfcFitaoe. Siris, 1774, 1 vol. 
in.12. 4 f. 

SiGRAxs. Goondératioiis siir Pesprit mili- 
Uire deaGemaim^ etc* Bari% 1781, Inrol. 
iii-12. 4 f. 

SioNviujB. Œuvres militaiies, dédiées au 
prinee deBonilloB* Gldwleville, 1756 , 4 
voL in-12, 47 pL 10 f. 

SouBisB (le prince). Des optVationsdc l'ar- 
mée de Scmbisejpeodant la campagne de 
1758^ par an OllH»er de l'armée. Amiter- 
dani^ 1759 , 1 vol. in-12 , 4 pl. 3 f. 

SouwARow. ( Voir Hiâtoàrû dc9 derminê 
Guerres.) 

XiMaau.Tr de la gueiro de m pragmati^e 
aanction ai Allemagne, avec one relation 
originale de l'expédition du prince Char- 
les-£douanl, en Fcos^ie et en Angleterre. 
Bctiie,i78l,2TDLiw4, nneeurte. 5fi 

TAUtàBS (le maréelial del. Ses Campagnes 
en Allenugn«.AiiiftenlHii4 176^, 2r vol. 
iii-J2. .". 9f. 

Trêatab de la denûèie guene^' en.' Aile, 
magne, pendtot-ln annt^s 1758, 1759 
et 1760, contenant la description géo- 

. Ajcaphique des pays où elle se kit actuel- 
.bhient ; avec «ni joiiraid hiAnTupie des 
OfiàMtiiHis militaites des années des puis- 
aaoees belligérantes. Paris, 1763, 5 vol. 

. H»-12, dont un composé de 69 cartes, et 
flam. 18f. 

THiÉBAiFi/r( le grfnëralde divnion ). Bfaniiel 

général du service des Etats-majors géné- 
raux et divisionnaires dans les armées. 



renfèmiaht quelques déveleppemens par-t 
- ticnBers snr lès principries opértlioils de 
la guerre; les diffëiedftetarmes, leur oolu- 

mandcment et leur emploi; le service «les 
places j les jugemciis militai^ ; les ad- 
ministrations, etc., ete. 1813. l.vohine 
in-8. 7 f. 50 c. 

ToTT ( Kirt)n do ). Mémoires sur Im Turcs 
et les Tartares. Amsleitiam, 1784 ,,4 vol. 
in-S; laf. 
Ton&YùuLB. (Voir JUcAe/; ) 
TRAKcnANT-LAVERNE. (Voir Bulow. ) 
TuREHiiE. Son Histoire; nouvelle édition 
anj^mentée du Mànoiie des deux der- 
nières campagnes du màrédial de TUrenne 
en Allemap^no, et de tout ce qui s'est 
passé depuis sa mort, etc. Paris, 1773, 
1 voL Ui-12, 8 planch. 12tf«. 
TssxnB. rVoir Beauram, \ 
(Voir Raguenet.) 
^Voir Ma.'nsqy.) 



Tnapnr de Crissé. Commentaires sur les 
Mémoires de IMontécucuUL Paris, 1769, 
3 vol. in-4. 45 pL 39 u 

Mont^calli part ém Otmm laS |iltl- timpl» , 

poar s'élever par degrés aux J^hldgm h » pla» SBlil»» 

mes de l'art de la guerre. 
Le premier cbapitretle toii pywîetrKf w tsytAla-r 

troduclion aux sinvans* 

Leascund traite des préparatifs , en 5 arlides dif- 

thau, inlitDUs : im hoimnei ; — de l'artinérid; — 

des miinîiîoTis ; — An hapnges; — de l'arpfnl. 

Ia' sujet du troisième chapitre est la disposition, 

divisée par rauteBrcntmirenelle et en partîcalièro;' 

— Il la considère anasi et l'établit relalivement aax 

(brces respectires, à la situation des pays on locali^ 

et aax circonalanres, enfin .qnidoivSBttiMtspmAtr 

pour roffiensive et la difisasire. 
Le onatrièiiie chapitre : Oes o'pénifom a((Hl^nt 

de la resolution, du yrret , de la viless? ; — des rnar- 

cbm-i — descampemeas } — dea combaUi — ce ^ui 



Dnns le cinquième chapitre , il pnrle de la ronstruc- 
lion de l'attaque et de la défense des ibrtcresses ; et la 
•ixiime eet uwismé MUt cotabats en campagne , fpM 
M.int.SrucnlU parlsis «B «ébImU partkoliais et ar 

batailles. ' ' 

Le denxièffle livre, qui a les mêm?s dirisions qm' 
le premier, n'ait qu'une application des maximes 
contenues dans ce premier Hvre , A la guerre qo'on. 
peut faire contre les Turcs en Hongrie. 
' DiiisIS ttamimo et déniier livre l'antenrfaltTVpjr 
e e wi W e n ' lAî a été ntilé-eMiri- a procuré de gloitfe' Fa- 
•..ige ( nnsisnl (in'il .t ffiîl de ses prinrijws tl ins 
campagnes en Hongrie, contre les Turcs, de 1661 à' 
1664 , époqu» oèiil' •'«a^^. U ' sMiliwtTMliillBwli 
$aint-GuLii:trd , etc. 

lifaut donc conclure q^to les Mémoires de Moaté- 
ciiruUi , si nlSemeal commentés, êclaircis et même 
itendus dans plosienrs endroits par Tiirpin-Crissè , 
forment un corps de doctrine aussi complet que mé— 
tlukliqu», en ce sent , que la pfMdïre partie do cet 
VBVlB^e contient les éL'rnrns pnremrni nhstraïLs do 
la science militaire , dont il dwae > Umus id seconde , 
une tlicorie fondée sur une l>|pol^M, Si ^11SH|li* 
que dans la troisîènie à des mts. 

2* 
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An el Hiaèoirê wiUlairé» des Moderne», Principes, etc. 



Tv&rw DE Crissé. Comment aires, Obser- 
Tatiom et Notes sur les Méinoii«sileM(m> 
técuculli. Aiii$teidjun et Leipns , 3 vol. 

in^l2,42pï. 12 f. 

iiiLjpe.H (le l'art miliLaira en génèrfil* 
Chap. I. De la guerre. 
• II. Des prépiiralifs , en 5 rirlicles. . Homme». — 

n. Artillerie. — m. Mimiiions. — iv. Bagage». 

T. Argent. 

lU. Oe la (U»po»ilion , en 8 articles. — Disposition 
niiverMUa ; — par rapport aux forces, aux pajs, an 
<]> ssin ; — guerre omniiT») — déCaniif*; — > de* 
•«cours. 

IV. Dm opAnlifliu. — A* De larCaolnliaii. — * S» 

Du st^rrf - 3'^ Delà vitesse. — 4" Do k mtiche. 
6" Du caiiMieinent. — 6" Quartiers d'hirer. 

V. Dee&rteteiiei. — GuaMniclMii f attamdet 

yi. Des cnmhats en campagne. — Combats perti- 
culiers. H milles. 

I^V'^li. Maximes appliquées Je la çiiem qu'en 
peat faire contre le Tare en Hongrie. 

Nota. Ce livre II a le» mÂmai dinnmMet iabdi> 
visions nue le premier li vre. 

liv.Ul, «n 4 chapitres (Contenant des réflexions 
sur fh icune dsi 4 cimpagiM» d» 1661 k 1664. «n 
Hongrie. 

Telle esth dietrilNilicn mefthncllede cet envraKe, 
sur Tesprit duquel il n'j • Heu à ajevler à'ce qui a 

«lé dit ci-dessus. 

TuRPw DB Cantà. £ani «ur l'Ait d« la 
guerrei 2 toL in^, avec pl. 30 

Ce célèbre contemporsin de Giiil>i!rt cherche ici à 
établir une armée daoA tuu(«:s la» positions «t dans 
tous les paj» oà elle peut se trouver dans la coara 
d'one campigne , en foumiasant Je» JMjeiiia de la d^ 
findreetderaltaquer. | 

H dix rit donc «lai» les 15 chapUmdeaOB premier 
livre toutes les opérations d'une campagne . depuii, 
lea pbis petites jusques aux plus grandes, à l'excep- 
tion des sièges ; et il donne ensuite les mojenad'ex^ 
enter ces opératioma dans quelqnepajrs que ce soit. 

dendime livre trace , en lldupitres , les pré- 
rmfinns rjn'il y a à prendre pour atlaqoer l'oilMaii 
dans toutes ces mêmes opérations. 

Dans le troisiteie livre , oomposfi de 15 dupitres » 
il s'occupe des cantonnemens et des quarlieis» «inai 
que des manœuvres yui y yut rapport. 

L'attaque dos quartiers ou canlonnemens des enne- 
aiîa» cet l'objet du quatrii^e livre, qui a 6 chap. 

Dansleônqnième livre, enfin, il traite de U pe- 
tite K"«»««iteulUuitl'iitiliié«traM9ede»lraupe« 
lèpres. 

I/anienr ne manque iamaia d'aooampaguer de 
areflexions soliJes le récit des plus grandes opéntioaft 
de la guerre » et celui des manasuvres pratiquée* par 
iMpIncelMniMgên&nHtxanciena etmodernM» 
Valory ( le comte de). Journal militaire de 
Henri IV, depuis son départ (lelaNavar- 
rcj rédigé et coUàtioDué sur les innnns- 
Oitâ orisbaux , préccdO d' liu discours sur 
Fart militaire du temps j avec dessins e( 
foc similc V-Avh. \ H'2 f , i vol. in-8. 7f. 
VlctOia£â mémorables des Français , ou les 
peaeriptioos des batailles célèbres depuii 
le commencement de la monarchie jus- 



qu'à la fin du rêcnede I/HiisSJV. Farts , 
l754/iTQLiii-i2. 6f. 
YiLLARS (le maréchal de ). SeVîe, éetite 

par lui-même , et doimcf an public par 
AnquetiL l'aris, 17i^ , 4 vol. in-iX 
YnAAM (le maiéchal de). Ses Mëmcivo. 

La Haye , 1758 , 3 vol. in-12. 9 1 

ViLLARS. (Voir Carletde la Rosière.) 

VoLTAi&B. Histoire de Charles Xil, i toL 
in-12. 2f. 

Warnery. Mémoires politiques et mili- 
ta ires pour servir à Thisloirc de notre 
temps, couteuant les opcralious des ar- 
mées françaises en Allemagne en 1659. 
Francfort et Leipsick, 1760,1 ¥oL iad2, 
9 planches. 

Warkery. Mémoires pour servir à l'his- 
toûe de notre temps , contenant les cam- 
pagnes du maréchal de Bro^Iie eu AJle- 
magne en 1759, 1760 et 17ol. Frandori 
et Leipsick, 1761 , 1 vol. in-1'2. 

Warnerv. Remarques sur plusieurs auteurs 
militaires et autres. Lublin, 1 voIumc 
in-12. 

VVAHirraT. Mémoires politiques, concer- 
nant la guerre et la paix, ou Principes de 
la loi naturelle apjJiqués à la conduite et 
aux allaircs des souverains. Frandbrt et 
Leipsig, 1758, 2 vd. in-12. 

Warke&y. Remarques sur le militaire des 
Turcs et des Russes: sur la façon l.i pUn 
convenable de combattre les premiers; 
sur la marine des deux empires lidlig^ 
rans: avec des plans. Breaku, 1771,1 irai. 
in-12. 

Warubry. liemarquessur la cavalerie. Lu- 
blin,1781,l W.tn.12. 

^y A H N K a Y . Mélange de Remarques, surtout 
sur César, et autres auteurs niilitaire» 
anciens et modernes; pour seiTir de con- 
tinuation aux Commentaires de Turpin 
sur Montécuculli , et sur la Tactique 
de Guibert. Varsovie, 1782, 1 volinne 
in-12. 

WiHPrEN. Le militaire expérimenté, ou 
Instructions <lc ce général à ses fils et à 
tout jeune homme destine -au métier d«s 
armes. Paris, an 7, 1 v. m-lÀ. 1 f . 50 c 

Tmbultw Eloquence militaire, ou l'Art d'é- 
nioumr le Soldat, d'après les plus illus- 
tivs exeiimles tirés des armées des diflé- 
rens peuples, et iprincipalcmeut d'après 
les prooamatimw, harangues, discourt» 
et paroles mésiorables des généraux et 
officiers finmçais. Paris, 1818, 2 volumes 
inA ^of. 

Llntrodnerion effre Utistmre de l'éloquence mili- 
taire depuis l'ail liqiiitê jii»qi|*à nus joQrs. 

1/auteur de cet .ouvrage > qui a lui-même traitÂ 
avec fioqnaiMe lae dirmea paamna auxqueUea les 
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SSstaùt des demiém Gumti (Un à iimy U 

ttMr» fran<|aia «ont aooeuibles, et le* bmttiuà» f LBdaoxttiMtvlMMaaiiliaalmicliBlx & fiwoni 

rrètcA <1oni iK .^nnt le plus 5u.<h rptihie-, , n jirii pour ' emptimtès aax miUtHTW te IowIm ICIvpstftdolMK 
haae de son travail cette cottâidci^aUuu imporUnle , te» lea naHons 

le langage de l'oraleur mililoire dlWl VWier «ui- 
Vant les divertes positions où il se Iroure : auui le 
•oit-il dans les dinerenles circonalancesde la guerre, 
avant, pendant et après Paclion : «piàl Mie débite, 
•méa le vicloiref etc. 
I le V 



Dans 

moral lK ^ > IJala, leurs caract«^rcâ , leurs mœurs et 
ieon affticiione» det ooiuidératioas et de» «perçut 
dont le comiaiaMnee doil deraor nie force aoamle 
à la ptits^inrc tîii commandements et qui pfivcnt 
servir de ressorts plue ou nunn* atîlea pour agir sur 
fSei^l dee iMopti* 



D'où il faut conclure, (juc lont l'ouvrage riunpoae 
nne sorte de rhétorique guert ii^re en principe» et Ml 
exemples, ^ni doîL étve le oomplëmeat étndM pi- 
li (aires. 



Zdr-Laubem ^ie Ixirtm de). Histoire raili- 
taii« «fes Suiaws aa service militaire da 

la Frauœ, avec les pièces iuslificativfs ; 
déliée à 8. A. S. Monseigneur le prince 
lie Doiubes y colooel-géuéral dee biiieses 
HGriMiia. Vm, ilôi, 8 toi* ianlX âtf • 



HISTOIBE DES D£IU«I1£R£S GU£EH£S ( 1792 à iSSA ). 



AsiAiMB. Voyage en Espagne , ou Lettres 

^ philosophiques, conaîrnant l'Histoire gé- 
nérale des dernières guerres de la Péni ii- 
sule, 2 voL in-8. * 12 1. 

AxdkL Observations sor Tesp^fion du 
général Bonaparte dans le Levant; consi- 
«lérations snr la prokibilité de s,! réus- 
site , etc. , etc. j traduites de l'auglais. 
Paris, an 7 , 1 vol. in-8, 2 pl. 

AuBFRT, Tableaux historitjnes des campa- 

. giics d'Italie, avec figures dessinées par 
Vemet , in-fol. avec supplément. i6U fr, 

AvGEREAU. Campagne sur le M^ein d la 
Rcilnit/ , de 1 armée Gallo-Batavc , aux 
ordres de ce général ; frimaire , nivôse et 
pluviôse an 9, avec une carte des opé- 
rations , comprenant depuis Coblentz 
ju.s(|ii'à Fi^^ra , et depuis la ligne île neu- 
tralité jusqu'au Danube,! vol. in-8. 

BxBié et BcAUMONT. Galerie miKtaire, ou 
Notices historiques sur \e» gënëcaux eu 
chef, généraux de division , etc., vicc- 
amiraux, contre-amiraux, etc., qui ont 
commande les armées françaises depuis le 
commencement de la révolution jusqu'il 
Tan 13. Oumge orné de portraits, 7 vol. 

• i»-12. 24f. 

Bataius de Preussisdi-Eylau ga^^nëe par 
la Grande- Armëe, sur les armées cuni- 
bintk»s de Prusse et de Riissie , le 8 fé- 
' vrier 1807. Paris , 1807 , in-foi. avec 3 
plans et 2 caries. 5 f. 

Beauchamp. Histoire de la guerre de la 
Vendée, ou Tableau des Guern»s j;iviles 
de l'Ouest, depuis 1792 jusqu'en 1815 , 
4"ëditi<Mi.Pan8,4820,4toLin-8. 50f. 

T)r^ rîtflaiU tri'*-întéressans et qn'il n*.i pas été pcr- 
mi» <i'in»érer dans les trois éditions précédentes; de 
nombreases reciificalieiie* et la fn«ieB d'additions si 
considérables , qu'elles romposent presque la moi'.ié 
du nouveau texle, i'ualdc celle qualrième édition nn 
«■vrage lumveea» qai ne se bornant plo» au récit de» 
opéra liont inilileiica» ennbiMae toale l'iùetoire poli- 



Ceal ■n n -e eu lement «lans les pubUcatione^fienleSk 
mais dans plus de 40 mémoirra mnn i^; ri's . dont il a 
obtenu la communication, et dans un nombre iafisî 
de nolesdétachèes , qne l'auteur a paitè le flOMficiMMt 
préri;'iix qu'il vient de donnera son nottreau Iravail. 

11 fâl acUicUcmi'nt divisé en *J8 livres, dont le 
premier a pour litre : Introduction. — Descripticm 
de ta Vendie. — Origihe déi trouble*, — £t lê 
sontnitire dn detiii^diiteîa»! t Wff^ ée$ iwer$ de 
Jiuonapnrlt rf de la reitauralion de. la J'i-nJ^e. 

— Riveiution du *o mon. — Canipiune de ttttS* 

— Deuxième retUuitutwM* Çamomian» 

Beaitchamp. Histoire des 'Campants de 
1814«td8l5,4vol.in-a 27 f. 

Chaque cauipagne formant 2 vol. in-8 se 
vend séparément* 15f. ôOc*^ 

Beaochaiip. {\oirJokn Jones.) 
Beaulac. Mémoires sur la dernière guerre 
entre la France et i'Jdspagne dans les Pyré- 
nées ooeidentalés^avec me carte miiitairp 
de la frontière de FnHMbfltd'Espa^*, 
où sont tracés les camps retranches et 
batterie des Français et des Espaanols. 
Paris, 1801 , 1 TOL în^. ^ • 5 f. 
Bellaire. Précis des opérations générales 
de la division française du Levant , ehar^ 
fiée pendant les années 5^6 et 7 de la 
défense des fies el possessions ex-'vém^ 
tiennes de la mer Ionienne , formant au- 
jourd'hui la ré'ptiWique des Sept - lies. 
Cet ouvrage contient djBS observations 
politiques, topographiques et fliilltairps 
sur les îles Ioniennes, sur Ali , pacha de 
Janina, et snr la Bassc-All»anie ; il est 
orné d'une carte géographique de Pile do 
Corfou et du territoire de Bntrinto. Paria, 
1805, iToL in-8. 6L. 

Pîrin de détails et d'oLscrvalions lopopnrpliîques, 
descriptifs, staliâ'iqncs . adroinblralifs . puliliquee . 
nSiliiffei etnèmc maritioM*, cet ouvrâge e»t aussi 
remarquable par le Mjjet, que par la manière dont 
il est traité. (Autrement par le funds que par la forme.) 

Il retrace, en effet , les travaux . I ^ exploits elle» 
malheurs d*ane diviaion généralenxMit pou cnnmie ». 



t^œeiaewMadelsytwidela'yeiidAet oaiiauèrée|Mir imihéâtn-toat iiooTeau»el qui ont duré j^é» d«t 



Digitized by Google 



L'avieur, tm^Joai* bim infianrii» MltjOoauM té- 
moin ou i iuiiin ^ icii iir dans la plus grande parliedes 
opi-niliuns (ju'il décrit, a divisé suu ou^n^ en 2'2 
cliapilrt's , oà il fait connaître : 

Les révoltes et les désastres de tont penro qui ont 
eu Jîeiienl799, époque des revers de rarmced'Ilalie. 

Les projets et les perfidies d'Ali Pacha, ainsi que 
le» combats de Bntrinto» chOtc kt Fnngui et les 
Tvrco-Albonais. 

I/alt;iqne de Corfou par les nu&so-Tuns, an mi- 
lieu de la révùlte d'ane partie de» liabitan» de Tile. 
'iJeê eonVats dé Mic^tpôli» er d«'t*réT«n , où' 700 

Français et Grecs résistèrent à ^"2 fXX)Tll^^s-Alha- 
|MM4 > commandé» par le féroce Aii en pecMnae. 
lie» ciiiao9&»;cnn4eéeB> aoit par les pajMné wMItts, 

soit ]iar Ali lui-même et ses satellites. 

J<es vexations et les atrocitéa ^u'éprouréreat les 
prisonniers franç<iis dans lafOOlB CtloKfae-dnw le» 
cachots de Conslanlinople. 

Et nne {bnle d'antres «rénemens qne l'on ne peal 
lire dans cet oavra^, sans une inirimi ^ftotmié, 
uu sans la pins vive indignation. 

Bb&tbxsb. (gën^l de division). Relation 
des eunpagncs du général Bonaparte , en 
Egypte et en Syrie, 1 vol. in-8. 

^BRTUiER. Relation de la bataille de Ma- 
liÇQgO, gagnée, ,1e 25 prairial an 8, p.ir 
^bVfméou Sàooaparte, commandant en 
personne l'armée française «le it^-w^rse, 
»ur les Autrichiens aux ordres du lieu- 
* tenant - &énérd •Mâts^éccompagnée dé 

. pjans indicatiis dés diffenms ]àn<HtT<imeni 
;<les troupes, tirés géométriquement rxar 

. . ingcnieurs géographes du dépôt g«a«a-al 
de k ^em^Mtaftiftdiicctioii on ftaérdl 

' (le |>ri{!;àfle Sanson^ inspeelmirjdasénie. 

. Paris, 1803, 1 vol. in-8. 8 f. 

V-Le même ou vrj^c , gr. , v«Éliû. 2é f. 

3^THRE im •BovssBhAinc. Vwéàê faûto- 
rique de Li guerre ciVilè de Li Vendée, 
depuis son origine jusqu'à la pacification 

. de la Jauuaie. Paris, 1802, 1 vol. in-8, 
! • 3f. 50c. 

JiBHTuajE DE BouRNisEAUx. Histoire des 

I Guerres de la Vendée et des Choiifuis, 
depuis 1792 jusqu'en 1815. Paris, 1819, 
3voLin»3. 18 f. 

JUn n TON { pt'néral ) , Précis b istoriqu e , mi li- 

- . .t^iireet. critique des batailles de W at£rloo 

. jetde^Elewnw rçii iiaiô, 1 vol. iu-8. 2 f. 

Le but do cçtte Ifrochure, claire, précistf,' et corn - 
jpMée pour, tonte» les. eB.de If^^w^^lé^^do.Çiire, 
oomiaitre les manœurres mu ^iptofcad^esi^ ces deux' 
batailles , ain^i i[v.c \< s (I litmqi» iQQilTCllinui àu) les 
ont précédées cl suivies. ' * ' • ' " • • ' 

L'ameur, à cet «flèt, l'a aumnpagnSe àé note» et 
d'une r^Kte poor f icilitcr rinlrlligence des marches. 

.^OMapartb; &t Camnafiiie eu Italie pen- 
dant lea annrfea ^cfe 6\ par un Officier 
gënénal , 1 vol. în-^. 

iBoxAPARTK au Caire , ou Mémoires sur 
l'expcilition de ce général en Egypte , par 
un des aavao» de rexpëiUtion.;^k an 7, 



BoxAwaitB. Sea Hirtfliiw de;>ui8 aa nais- 
sance jusqn'en 1815, 4 vol, in 8. 21 f. 

Bonn AMY (le général). Coup-d'œil rapide 
sur les opérations de la campagne de 
Naples jusqu'à l'entrée des Français dans 
cette ville. Paris, an 8, br. in-8,1 f. 50 c. 

Bourgeois. Tableau de la Campagne de 
Moecow eu 1812. Paris, 1814, 1 voL 
în-^ 

BouTOtmLrv ( aide^ie-camp de l'empereur 
de Russie ). Histoire de la campagne de 
Russie en 1812,2vol. in-8, avecun.atlaa 
composé de 13 planch. 25 L 

Brunp.. iSTt'rnoires historiques sur la cam- 
pagne de ce gënëfaL en Batavie, du 5 
Fructidor an 7 au 9 minaîreanS, rédigés 
par un officier de aon. étifcwimyMy i?atàa^ 
an 9, 1 vol. in-8. 

Bauhswick (le duc de). $a cau)|xigne 
contre lea 'Françaia ei|i 17$2 » avec dea 
réflexions sur les canses, les prc^-ès.dç 
la révolution française , et son influence 
sur les destinées de l'£urope ; pidjliée en 
Alleniagne , et traduite enfnuiçais aur la 
4* édition. Paris , an 3, 1 vol. in-8. 

Bulletins Officiels (Recueil des) sur les 
opérations de la Grande-Armée , contre 
la 4« coaUtloii.Fana, 1806, iTol^inra. é t 

BuLQW. Hisloire.de la Campagne de ISOOi, 

en Allem.ifrne et on Italie , suivie du précis 
de la nicnic cam|xigne dans la Soiiabe, la 
Bavière et l'Autrifibe, rédigé sur les 
lieux par un officier -de l'état -major de 
l'armée impériale , trad. de l'alleinand , 
etpiiécédéc d'une intnxluction critique ; 
par.Ch' L. Sevelinges, 1 voL in-8. 5jC 

' DllM «M pvMusé auMÎ mraiite ^ Uen écrite , le 

tradoctenr die cette histoire analyse, discute et rc- 
f|ile à|àpe tr^judicieusement quelques p«inU de la 
lli^rie qne M. de Bnlovr a «xpoiéft daas Dfi «^tm 
oiivrage, intittilé : Esprit du système de guem 
modcTTie ; et ce premier travail ne paraîtra NO» 
doute pas inutile, puisqu'il a poor'dbje^ délatreco»» 
naitre des principes dont la campagne de IBrO offre 
nne application constante ; ce qui en fait à k ioi» oa 
^uvraj^.'didMlignri f/t ià^mà^'t-ûnabàékA^ 
atilitaices. 

L'uuteqr allemand , en trailant son si^et tant en 
historien qu^n militaire habile, décrit les opcralions 
de cette mémorable campagne, d'abord en Italiti , oik 
'ns AotncMms prirent INnMnsÎTB;' pois en AHenui— 
gne, où li s Frnnçais attaquèrent le» premiers. Il re- 
vient ensuite en £iéRiont.ct en Lombardie, poor 
donner Uii«treliitimi a^téglée d» l?iwnwiitiil»f Iwtoille 
de Marenpo. Il termine par décrire, avec 1,-» mf-me 
méthode , la. campagiie d'hiyer , dont le» i:é8iUi«t»j[ÀiH 

M. Scvelinge» , pour fournir nn moyen de contpa- 
raison bisloriqije, a joint i YHUloire de Bulow on 
PrêcU bien fiul»dBii«iêBecanpiigiie«B AUsmagne, 

par un officier wnrtemberpeoî». 

Ce même volume contient encore la teadoction 
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HUtoue des dèmiêres^ Guerres ( 1792 à 1824 ) 



priicdimtev renti«d«ii»l« pUn (IatU«ilt«uvi(M; Bu- 
lovr), pour rîip||lia«tîon «le »<»prîgciy»<terti gy c»» 
il ml inlitulé : Considêf1iti$ft9i WUtHwfW ipW» 

nord ds l'Allemagne. 

Camfagme de i Armée française en Por- 
tugal, emlQlO 01 1^1, a;na« un Précis 
de odlflii^raMiHciSdâejiiArG. 1 vol. 
in-S. (ron».) 
Campagnes tle la Grande -Aninfe et de 
ymméa d'Italie en idO& (an 14 ) , om Re- 
cncil .les bulletins et de toutes les pièces 
ofticieiies relatives à cette guerre avec 
l'Allemagne et la Russie , Ct des discours 
proooiicS au Sénat ct au Tribunat à 
crttc occasion. Suivi dn Traité Je paix de 
Preabourg, et <l uu liipUooiMttcei géogm- 
pbique des villages, imères avfn» 
poluti oùl es deux armées ont livré des 
batailles, etc. , i vol. in-8; avec une carte 
du théâtre de la g.uerre. 6 f. 

Camjpaghes du pnnoe Bugpne, en Italie, 
pendant les années 1813 et 1814 ; iiar 
1817 . 1 vol. in-8, 2f.50c. 
Campa* NT s méraoral)les dos l-raimii» en 
EgyI)l^:, Italie, Allemagnë, Prusse , Polt> 
gne , Espagne, Russie, Saxe, j iisq n'en 1 8 1 5 , 
paris, 1817, 2 vol. in-fol. contenant 4(1 
plancbes^t 400 portralU^dciplu* illustres 
gëorfinux. 400fr. 
Gam^cnb de» Austro - Russes en Italie, 
flOoi les ordres ilu maréchal Suwarow. 
prince lulikski, cduéral>fe1d>ni«réclMU 
aiii service de Russie, contenant une no- 
tice sur lesarmécs russes; la rclrifioîi des 
iMtaillcs de Véronoe, de Cassaiio, de la 
Trébia , de Novi et du si^ de Mautoue j 
celle du passage de Sàînt-Qothard et de 
Il bataille de Zurich , avec unexposé des 
causes qui oiit amené la dissQlutiou 
la seconde coalition, et un portrait his- 
torique du maréchal, Suwarow. Paris , 
' i&ii» 1 volume iii-H , avec 2 portr. 5 f. 
Câmpagnb des Austro-Russes, en Italie, en 
1799 , 5 cahiers in-4 , et 10 planch. , suivie 
dè la Clampagne des FMmçais en Italie, 
en 1800, sous le comraanttemcnt de Bo- 
naparte et Ikfrthier; par W.... officier 
attaché à l'ctat-raajor de l'année autri- 
chienne. Leipsik, 1801. 
O^mpagm: d(N u riKTs françaises en Pmsse, 
en Saxe, en Polo-^ne, etc» en 1806 et 
.1807. ParU, 1807, 4 vcl, inr8, oraéfrdp 

!Î0 pprMM.eft du pton.di» 1^ li^^ 

d'Iéua. 

Camubu Mémoirçs sur la guerre de la 
Vendée en 1815 , 1 vol, in-8. 7 f. c. 

la 

1808 



CamcL (Auguste). Précis historiouc de 

guerre d'Espagne i r de Portugal de ii 
aïSll . coriten ml la réfutation de* ou- 
Yrage« de MM. tera^et de Beauchaïup, 



avec des détails sur la bataille de Tou^ 
loiiae.,Parifr^, 1815 , 1 vol. in-8. 4f. 
\èxmtk Exfdoitsdés Erançais depuis le 22 
fructidor an l*^^ jusqu'au \b pluviôae 
an 3; suivi d'un Rapport de l'auteur à 
la Convention , sur la prise deê tilles dtf 
tamirecics. Le Quesnoy, Valenciennca 
ct Condé, par les.^rançais. Bâte, 1796 , 
2vol.iu-lô. , 3f- 

Cavawro. Défense de SaivgoMe» ( Veiit 

Charles fie prince). Pnncipes de la Stra- 
tégie, développés par la Relation de la 
Campagne de 4790" eu Allemagne j ou- 
vrage traduit de l'allemand , par le géné- 
ral Tomini, et accofup-i?né de note« cri-?- 
Uqucfi de c© générai, i^aris, 1818,. ^Jpi- 
i»!8, ««lee atfaanilHMie. 36f. 
( Voir êtraUgie , lactiq ue,eir.y 
Cramrr A Y. Histoire de rexpédition de* 
Russie en 1812, avec atkvs, 5 wL 182$». 
DcuMème éditinu. 30 fr. 

CuAMBKAY. Réponse à la brochure du comte 
RostopcLin,iuUiulée : La vérité sur L'ijv^ 
cendie de Moshtw, 1824 , m-^ i lv 
GHARi.i»fle prince). GaBipame de 1799 e». 
Allemagne et en Suisse. Vienne, 1820 , 
2 vol. in-8, et atlas. 62t. 
Chas. Tableau hîstonqoc pohtique d«8. 
opérations militaires et civiles de Bona-. 
fiarte, avec portrait. Paris, 1801. 41^ 
CuAVBAVKBBr. Histoire des grands capitair- 
ne* morts pendant la guerre de la liberté , . 
de 1792 i 1802. Paris, 1821, 2 volâmes 

in 8. , . 

Histoire des généraux qui se sont' 

Illustrés dâis la grande armée , de 1802 à 
1815, pour faire suite à l'Histoire des- 
grands capitaines. Paris , 1321 , 2 volom^ 

OouaenoK des Mémoires des Maréchaux 
de France et des Généraux français. — 
Mémoires du général Hugo, 3 voL 18 L 
Idem. Mémoires d'Olivier d'Argens , et 
Gcoespondance des Gâpânoa vendéens. 

6 f r, 

CoaaB&roNDA^cE Micrcte de Charette , Stof- 
flet , Puisaye , OonnaSiii',- dfAutichamp j. 
Bemier , Frotté , Scépeaux, etc. Paris , 
an 7, 2vol. in-8. lOf. 
D'Artois (capiuinc du ^cnie ). Relation 
de la défense de Dantzig eu 1813, par 
le 10" corps de l'armce française, contre 
l'armée combincfe russe et prussienne, 
1^ , 1 vol. iu-8 , une carte. 9 t. 

jyAxTTiCHAWF.HIënioires pour servir à l'Id^- 
toire de 18 15 dansia Vendre. Paris, 1817, 
1 vol. in-8. Sur. 
David. Histoire clu-onologique des opéra- 
tioift de Vvaaéb du Nud dt. de .ed9e.di' 
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ffiHoire des dernières Guerres ( 1792 à iS24 ), 



- fiAml)rc-ct-Men.sc% depuw le mois i\e 
genuiiia] tie l'an 2, jusqu'au même mois 
tît r.m 3, tirée des livres d'ordre de t es 
deux armées , 1 vol. in-8. 2 f. 50 c. 

Lc« marches , manœavret et combats de cotte cam- 
pape sont naïvement rapportés dana cet ouvrage, 
^ni n'est pa« préosiment militaire, mai?» qni ^f^rvira 
«rantegetiseineiit de mémorial à ceux qui viK tlront 
en eUuInT mi en écrirt' HiUloire. 

M. David, ancien curé, et qui a él* impliquèdana 
1 affaire de Moroan et de Pichegm . a i^ié anx offi- 
ncndetdoix nmirc^ -îon CUV rage qu'il <lix-w(. en denx 

£arlie« La prcmu-re embrasse, en 15 dupitnit 
w opéralians d'été , iiisqu'aii passage de la Mtoie. 
Le premier et lequinzit-me Je ces chap, sont tant 
poliliques : le deuxiéiuc lr;iitc de l'esprit révolulion- 
ïiairc : ce n'ai qn'an troisième que l'on entre en cam> 
pagne; et dans tont le reste dr- rrUr pr, mi^rr p ri: -, 
i^^aoepliaii dn ïinîlîèmechupiijc, (imcal une di^r- 
ttljoB phiJ.i, r r, i ; ; ,0 sur le décret de gMmlnMrt, 
J aniear l^ii conuaiUre 1«« ûutnérinimn» «oî ont 
eu lieu alors. ' 

^ La (IcuxiV-me partie, composée île 13 cliapitres, 
• occupe des opérations d'Wver, et de la conquête de l 
la HollAnde, pajs dont l'faistorien fait, n dnqaiéme 
dMpitoe, une dosrrîphnn aase* étendue pour inire 
•ainp 1 ensemble <l.s obitarles qu'en présenterait la ' 
conquête dans un temps ordinaire; et après avoir 
parle des sijiges d«Ma«stiieli<. Venloo . Breda , etc., 
il ralmiidonne, dans son douzième rbapitro , à ses ré- 
flttcion^ r nus maux, reverset succès, et terminepar 
Je trcjiieiiie , q.ii ne contient que dee anecdotes mili- 
ItiM.ettrelàUvea aux vrprâentans du peuple aux 
ormecs. 

On trouve ensuite des nolca deatinéea i ezpUauer 
quelque passage, de VtnwXÊfÇB , en iMeinaoel iTy a 

«ne préfoce où sont successivement Indiqués et les 
nialheor* de la France et le* molits qui enségènui 
l'auteur à changer de carrière. * ^»eveni 

Dedon aîné (général de division). Précis 



Régnier ont fait des corrections A qnciqnes partieed^ 
cet oavrage, et que le général Moreau a bien votda 
aider l'auteur de conseils. 

Dedon aîné. Relation du passage de la Linut^ 
effectué le 3 vendémiaire an 8, suivie de 
celle du passage du Rhin, du 11 flnëtl 
suivant, et (]e guolqnrs mitres passages 
de fleuves. Pans, 1808, 1 vol. in-8. 
2 carte*. 4f.50f. 
Lie but de cet onvrage étant «^«flUr dns mnjwn 
d'instruction sur l'art de passer les fleuves k la guerre, 
l'auteur y entre spécialement dans les plu» grandsdë- 
taib sur les différcns passages qni ontété exénitcssor 
iw ponts ; — sur le service elles Iravauxdes ponton- 
mew, corps qu'il a organW , inalnilt et ixmimandé. 
— StjrK-s combats des floUilles , sur les prssagmdela 
Limât, du Hhia, delaUnth, da Cach, etc. m 
pariicnlicr. 

_ Il est loin , du resle, do négliger \pi antre* opéra- 
tions militaires qui ont eu lieu dans celte campagne. 
SI remarquable par la hardiesse de sa COnceptionJW' 
dacedesonexémtion et la rapidité de S"s motivejnens. 

En partant donc de l'instant où l'arniécdu Danube 
a commencé à reprendre l'offensive , il suit le Slàm 
affaires de k guerre aor Cette même rroatièrr, jnsqm-s 



près le passage dn.Bliia «Ui» le» Grisona , et ij prise 
e Feldkirch . et îl finit A l'ihniiM n U Vm^^^ti^l 



de Feldkirch Tetil finit 
du au 15 juillet 1800. 



Si l'espace le permettait, on signaleTait id etles 

entreprises du prince Chnrl-; pour p.issLT rAar,et 
l'invasion de Suwarow en ijuisae , oà il est défait, et 
1" batailles d'Engen et de Mcrskiitli. airai qliW 
fonle d'autres événc«nens qni, s'et^nt pr;53ès dans ce 
lapa de temps, sont décrits dans ce niémotrei que 
M. Dedon a accompagné de notes g^u9n^iM|att»to* 
pographiques, historiques et m i lit .ires. 

DERxriâRBcaropagnedc 1 arnîée Franco-Ita- 
lienne, sous les ordres d'Eugène Béaii-> 
harnais , en 181 3 et 1814, par S. J. Paris. 
1817,1 vol. in-8. *^ 



liistorique (les campagnes de l'an 4 et LJL^^^' ^ ^ 
lan 5, contenant le récit de toutes les n^^-"*""' Çan^pag"**» <ïes Français eu 

ODératinns i^a¥*a 1^ Italie, ou Histoire milit.iin> rtnlitirriiA ^ 



, oe toutes les ll T- ^^'"'v»"» eo 

opérations de cette armëe, oomiDandée , H»«toire militaire, politique et 

— • Paris 1 vol P»*»{5>sophiq«e de U révolution. Pans, an 

4 f. 50 ci L ' 



par le s«'ii»Tal ÏSToreau, etc'Paris 
in-8, uno cart e, 4 _ _ 

L'aulcnr ajant été à portée, par ses fonciïoiis, de 
voir de pr^ OTO gran.le partie des op«r«Uoil« dont 
IJ lait le récit , pose en lait que l'annce de Rhin-et- 
JHeaelle est celle qi.i, ,,ar le» rirconstaun». « presque 
tonjours cie chargée de la Uche la ploa pénible et la 
moins brillante, et qui s'e*! conslaronn-nl trouvée 
«■na la pontioti la plus défa vorable. Pou r le prouver. 
Il jette un conp-d'iril sur la carrière glorieuaedtt'eHe 
« parçoame depuis Id commencement de la guerre . 
«»tdai»lec«inndeseae:^loilamiUtaires; ondis'in- 
gue snriool 1rs cnmpagnesde Paa 4 etdePaiiS, Qui 
loni 1 objet de cet ouvrage. " 

C'est dam ers campagnes, en ellbt, qu'ont en lieu 
el 1«. pnss-igesdu Rl.in . du Danube . du Lerh ; et les 
bataïUcs de Renchen. Ras lad t , EUinmn. Neres- 
htam , etc. ; et les sièges de Kehl, de latèle de pont 
dUanmgne, etc., ainsi que plusieurs autres opéra- 
fions que M. D«lon fait connaître dans le plus gruad 
«l'iail , eu met tant toujours son lecteur ao fait des lo- 
calités et des disposijions stratégiques et lacliciennes. 
"n. ponwa lefoser une pleine confiance à ce 



DETAILS sur le générai Moreau , et ses der- 
iiienm(niien«,m'8w 2f. 50 c. 

Dictionnaire historique det bataîUes. 

sièges cl combats de t^nc et de mer, qui 
ont eu lieu pendant la révolution fran- 
çaise, avec une toble chronoltMîiquc dea 
événement, et une table alphaLétique 
des noms des militaires et des matins 
français et étrangers qui sont cités dans 
roiivia9e..Paris, 1818, 4 vol. in 8. 22 f. 

DienonvAiHB f Nouveau ) historique des 
sièges et batailles . etc. , 6 vd. vA (Veîp 

Hist. militaire Moderne.) 

Doi>E ( pair de France). Précis des opéra- 
tions militaires dirigées contre Cadix en 
1 823 , avec 5 grandes planches in-*. " 7 f, 

DuBoscAGi-. Yif de Souwarow. (Voip Art 
militaire des Modernes, ) 

BvMtCAOK. Mâs Inrtotifae aor le celébi^ 
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. feld^marédial So u warow, 1 tqL v^, 

i8ia 6f. 

Dumas (lieutemnt-génëral]. Précis des v\é- 
neroens niilitaixxïs depuis le l***^ luurs 
1799 jusqu'en 4814. 

Il acte publié jusqu'à présent 7 livrai- 
16 vol. in-8 , et 7 atlas, 



sons , formant 



contenant les campagnes de 1799, 1800, 
1801,1802, 1805, 1804,1805 etl806.1807. 

1799, 2 vol. 21 f. — 1800 . 2 vol. 30 f. — 1801, 2 
vol. 24 f. — 18U2, 2 voU 24 f. — 1803 et 1604, 
3 TvL 34 f. - 4 ToL 48 £ — laoe cl 1807, 

a roi. 30 f. 

Un style élégant , des connaiaMnces vaiièe*. d'ex— 
«èUflmdétaiLi géographifaM«ttopognpluH|a«farl« 
nature du lli^àlre de \» guerre » et des )ugemens por- 
tés avec iiiiparlialité sur les opënlious, distinguent 
crt onrrage qni est divisa par campagne. 

Timttii et soarent aclrar des «céoM qu'il décrit , 
Panteor a préferi cette dÎTirân pfiriodique , parce 
qu'elle prévient la confusion il<'s dales et de» faits ; et 

Sa'elle permet au lecteur de suivre , pour ainsi dire , 
» ftwit Iflt opénlioas aiinnltniAes wr lee divwrs 
tMillTB dfi guerre. — Mois i! n rrietté à la fin de son 
piécwlM notes dont il a pu l'enrichir , afin de rendre 
ta ■•miion plus simple et plus claire , et de n'y lais- 
ser que les observatiMM niiliUiiM et polilifiMS le 
«ujetEsitnaitre. , 
DnunÉKT. Campî^iieetdésastres de l'armée 
française à IVUMCOW en 18J2. Paris , 4814 , 
brocli. in-8. 1 fr. 25 c. 

EcQUEviLLY. Campî^es Ai carpe icms le» 
ordres du prince de Condé.Paris,i818 , 
5 vol. in-8. 15 f. 

l£iP±DiTioK de l'Escaut en 1809. Enquête, 
pièces et dacamens rébti& ai» anrfies 
• de f£aoaat,corainuniauës aux deux cham- 
bres du parlement aÀDgleteire* Paris , 
4810, 1vol. in-8. 
Exposé des principales d*comtonCC8 encore 
peu connues qui ont occasioné les dé- 
" snstres des armées autricbicimes dans la 
demièn; guerre continentale, et surtout 
en 1800 ; par uniwyageur suisse , tradde 
l'anglais. Londres, 1801, 1 vol. 
Fain. Manuscrit de 181 3 , 2 vol. in-8. 12 f. 
FASTES de la Kadon française et des Pui*- 
sances aUié», ou Tableaux pittiwesques 
' mem éi par dTiabîlcs artistes , accorapagnt«s 
d'un texte expliratif et destinés a per- 
pétuer la ménioire des hauts fiûts niîK- 
taÎKS, de» traits de vertus chiques, ainsi 
que des exploits des membres de la lé- 
gion d'honneur, parTernisien-d'Haudii- 
court, 17 livraisons in4, pap. vâ.272f. 
Foissao-Lâtour ( général de division). Pré- 
cis ou -Tournai liisloriquc et raisonné des 
<.p('rations militaires et administratives 
oui ont eu lieu dans la place deMantoue , 
depuis le 9 gernnnal jlliqu'an 10 ther- 
midor de l'an 7 de la fiq^ublique (can- 



çaiae. Paris, 1800, 1 ¥ol. în-4, accom- 
pagné de deux cartes. 18 f. 
Uet ouvrage, oà rontioorera^ea lumières puisée» 
dan» Part deU gMrr»,daoMln léflkade Pa dii i inh 

Ira lion , et dans l'c^tperience» qui pourront être utiles 
aux militaires chargéa de la dé&nse de places , sa 
compose de deux parlMMameachaoïnM dcnolcsif^ 

ciales. 

La l*"^',diviâêecn 5 chapitres, dont le 1*' contient 
l'Examsn mUkaire de Manioue . etc. ; et le der- 
nier , l'Examen de l'infiumee dê la ndditÎQndt 
Manioue tur la peNe de la hataîUê âê lf00i, 
consiste dans l'analyse de la force de Manioue , de 
celle qu'elle empranio de ms lacs , et dans la compa- 
nison de eette fim» arce celle dea p1a«ee finfiaket 
scion le* principes de l'art. Il y examine aussi les loi» 
rendues sur la défense des places, et la conoesion 
qu'ellea peuvent avoir avec celle de Mantom. — 11 y 
discute les f^rirfs recueillis contre lui , fie. 

La 2* n'est qu'une collection de piircs tirées de sea 
r e g i rtw s d'otdjwlde correspondance, et de 15 cartons 
ron tenant tous ses procédés et tontes ses relatiMI|)<Nir 
par |unr. — Ces pièces )ustificsdvcs santnmuiiolèes 
de 1 à47, etdiviséesen5épaqiies.0&tr<Nlv«ptfBi 
elles des plans et des tableaux. 

FovDiLAs. Campagne de Bonapari« en Italie 
en l'an 8, rétligée sur les Mémoires d'u» 
ofBcier de l'état - major de l'année de 
réserve. Paris, 1808, in-8. 
Frissard (ingénieiur). Résumé des ëvëne^ 
mens les plus remarquables de l'Histoiie 
de France, de 1788 à 1818; prik.édé d'uni 
Coup-d'œil sur Torigine des impôts, la 
création des rentes sur FEtat et sur la fon- 
dation du crédit public; accompagné de 3 
Tableaux graphiques représentant , pour 
chaque jour, la valeur des papiers-mon- 
naies établis pendant la Révolution, et du 
tiers consolidé, depuis son tHablissement 
jusqu'au i janvier 18 L8. Paris, 1824. 9 f. 
Galles. Tableau de l'Egypte pendant le 
séjour de l'armée française, ouvrage où 
Von traite des mœurs, usages et carac- 
tères des Egyptiens, de notre position et 
de nos rapports avec ces j)euples , etc. , 
suivi de l'état militaire et civil de l'armée 
d'Orient. Paris , 1804 , 2 vol. in-8. 10 f. 
Gotjrgaud. Campagne de 1815, ou Rela- 
tion des opérations de FVanoeet de Bel- 
gique, 1 vol. in-8. 4 f. 25 c. 
Gourgaud et MoNTHOLON. Mémoires pour 
servir à rHistoire de France sous Mapo- 
léoD , écrits à Sainto-fidébe par ces deux 
généraux, 7 vol. in-8. 52 f. 
Gouviox Saint-Cyr. (Voir Saint Cyr.) 
Grimoakd et Servai.'. Tableau historique 
de bi guerre de la révolution de Ftwa/et, 
depnia son commencement en 179'2, jus- 
qu*à la fin de 1794; précédé d'une intro- 
duction générale , contenant Fexnosé dei 
moyens défi»siù et oflfensifs Kur les fron- 
tières du royaume en 1792, et des rc- 
cherches sur la force de rariuôî iiaoçaiâe 
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depuis Heieri IV jusqu'à la fin de 1806 j 
«ooompafpiéd'un^tlas ou recueil de cartes 
et plans , pour servir à riateiligence des 
opéra lions des armées , avec une table chro- 
laologique des principaux évâriemens de 
la çuerrc pendant les ckmpAgpiet del792 , 
93 et 94 , 5 vol. iti-4. 60 (. 

OviiXAUME im YAusoirGouaT. (juarëchal- 
deHsanapj. MëiWMRs poyrtnnrâràPIBs- 
toire de la guerre entre la France et la 
Russie eu ldl2, 2 vol. iik4| dont un de 
planches. 25 f. 

La campagne de 1813 w divise natureUement en 4 
l^pilies ou époques, siifTisamnienl mtngtktt.fn in 
«vineineDA spéciaux, qui lesdisUn^Mnt. 

La le* comprend les MÊmwm qoi ont «i fira 
^ejtms le 24 juin jusqu'au 13 août. Elle e«l ntar^nie 
par le pouage du Niémen» U pii«9 de WUn* , les 
batailles de Molrilofr et dXiMrowno, «I puriuwqtuin- 
tile de manoniivrcs savantes et de mouveroeos ira- 
porlans qu'un ce peut pas môme indiquer ici. 

L« passage du Dni^«r par L*ann4»finBcaiw. et sa 
retnitede Moskou , sont les deux termes extrènjcs de 
U3*ipo(|ne, qui, s'élendant du 13 août jusque vers 
la moiliê d'octobre, est remarquable par h\ prise de 
jmofemk , Uê ImUûIIm de Walnliiw, Foloisk * b 

La 3" époque emhrassp rintrrv.illr tpnips qui 
s'est écoulé depuis le départ de Mosàon jusqu'au pa»- 
fge de la Bêrêsijia , c'est-«-ilii«.4n iSoehiblv iw- 
qu'au 26 novembre. Elle est remplie, entre autres 
opérations , par les batailles de Wiazma , de Krasnoi, 
dsPolotsk. et de Minsk, etc. 

BUBn» la 4* époque va du passage de li Bércsina , 
17 novembre, jusqu'à la fin de celte désaslreuaec-djn- 
^gne. 

L'ouvnge est Xvmàaà pu das Kéfie:fipmé êur la 
guerre dt tat9, pmU'é»X^tàpitfkmiUeks *o- 

loilt'l ruae . et nnÈmm. ma* tmÊi ^M^j^fm^ ffffXw^Vi» 

ces Mémoires. 

Ce» Hcmovres, à U Iqû polîtîqms nriHtriitn, 

sont d'un offiripr dîslinpic, qui fais.iit jiartu d. IV 
major général de l'armée ; ce qu'on rccunnailra , du 
ml* •ilAllHIBl » MR doCHBSB» tOVt pUtiMlfilOT 
renferaent. Lescartes présentent aaMsdMiéUifefae 
l'op chercherait vainementailleiirs. 

>f- Relation impartiale du pciisiRgç de 

la Béresina par l'armée française en 1812, 
avec u|ie carte , brocbitrc iiv^, 1 f. 50 c, 
-r Méiîioirçs sur la C£Mppa£3)e du Vice- 



Roi en Italie en 1813 «t^H, 2 vol 

in-4, dont \m de nlanches. 21 f. 

Histoire iie 19^ Querre soutenue par 



les Français en ÂUeiDM^c en 1813,2 vol. 
în4. 25 f. 

HixtK. Journal historique des opérations 
iiiiliti^rû» du sit^e dç jpefcbîçra et de 
l'attaque dei r^tracbemens de Senpkpe , 
commandée par le général Cbasidonp, 
accompagné de cartes et de plans , et 
suivi d'une pote sur la maison de cam- 

rigfie ^ Oitidle.Ftoii, «n 9,lvQLi»8, 
cartes. 4 f. 



(1791 é48M). 

Brtme qai, en 1800, commandait l'armée français* 
en Italie, 1.1 i&sa derrière elle la rorleresaedePesahiera» 
fcorlsds 2,âU0 homme»» La» Impériaux avaient plac« 
en mime temps 500 hommes d^tns un retranche roçnt 
formé dans le bourg de Semiione, et CM deux poslM» 
par la facilité de;! conininnif «tion» par e«n, lotr— 
matent qu'nMaêinB gMomon. — faes e n n e mih n'ai— 
tnchiVcntdVlboTdà fatiguer le« Français en les Atta- 
quant avflcdôibataaHK armé»} maisaialgn tous leurs 
efforts, lora de h itMilim d« cette plao». Ifl0t>loiaas 
lie Iranchee ef 4 batterie» principale», dont xine de 
brèt he , aviiient été periÎKliunnéea sous un feu cunli- 
nuel, et à portée de mitraille» eMBuneenlèToit très^ 
bien détaillé, dan» cet mivrage, qnî contient : Plan 
de la pla*-o et du siège de Peschiera (4801 ). Plan do 
la presqn'ilect tie l'aitaqnedes retranrheniensdo Ser— 
, mionc. JkNnmal Imtoriqmdn «îAge de Peschiera et da 
Fetteqne flemiiMM. Notée sar le Mindo. Btat da 
situation générale des troupes du siège de Peechiera f 
etpiéces j releliret. Amiislioe coucIq ]»16 jenrier 
1801. Flui 4e la nelaan de campegne âe Catnlla.' 

Note* sur cette maison de Catulle. L'auteur a ""tl! 
enri'-bi son ouvrapc de notes fort intéressantes. 

Hkmn. Conquêtes des Français en Egypte. 
Paris,, an 9,1 ToLin^B, awe uaenoiivw 

carte de Menulle et Chanlaire. 5 i, 
Hen RI ( le prince de Prusse ). Sa Vie privée , 
politique et militaire. Paris, 1809, 1 vol. 
in-8. 5 f. 

Itinérairf. de Bonaparte de Tile d^Hbe À 
nie deSaiute-Ilélèiie, ou Mémoires pour 
servir à l*hîstoii*e des évétiemcus de 1815, 
avec tm RectAeil des principales pièce» 
officielles de œtt^ épCK^ue. Fw » 1816 » 
1 vol. in-8. 6 f. 

JoMUJi. Histoire «Kliquc et militaire des 
gimcfdpliilléviolution; préoédfje d'ime 
Introdiiiet|pii.pvrfientaiit le Tableau nic- 

ciiicttlesmouvemens de la i>olitique eurc»- 
pécnne, depuis Louis XlV jusqu'à la Ké- 
vokitioB, et cdui dw principaln cause* 
et des principaux événenieusdeoetlei^vo- 
lution , 15 vol. in-8, et 4 alla.s. 171 f. 

L'Ouvrage a paru dans l'ordre suivant , 
qu'on p^t encore se procurer séparément , 
par Utiwio»: 

l*"* Livraison. Introduction et campagnes de 
1793, 93, 94, 6 vol et un «ttbs de 16 
planches. 65 f. 

2* lAmraiaçn* Campagnes de 1795, 96, 97 , 
9$, 4 Yoi. in-a, «t un atbsdelS plarch. 

. . ^0 f. 

5" Lwnuson, Campagne d - 1799, 2 vol. in- 
8, et un atlas de 5 planches. %S t, 

4' Livraison. 1800, 1801, 1802, 1805, 3 vol. 
in-8, et un atl.ts de 5 planches. 30 f. 
Nous continuerons à accorder à MM. les O/- 

ciers la faculté de jMiftT têt Oitermgê à nrisa» 

de 15 fr.par mois. 

La révolution française est l'époque la plos xenu». 

rikledePUitaiiads Asaoe, «t^ peal-Mfa d» cdla 
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Il TaUdl-deiw inijg«anaf«a^tliTCfipifaMi|tj|to- 

coraparaUr, comme est celui du général Jo— 
ttuni , pour ne point craindre d'embrasser ia.géoéni- 
lité des guerna de cette mémorabla périodia«CB]iB» 
prenanl «urloat k leur paint de départ . 

Mais la Ucbe qn'il s'est imposée cal bien digne de 
ars talc na. pqUqae le» liinplM^tS déjà sortis de sa 
plume Iqi «TauBt aMgnènn mng dislingoi parmi 
Iw dawiqmrdenirtimlîl., avant qoe le* froiu pré- 
coces de son génii; eussent étinràrâ par i'expiriaiice. 

4ÇP^i}l"« 4<91'^Î*T" * lB(p«irsmUî die dmw^nn- 
n«« peoaaea , le nvilleor ajifème politique «t le meil- 
Knir système do guerre, on le trouve constamment à 
la recherche de cette double décoarerle. U / man^e 
•MM'èaarls , en ne BMnqnant jam$it ie fiiin jafllirde 
chaque action un axiome poliliqae on une maxime 
militaire. 11 s'occupe esaenlielknient des daosesetdes 
£iil«. 11 .didactique et éUmoiteilV* MM a^Mr 
d*0Ure braf.et exact , rapide et profond. 

On trouve dons ses récita , dana sea observations et 
d.i ns ses apen;u8, l'application continuelle des princi- 
pe» de aoa Traité dtê graad€ê OjiératiQru mUi- 



Snfin nos campagne», nos triomphes , nos revers , 
Wlxaiiiuxles év én a m qM» le d&tailet l'ensemble des 
eralioof » imkJttt déoft (n«ec sagadli 

dre qui ne lidiscnt rien à dcain r, 

Vauleor a , de plus , su donaer à son ouvrage , qui 
rempUi, du rcelu, teirtw Iw.lMviMt» m^ométfte 

d'universalité, propre à le répandre tOM 1B9 

paj» et à le placer dans tontes les mains. 

L« premier ToloBMMVlaai cet ranpÛ par me In- 
troduction , formant comme le portique de son grand 
ouvrage, et dans laquelle il examine d'abord les in- 
térêts des puissances méridionales et mariliilies. H 
trait» ensuite des affaires du Nord , jette nn roup- 
d^il rapide sur les causes principales de la révolu- 
tion -, puLt il 8« livre k des aperças entièrement neufs 
«;t hardie sur rêUt des armée* européennes ib même 
• poqiie. Cette dernière perlié intéresse spécialement 
Jcj niilil.TÏres : l'.iuteurcsl là sur. son terrain , et il a 
orofilé de l'avaQta^ de sa,pasiiion pour éinaitie It- 
Wonent tet opiiuoiM» rdatiremiBiit 4 direre peinb 
d'ofganisatînn militaire. 

JoMiHi. Traité des erandes Opérations nU- 

Ukm^ (Voyez Wratégie.J 
JoMtirk. notoire critique et mâitain des 

Campagnes de la Révolution j 

faisant suite à U 2« ^(«m 4a Trai$4 dftê grmde» 
OpiraHtmB mWmdre», et ttonteaaiit hi cimps' 
gnea de Boaapwleen Italie, et de Morean snr le 
. iUMi,.eni7M ««4997. Fans. i»l6, 3 roL in-«. 
ettOai.br. S^fr. 

JoMiNi. Voir Chart.ks (le prince.] 

JoMiKT. Traité des grandes Opérations mili- 
taires. (Voir yirt militaire des Modernes. ) 

JoHH Jones. Histoirie de la guerre dTspagpe 
et de Portugal, pendant les annét^s 1807 
à 1813; plus, la catupagne de 1814 dans 
le midi de la France ; trad. de Tangluis , 
par Aiph. de Beauchamp , avec des notes 
etooinmentaires, 1819, 2 vol. in-8. 12 f. 

JoHK Jones. (Voir Génie jjbrtijication, etc.) 

JouRDAN. Mémoires pour servir à l'histoire 
de la Campagne de 1796 ; contenant les 



1 lime, sûutloiMdiesidii mêâiaàmdttS 

Tjf bulde l'illttstre nutetrr est de rectifier les erretir» 
où Tardiiduc Charles est tombé dans ses i'rtocspea 
dê ttratégie, dt^eloppés par ta watatiam 4» im 
campagne de fypS. 

C'est, en eiïst , idaas celte campagne méraord»le 
qne laFninoe , viPlaii— r en Italie , tenta de frapqpoP 
un coiTp déciaif au cceur de l'Allemagne. Dans t& 
projet , deux années , Sambre-^l-Mense , ans ordres 
de Juurdan , et Rbin-el-Moselle , sons Moiean , ayant 
fr^chile Rhin, fiatnt baitie «nastoite Farafaidne 
Charles qui , tdot i c o up , ii |iimMi I FoflbBiW » M 
tarda pas à repousser les armées d'abord viclorieuscs 
jusque versleur base d'opération». Le» érénMnen»q>û 
eurent lien akm peuvent donc Itre ilirtftlwtfr iiw»: 
premières opérations sur le Bas-RlUK» amdM SOT 
Amberg et retraite sur Dusseldorf. 

Ces MemoireSf jcnplis de &>cnmMi» 
pour l'histoire qoe pour Farl uMStaire . Mmt divisé* 
en de^^ p^Ues : la 2* a quatre chapitres ; la 1"^ en a 
finit» Mit le 1*' est nn coup-d'œil rapide sur le» 
campagnes qni ont précédé cêUe de 1796# et SUT In 
situation de l'Europe. 

Ds sont, de pins, précédés d'une ixitroduclîon , ao» 
compagnés de notes et de tableaux , et terminé» par 
nn reennl de pii-ces juatj£calif«8* an nombre de 49 

JouRDAN. Précis ides opérations de l'aniiéi 
du Danube ; extrait des Mémoires ma- 
nuscrits de «egënénd. Paris, an b. 1 vol. 
in-8. . 4ft 

KER-t^oRTER. Hisiaûpe de la cam])agne de 
Russie pendant l'année 181SL Paris, I8l7y 
1 vol. in-8, 2 cartes. 7 f. 50 c. 

KocH (chef de bataillon d'état-major]. Mé- 
moires pour servir à Thistoire de la catn- 
pagi^e (M 1814 , 5 -vol. îp-li, «vee nn Atka 
contenant 4 plancb. gravées avec soin , el 
2G Tableaux , nrprésentint la situation 

5ar bataillons etescadrons des divers corps, 
'armées Français et Alliéi, anx épooues. 
les plus importantes^ de la campagne. !ftl4- 



Il n'y a plu» rien à dire , et encore irioin» ici »nr 
Mémoires, consacrés ù retracer les évéueniens ia 
eette mémorable campagne de 1811, qni ajant tant 
influé »or le sort de la France et de Agn r uy » estdé^ 
depuis long-temps nn sujet de profinules mMitationa 
pour le militaire , l'homme d'état et le jjliildsophe. 

U estf en tSbt, généraienient connu que c'est avec 
èm BiHâiwis hiiliisiwiiiiUfainç»!» qad raBl»p<é- 
crit, dans cet mivrage méthodique, les faits d'armes 
particuliers , et de la plupart desquels il a été témoin 
oculaire, ainsi que les scènes politiques qui ont.unf 
connexion avec les grandes opérations des armées. 

On voudrait seulement poovoir oifrir ici la simple 
nomencla1n|BfD9 M. Kocbdnnnedevmatériaojffruir 
çais et é'rangera, imprimé» et inédit» qui ont servi 
à la rédaction deson livre; et, certes, on en condue- 
raît qu'il nspevvait pas être mieux servi. 

Si l'espace nviit peqnili^ 4e trwaqEVP k tshie de» 
maiières , pourtaireniettx {nger 4n plin dal*oovT»ge 
et de S.1 di\Tâion en .32 chapitres, on n'aurait pas 
manqué de faire remarquer <;euxoù il est qaestionda 
congrésisChlitillsn » et aù Vsatear parle des mcjeni 
daéfiyhshcipiliila. 
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dt$ demiêm Gaenu (1793 à 16241. 



hàaAmtE. Rdatîon ciroonitaiieMé «le la 

. pagne de Russie en 1812, 6« ddit Paris, 
18^0, 1 vol. in-8 , 8 plancli. 7 f. 

Dan* le& éiiilion* procéden(«». enlevées avec Un t 
de rapidité, l'anlmr avait eu spécialement en vne ce 
qoiroiçnnle le corps où il s'éfiiit tronvr Poar rendre 
«•He-ci d'on intérêt plu» général, il a étendu «on 
cadre en y renferreant on pin gliwl nanibn d'opé- 
raliona miikaÎMa, «iati que les manœavrea et moo- 
Y9wm» dca iSBtvta» corps de l'armée , qui loi ont 
été communiqués par les olFiciers généranx. Ces aug- 
mentations rendent complu o«lte rekdon, dmtles 
iO Urraa ad la enupo^t mt ]NNir titre : 

Wîln.i. — Witemek. — Smolensk. — La Moskwa. 
— Moskovr. — MdtKiftnwlavetx. — Oorogkiobouï. 



Lajulvmf.. Histoire de la chute de l'empire 

de Napoléon; onu'e de 8 plans ou cartes 
pour servir au récit des principales bar- 
tailles livrées en 18i5 et 1814. Paria, 
18aO,2Tol.iii^ 12 f. 

On pcul aMurrr que relie histoire présente l'en- 
semble de tous les événemen» politiqueset militaires , 
«onmuwdqiais ÛTClzdtedeHMOoa iusqa'à la pu- 
blication de la Charte, donnée par I^uils XVill: «de 
» cette Charic (jtii, comme le dit M. LabaumOf de- 
t> venait lUVlorâ notre évangile poliliqoe; et telle 
♦» que la loi do Moïse, et comme elle, sortir fin -in 
Il de la foudre cl des éclairs , elle apparaisuit sur un 
M horiMm radieux. » 

BUeest divisée en 12 livres, dont , faute de place, 
nous ne pouvons transcrire ici que les litres ; — La 
Prusse. — Lnixen. — \V nrsr hen. — L'armistice. — 
I>rade. Leîptik. — Le Rhin. — L'invasion. — 
Brienne et GbântpMiliert. — Trojes et Bordeaux. — 
Paris. — L.T paix et la Oiartc. 

11 est vrai que ce» titre», malgré môme leur e«- 
brièveté , donnent, par les grandes cImms 
qu'ils rappellent an <;i u\ i Tiirdn in 'mr t * moînsins- 
truil, une idée suf lisante de l'imporUuce d'un ou- 
vrage dans lequel, en racontant la décadence et la 
chute de ce formidable empire , l'auteur fait bien 
connaître comment devait finir et finit en rffet cette 
révolution , qui renouvela pour nous, dans sesprin- 
c^lfis phaaee, tontes K-s époques de rhistoin- rt>- 
■name, et dont les progrès rapides, parcourant le 
f IoI>e , duiinèrenl k la iaiaet aUC BoiteC BOX peu- 
ples de si terribles leçons. 

liABORDE (la comte de). Précis historique 
de la guerre entre entre k France et T Au 
triche en 1809, avee un «Uaaootnposë de 
2& cartes, Tues et tableaux. Biris, 1823, 

30 f. 

Lamarb (colonel). Relation de la deuxièm« 
défenae de Bada|oK en 1812, in^ S f. 

hxTÛîŒ (Edofmnl). Conquête dePAnda^ 

lousic , rnTîipagncs de iSlO et 1811 dans le 
midi de l'h.spagne , 1 Tol. in-8. 4 f. 

— Fvéncmens militaiies devant Toulouse, 
en 1813. • 5T. 

^Campagne» de 1813 et de 1814 sur PEbre, 
les Pyrénées et k Garonne j précédées 
de Gootidérationt aur la denuà» guem 



d'Espagne, 1 tel. in«B, aiYee ?aiietr 

7 f. 50 c 

Cet ouvrage tmporlant fnémklo l'Uistoîre & Is 
fois politique , moralret nwUiie àa tout le midi de 

la Franrc rt-itr i-poq^oe} le publie l'a Meucâlli ever 

une faveur nicriltf. 

Latriux. Considcrâtions sur la guerre. 
( Voir ^rt miliiain des Mûdemm. ) 

I.AvrRKT:. Histoire du feld-inarechal Sou- 
warow , lit'e à celle de .son tempe , avec 
des coiusidérations sur les principaux cvé- 
ncmens politiques et militaires auxquels 
la Russie a pris part pendant le ld° eieGfe« 
Paris, 1809, 1 vol. in-8. 6 f. 

Legraiîd. Relation de la surprise de Bei^ 
op-Zoom, le 8 et le 9 mars 1814, avec 
un Précis du blocus et des événemens qui 
l'ont amené , etc. , Paris, 1816, 1 vol. in^, 
avec une carte. 2 f. 50 c 

I/bistoîie oilTe peu d'ivénemen» militaires wnmw 

intêrr^sin^ tpn- relui que notis retrace ici le rolone-l 
liegrand. La garnison de Berg-up-Zoom , conipoeée 
de troupes de nouvelles levées, est assiégée par l'élil» 
de l'armée anglaise qui, guidée par les liahitans. 
s'empare d'une grande parliedcs rues el dearem^ari». 
( t attaque ainsi nos troupes exlérienremeat nt 
rleurement -, étendant après doose heures coneém 
Itvcede cnmbals, lee assiégés reprennent l'offeiinve» 
empôchcnt les Anglais de sortir de l.i vilk<, for«xnt 
même ceux qui n'avaient pu j pénétrer i j entrer, 
et J Ibnt lentrer cens qei ilauntperveno» k s'êcinip- 

per. et c'est dans la ville qi- 1 s assiégés font cn" 

Kitiiler les assiégeans , qui se rendent à discrétion, et 
llHent à notre garnison plus de prifonnien qnVlf» 

ne comptait elle— même flt'rnmliritf inSé 

LiGBR. Campagnes des irançais pendant la 
Révolution, en 1792 et 4793. Blois, an ô , 
2 vol. in-8. S t. 

Maccauthy. Histoire de la campagne de 
1799 en Hollande, trad. de l'anslais, 1 v^. 

Ma R BOT. (Voir ^-fr/ militaire fies Modernes.) 

Marcillac ( le niarnuis de). Histoire de la 
guerre entre la France et PEspagne , 
pendant les années 1793, 1794 et partie 
de 1795. Paris, 1808, 1 voL in-8, 6 f. 

L'auteur, a l'-U' L'inpîrivr A réfaf-m;i inr dn i;,'-- 
néral dun Ycnlura-Caro , i((uine ici l'hisluri^ue 
trois campagnes de 1793 , 94 et 95. 

1° Kn Guîpuscoa, Navarre et Biscaye. 

!t* En Roossillonet Catalogne : en décrivant avec 
le plus grand détail toutes les podlions, WMirhae et 
opérations des armées nspectivea. 

Chaqna campagne est tmtiinée per nn résumé , et 

mr rno par un jugement que l'auteur porte indistinc- 
tement SUT les belles manœuvres, comme «or leslaulee 
des génénex deadni« partis. 

On trouve encore dans cet ouvrage le tableau Je 
toutes les guerres que l'Espagne a eu à soutenir de- 
pris les temps !e.^ platrncolâ. D'où il résulte qa'es 
to'it temps la nation espagnole, \ncn dirigée, a mé- 
rité nn rang disiingue parmi iiâ nations oùèbrcapar 
l'empire de leurs armes. 

BfAEYiy. Histoire de Peapéditmi Ikançnse 
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HMre de» demUm Gmrre» (1792 à ISM]. 

nioinirnoiis de cette contrée, 
Paris, au 7, l)n»cli. in-B. 



rn Kgyptc. Paris , 1815 , 2 vol. in-8. 40 f. 

IMiîMoiREâ sur les opérations militaires des 
Français en Galice, en Portugal et dans la 
valW du Tage , en 1809, sous le comman- 
denicnt du maréchal Soult, 1 vol. in-8 , 
avec 6 grandes cartes. Paris, 1821. 12 fr. 

Mémoires pour servir à l'Histoire de 
Praiire , en 1815 , avec un plan de la 
bataille de Blont- Saint -Jean. Paris , 
1820. 6 fr. 

MiOT. Mémoires pour servir à l'histoire des 
Ezpélitioiu eu Egypte el en STfie: 2" 
ëdit. revue, comgeeeianpne&ttle^loli, 

1 vol. in-8. 5 f. 

On peat aMurvr 9a« celle deuxième idiUoa e*t an 
^saxiême ooTnge, qui fait cl«ir«Dinit OBniuitxie le» 
tmnBT* (1 • jiédiiioa et a ptfiwBl» (nnchemeiitle* 

sbolUI» lacheux. 

M. Miol t ajuit fiit t tmam» commusnire des 
gnerrcs, cAinpagne d'Egypte et de Sjrie , y a 
ajoa té une foule de dctai I» auui curieux que noureaii x, 
qu'il ne lui a p.i3 é é permît d'iméter dan» la 1"'* 
édition. — II faut voir rumine îl y pose, discute et 
écloin il la grande qncs'ion du maMacre des prison- 
nier* de Ja&, et celle de l'empoisonnement de» malades 
•t blcMé»} «t l'on Mit qo« c'wt de ce» «orte* d« nuit»- 
riaaz âeluippê» aux c«iiiaa|»omnt qnete eompoia le 

domaine de l'Iusloirc. 

Ualre une inlrodiiclion , un appendice et de» noies 
noDibreoMi au bas de» p^g^s > ce livre , qui arincom- 

parable avanlHf,'»* d'avoir été compf).sô pnr un lémoîn 
ocakire » est dit i*è en trois partie», dont U l"" a pour 
dbjst: 

La traTenée de l'armée , doharqnnnfnt ."i Alexan- 
drie, séjour en Egypte, jusqu'à l'e«.|»édiiiondoi^yric. 
La 2', l'expédition deSjriiw 
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et ornée de 

75 c. 



Aoxici: .sur la bataille do Spinosa de lo» 
Montéros, gagnée par l'armée française 
sur les Espagnols, les 10 et 11 novembre 
1808, broch. in-4, avec 2 plans. 7) f. 
Oo£i3BEN He baron d' i. Campagne des Fran- 
çais en Saxe, traduit de l'âlemand par 
M. Aubertde Vitiy. Paris, 1817, 2 vol. 
in-8. 40 t. 

Pelet ( général). Mémcuressur la guerre de 
1809 en Allemagne, avec les opérations 
particulières des Corps d'itali*!, tle Polo- 

Îne , de Saxe, de Mapkset de Waldiereo. 
824,iiFioLii»^ 
PsLLOT. Mémoire sur la campagne de l'ai- 
mée française, ÔSXic des Pyrénées , en 484î> 
et 1814. Rayonne, 1818, 1 vol. in-8. 31. 
On m peut que louer ici l'esprit qui a dieli 
lirochiirc, iIiAlut; ù l'année françaiM, ai oA la 
nationale esl constamment exaltée. 

L'aatonr pi«idla*antti«*4'E«pagne à leorf^ianSon 
a Valladolid, et il le» suit, dan» celte lalx)ii(-(i»f cam- 
pagne des Pyrénées , jusqu'à leur renir<soen France. 

PjÈRni. Vie militaire de Lannes, maréchal 
de l'Empire, duc de Montebello, eolond- 
géuéral des Suisses; 2* ëdit. revue, cor- 



rigée, 1 voi. in-8. 



4f. 



La 3* . séjour en Egjrple* 



d'£l.A'ricli. 



Retour en France. 

BfoBSAir. Sa demidre campagne , par un 
Officier de son état-major , traduit de 
l'allemand , in-8. Paris, 1814. 2 fr. 50 c. 
Moscou avant et aprèj» l'incendie , ou ^lotice 
oontenant une d^ription de cette capi- 
tale, des mœurs de ses liabiiaus , des 
événemens qui se sont passés pendant le 
^aris, 18U, 1 vol. iu-8. 5 f. 50 c. 



siège. Paris 
Nayues. Mémoires sur la guerre d'Espagne 
pendant les années 1808, 4809, 1810 et 
1811. Paris, 1817, 1 vol. iu-«. 5 f . 

L'anteur , qui , à tuii^k les scuiimens d'un militaire 
françd», f«nt d'autres connaistanoe» que celle» du 
inéti l'v, H w remplir ses intéressans Mémoiresdeson- 
venirs hi.tun iquc» , de détails agréables, d'anecdote» 
piquantes, el de renseignemens utiles sur les mœurs. 
1m habitude» , les costumes et la topographiedes pays 

2a'il a parcourus, en ne manquant point , pour cela, 
e faire connaître avec beaucoup d'exactitude tout ce 
^ni a'estjpaaaé sous ses yeux , de^i» le mois de nowm- 
br» 180b. jusqu'aux picniien|our»d« 1813. 

On y Iroure la traduction du Catéchiitiie de la 
Junt* etPQgnole i morceau «ervant à prouver com- 
bien k» Français éUâmai abborrê» «a ^pagne* 
ICoaaY. Relation de l'expédition d'Egypte ; 
suivie deJa description de plusieurs des 



Petiv* MarcDgo , ou Campagne d'Italie par 
l'armt^ de réserve , commandée par le 
gént^rnl Bonaparte; 2^ édit. Paris, an 9, 
i vui. in-8. 

PricBsdi'verses et cotiespondance rdative» 

aux opt'nitions de l'armée d'Orient eu 
Egypte. Paris , an 9 , 1 vol. in-8. 7 f . 

PiBTRO. Voyage historique en Egypte; jMjjt- 
dant les campagnes des génâmux Bona- 
parte, Kléber et Menou. Fans, 1818,1 iroL 
in-8 , avec m rte. 

Précis historique de la bataille livrée le 10 
avril 1814 , sous les murs de Toulouse , 
entre l'armée française et les armées com- 
binées, anglaise, espagnole et portugaise; 
par C**** IJ****** , avec une carte générale 

Îui indique les positions occupées par les 
rancais , et plusieurs plajis relatifs ;V 
leurs fortifications qui lui servent de dc- 
velopperaciis. Toulouse , 1 vol. in-8. 5 f. 

Précis des Opérations de l'armée française 
en Espagne, sous les ordres du duc d'An* 
j gouléme , accon)p:iirri(! de ]\ot< s biographi- 
, ques et géographiques, et i>uivi de consi- 
dérations sur les r^uitats politiques do 
celte guerte,! vol, ÎD-S. 6^ 
Pu I BUSQUE. Lettres sur la guerre de Russie 
eu 1812, sur la ville de S. Pétersbourç, 
les mœurs , le& usages des habitaus du la 
Russie et de La Pologne ; 2^ édit. , revue. 
Paris , 1817, 1 vol. inr8. 4 f. 50 c 

Ln plapvtt da cas kttws ptrsat ète» nwuiiiii *ss 
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comme Antaat Ae pi^ïcès-verbaux , rédig^'s sirr les 
lieux et jour par jour. — Mlles oat ôti écriles par un 
rotnmiwaire des guerres , qui , poidntOBtlc guerrw , 
hiaaX tombé entre le» mains des cosaqaes » s'est troiHrè 
i portée d'exercer ses remarques snr an théAire plus 
étândii , el s'est procurëdes renseignemcns qu'il n'au- 
nit pu pa obtenir dans nmo oitrs poniion. — Les 
nyports qi^B ■ oos «vte'Ie* y iim i i B W à flidiiUM- 
tat^Kxirg , etsarloul avec le gém'ïral Kiilusoff, ont 
donné à us observations plus de véiitéet d'inlcrdu 
' An«i C0t oorrago porto-t-^l à 1« oonmuunoe du 
lecteur des circonstances et des causes premières qu 
étaient encore ignorées, ^ooi^ae renseinbledcsrèsul 
tais fibtbien connu. 

L'aulcur s'esf attaché dans cette 2* cdilion (la l*"* 
ajant été épuisée en quelques mois) , à compléter la 
relation des évéoanw— Miililai«e les pios renMvqaa- 
Lies de celle campagne , et il y a fait des augmenta'- 
lions très— précieuses, mais dont on ne peut noter ici 
que : 

ffoareaax détaili sur rinoendia do MioalaKi; 
Dêlult «fiddi^ok viMlatmi piiM nblMmt 
h Moskou , tfànm hmm wtmt rmtvia d^^Pàmée 

française} 

Ktat de l'armée à son retour de Moskou ; 

I>>!tail5 jusqu'ici non connas des opérationa dn 3' 
corps de la gM BÉ B i ann ée , commancié pt» le mat» 
rliul Nejr, d«u M wlnite d^iMânoMiak jpHqn'à 

Rapp. Ses Mémoires, 1 toI. in-S» 7 f. 
BsLATiox des priucipaux. Si^eftdilABé- 

volution, etc. (Voir Génie.) 

H&LATioxr circoa^afkàée de la dernière 
caujpgne deBonapctrte, terminffe par la 
bataoUe de Mont Saint-Jean ; 4<' édition , 
augmenttfc et oi nce de 2 pbns, à lacnu llo 
on a joint les diverses relations qui ont 
fwni en AnglieteRe, des ééuU» anecdo- 

. tiques et curienz , deux luuiveatix plans 
et une vue panoramiqtte du champ de 
bataille, 181G , 1 vol. i^-b. 5 f. 

HmriSR ( génénlde division ). De l'Egypte 
api;es la bataille d'Héliopolis , et Considé- 
rations générales sur l'organisation j)hy- 
sique et politique de ce pays. Paris, 1802 , 
i YtA, m-é, «vec vne carte de b Basses 
Egypte, 

RiTCHiE. Mémoires politiqiM»s et militaires 
. sur les principaux événemens arrivés dans 
. kcopdusioadttTnHtëda'GaamM^ 
jusqu'à celle du Traité d'Amiens; conte- 
nant lesrelalioiis des campagnes de l'an 7, 
de l'an 8 et de i au 9 , en Allcmague, en 
Italie , en Suisse, en Hollande, en Kgypte , 
en Sj^rie et dans l'Inde; THistoire de la 
Conlédération du Nord , et le Précis des 
négociations qui ont eu lieu entre les di- 
verses puissances belligérantes, et trad. 
de l'anilaispar Henri. Paris, i8M, 2 vol. 
in-8. iof. 

I«» lieux et les époques indiqués comme ils le sont 
dans le titre ci-<le&!tiis, font suSaainiiiait'coniMtln 

I» MnaMoi dsM 1* jrèdk eompos» cék M«ni»i 



mmS ces événeitiens sont si ïmportans , qu'on ne miit 
point superflu d'entrer ici dans plus du Julaib reiali- 
vemenl à ces Mémoires. 

liaefiat,dansleoourtespace de tèmiis qnis'y Inmn 
ivnfbi'Ulè, Ik France ri 1 , pour Id aoconde fuis, la plni 
grande partie de l'Europe lig'ii-f nint reellev**»*?''* 
avoir, pour ainsi dire, touché au momaiilâÂsa'diîi»- 
lation*, ett» parTÎnl ilwiatpher-dgUma a e i rt B aa û fc 

Tels sont les grands objets qui sont r« l racés ihr« 
CCS Mémoires, dont les diverses parties, an nombre 
de trois , sont ai habileinmit disposées. 

lyAi"" est roniposcc do 3 chapitres senleaiCBlf edfl 
est sutct&M vcmeut queslionde — Traité de^dàmpb-Fop* 
mio. — Congrès de Rsaladl. — Siloalion ^niliùqne 
des différens états de l'Europe. — Opérations miiiûi- 
resdans l'Etat romain. — ConquêtesdcsFrançaisdtni 
le royaume de Naples. — Prise de Corfou. — Passage 
do BMn. — Prise de Bresda, Peschiera, Piniglu- 
tfione. — BatafUe de Zurich , de la Trébia, de Tôr- 
tone. — Expétiilion de la flotte de Brest. — Suite da 
opérations du congrès de Rasladt , etc. — A la fia, 
des dctaOasnr l*M8as«iiut dte pléiiipotenlIalKe aodit 
congrès. 

2* trace, dans cinq chapitres, tons les éré&e- 
mera qui ont en lien depuis rexpidilion da gUbd 
Bonapartsan^jrrie* imqri la lévolnlion dis u bn- 



maire. 



ÏMi 3", contenant dix «■hapitres, présente lool ce 
qui s'est passé depuis la fin de 1799, joaqo'aa mm 

d'avril 180Q. 

Sans parler des nombreuses pièces ju&lificatircsqDÏ 
aetrouventàla fin des volumes , le traducteur a ajouté 
an texte un prand nombre de notes qui monlrenlsTM 
quel .soin il l'a conféré avec les rapporte lespiflsav* 
thentiques el les plus exacts. 

RivA&oL. Notice historique sur la Calalne, 
pendant ks deraiéns révolutions de Ni- 
pies , 1817, 1 rok inA, 2 f. 50c. 

RoccA. Mémoires sur la j^ierre des Fiançais 
en £spagne. Paris, 1 voL in-8. 5 f. 

RdCKAïUBAir. 8ét Mémoiies mititain» , liis- 
toriquea et fiefiliques, iWS, 3 volum. 
in-3. iOU 

Rochb-Jacquelin (la marquise dej. Mé- 
moires sur la guerre dé la Vendiéè, frol* 
in^. 7fr. 

RocNiAT ( lieutenant-général). Relation des 
sièges de Saragosse et de Tortose. ( Voir 
Génie.) 

RooNiAT. {yo\T ArtmiÙtaire des Modernes.) 

Saint-Cyh f le maréchal). Journal des opé- 
rations de Varmée de Catalogne, en id08 
et 1809, sons le ooniniandenientdu général 
Gouvion Saint-Cyr , ou matériaux pour 
servir à l'histoire de la guerre d'Esjxigiic. 
Paris, 182 J , 4 voL in-^, et atlas de j4^j>L 
sur demÎHioioinfaieiv 2d& 

Les cartes de l'atlas quiaccompagnentcet oovrage. 
sont grarées arec le plos grand soin ; et nook n'h»* 
sitons pas il dire que , jusqu'à présent , on n*a rfaS 

fait d'.ius*! bien en ce genre. 

Sarrazin (niaréclial-de-carap). Histoire de 
la guerre d'Espagne et de Portugal, de 
ie07 à iai4,«?e<s carte. Paris, 181^1 toL 
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^ARAA^m. Histoire 

et 4! AUatXMffïù , lii |hii.s le pa&mge du 
Niémen ( juin 181 !2) )usqu'au passage du 
Rhîa (novembre 1013). Paris, 181â, i 

\o1. in 8 , avec une carte. 6 f. 

SAR&Azi>i. Histoire de la guerre de Îles- 
tBunrt3<ni, depuis le passage de la Bîda.ssoa 

Î)ar ies Alliés [ octobre 1813) , jusqu'à la 
oi (rainnislie du 12 janvier ISlo, et d'une 
carte du théâtre de la guerre, où sont 
tracées les principales marches des beUi- 
pérans. Pans, 1816, i ai^I. in 8. 7 f. 
ScuKii.£R.. Précis des ouéralions militaires 
de Tarméc d'Italie , cfcpuis le 21 ventôse 
fuaqu'au 7 fiorëid an 7 , in-8. 
SÉcua (^Philippe). Lettre sur la campagne 
dn général Macdonald dans les Grisons, 
commencée dans le mois de thermidor 
an 8 (août 1800) , et terminée par le traité 
de Lnnéville, signé le 20 pluv. an 9 (9 
fév. 1801 ). Paris, 1802, 1 vol. 11.^0 c. 

SÉi&«a.Hist4Mre <ie IS'^polëoQ et de la Grande- 
Aniiée«Biai3»2T.îfraVari8,18a5. 16f. 

SsRvsizR (bâton , obloBid d'artillerie légère). 
Mémoires militaires , rédigés par son ami 
M. f t' Mière de Cort^ey, i vol. inS. 5 f. 
Ces Mémoires ont tout l'aUrait d'un roman ; qtii- 

«oMqw M TMl lire qnepoar son nnnacmcnl , le ren- 

cootrf au iniliea dm jgnaàe» kÇMM aflîUiin» dont 

ce livre «l rempli. 

i»£RVAN et Jubé. Histoire des gijerres tles 
GanloM et des Français en Italie >/^vec le 
Tableau des événemên?: civils et militaires 
qui les accompagnèrent, et leur influence 
sur la civilisation et les progi-ès de Ves- 
prit humain , depuis Bellovèse jusqu'à la 
mort de Louis Xll, par l'adjudant-général 
Jubé; depuis Louis Xii jusqu'au traité 
d'Amiens ; par le général Servan. Paris, 
IfiOS, 7 ToTin^ et nn atlas in^bl. de 12 
cartes et de 2 tués. 67 f. 

No ta. li n'en rerts ip» fndi|MS «nn^lnrai dont 

r<itla& soil compleL 

Le 1'"'^ volume contient les guerres depuis l'irrup- 
'IwB de Bellovèse, chef de» Gauloî». on Ilalie, r«n 
fitl aMOil J. C, iusqn'A lSi5> mint de tjooîsXU. 

Dana le2* volume , on parcourt tous !< s ' \ énr mens 
tlepuit l'^vèpanent de f nnc^ii f <ui ir9so«n 
juaqu'h U mort de Bonri tV en 1616. 

Ive 3* vol iim renferme tous Ict événemens depiiii 
4616 , josqu'À la oiort de Ijoois XV en 1 7 74 . L'abon- 
d«iieedeiBUiliAiM«omtninld*laco«fer en3p«r:ies. 

Le 4' volmne offre rptlemf'nl <1eiJx ]>artiea , il em- 
braie dep4iis 1774 ju»qu a i7a/ i mais la i' * pro^LTtilc 
répoqiie célèbre dans les annales dd monde, du be^ 
oe«n dv la révolution Crançaise. — Ce»l ici sorloal 

Îueae pru&M^t hs c véuÊmens impprUns sousia plume 
e ]'kiAlori«B. — Les nom* immortels de» généraux 
fnnçais et des cMsilMoe* éUrangen panissont tour 
i tour sur le tliâti«deU guerre, «ra les eulevra se 
Mrmfttept de les jugur, en nrrnrdant l'éloge et le 
Ulnw seioa le néjd^ 4f «IWW- ^ l^S'comiienoe 



«^îTcrrr de Kuteie <( en 1797 . et finîi au tr«iiA de fax% «ofeeUl à^am^ 
FormtOk elc 

Le S' volume contient tous les érénemetis poli ti- 
ques et niilitaires depuis ce tnité de Ciuttpo-^ qilnio» 
} nsqu'an 35 nun 1903 , e^ — Tnité d^bnieas. 
Se R VAN (général). Histoire des guerre» 
d'Italie; contenant le TaUeau des événe- 
mens civils, politiques et militaires qui 
les accompagnèrent , et leur inâuenoe sur 
la civilisation et les prognîs de l'esprit 
Imniain , depuis 177* justpi'au traité 
d Amiens eu 1802, avec 4 cirtes qui of- 
flrent le tiiëàtre de la guerre pendant cet 
espace de temps. Paris, 1805, 6 vol. 16 f. 
Ce sont les 6 derniers livres, composant les tomes 
!▼ et V de fourrage d-dwans de MM. Jabè et Sei^ 
VTtti , que l'on donne ici h ]ii'i t, à i .i-;-.--- dr: !n foirlc 
immense dcm évènemois prodigieux q>ii les rcmplii- 
sent , comme l'indique l'exposé snivanl : 

liiTrcI". — Depuis la morl de 1 -miis XV jusqu'à 
cel]edcIx>uisX\l. — lU mai 17 "4 au ii janv. 4793. 

Livre U*. — Depuis la mort de Louis XVI et la 
reprise d^ Toulon jusqu'au Dir9cU>iiieeSiécttli£ —22 
janvier 1793 au 5 octobre 1795. 

Livre lll*". — D. ptiislo Directoire exécutif jus» 

Sm'k la reddition de^Élantooe. — 6 octetos 1795 en 
janvier 1797. 

Livre IV^. — Depuis la prise <le M.inlone jusqu'à 
la paix de Camjpo-^'onnio* — é ferrier 1797 on 17 
octolnre 1797. 

Livre V. — Dtt h ïfi^ Cnmpo— Formio jns— 
qu'au ren vers mient du Direcloiru. — 17 ocU 1797 
an 9 novembre 1799. 

Livre Vl*". — IJu renTersemenl <lii Directoire ait 
traité d'Amiens.— Du 9 nov. 1799 nu 26 mars 1603. 

Voilà les grands sujets qui remplissent, avec tous • 
les événemens politiques ei militaires qui lesUenten- 
tr'eux, les 4 premiers volumes decenouveloavrage. 
Ils sont de plus accompagné» de somranires Irés^é— 
taillés , et de 4 cartes coosacrées à indimier les difii^ 
ren h p r, a^es des Alpes, ainsi que tonteelesopérstîoiis 
milil .-.i i't':s qui ont eu lien dans celle parlie. 

Le» deux derniers volumes ( ô et 6) ne contiennent 
^edes*otei> mais die notes «fni iettsul m WMIVWM 

jonr rt un pins grand intérêt ^ur les SMtiiMSill^j^OP» 
tantes Uraileca dans les 4 premiers. 

Sbrtak. (Voir GrimoardA 

Sevelikces. (Voir Bulou^.) 
SiHOK. Corrcs|)ondancede l'armée française 
en Egypte , interoeptée par 1 escadre de 
Nelson, publiée à Lcndfes, 1 vol. ua-8^ 
carte. 5 fr. 

STUTTrRHTTW ff^nicral-major autiifilùen)* 

La liai aille (i' Auslerlitz , in- 12. 
SuLKAu ( Elisée ). Récit des opérations de 
Tarniée royale du Midi , sous les ordres de 
Monseigneur le duc d'AngOttléme. Paris, 
1815, 1 voLin-8. 1 f. 50 c. 

SvwAmow (le maréchal de). Hiitoiicdesea. 
campagnes ; contenant la guerre de sept 
ans contre les Prussiens, en 1759; la gtierre 
de la Confédération de Pologne, en 1769 ; 
les premiéra et deuxième euerres contr» 
la Poloc inc , rn 1794 ; et ennn la dernière 
campagne contre les Français en 1799» 
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t'usqu'à la dissolutioo de. la seconde ooa- 
itioD, notammaitkBefatkiiiexfteledcs 
batailles de la Trebîa et deNovi,Pans, 

1802, 3 vol. m-12. 9f. 
SuwAROw. ( Voir Canœagne. ) 

Voir Jûttbascage. ) 
[ Voir Laiveme, ) 
SnwAROw ' le maréchal ). Histoire de ses 
campâmes 3 contenant la guerre de sept 
ans oontrelésPruniemen i759 , la guerre 
de la Confédération de Pologne , la cam- 
pagne d'Italie contre les Français en 1799. 
Paris, 1802, 5 vol. in-8. 
Tablbait de la campagne d'automne de 
1813 en Allemagne , depuis la rupture de 
^ rarmistice justju'an jxissage du Rhin par 
rarinée française , avec tmc carte. Paris , 
1817,1 vol. in-8. 5f. 

M. de BultorUn , < apitaintr aîJa-de-canip de l'em- 
pereur de Russie, est l'auteur de cet ouvrage, qui 
Mtplus didactique qu'historique, l'auteur n'ayant en 
d'autre but que les proprès cîc la arienne milifr^irr , 
a cru devoir le rédiger dam la langue la plis rc- 
pcndoe d« l'Earope. 

Ccikiiiie fiaqnÎMe parement Vuili taire des grandes 
opérations des années reapeclires , pendant le cours 
de 11 campagne <le 1H15, de cette campagne d'au- 
tomne, quiafludesigrandsTésoltats, etdontle théà- 
ti» fi TStto ■ élè &iiU unultanfaBent par tant de 
Irottpcs difTén-nleA. 

Il n'y présente donc que les opérations majeures , 
Im manœuvres et les dispositions décisives qnî peu— 
rcnt faire iugerde l'habile'*' tartTri 'nne des j^éneraiix 
Opposés, en 1^ rapportant aux grands principes de 
- la stratégie : cela donne à l*«ilt«ardA firèqimites4Xc»- 
•ions de blâmer on de louer ce qui loi a paru contraire 
on conforme i principe» dans les deux partis. 

Tabi^ox historiques et topographiques, 

oa Relations rx^ctcs of impartiales des 
trois ëvénemi ns mémorables qui termi- 
ndrent la caïupagne de 1796 sur le Rhin ; 
savoir : la retraite du général Moreau; le 
«iépp de Kehl ; celui de la tête de pont 
d'H uningue ; avec cartes et plans, 1 v. in-8. 
THffojLULT (général). Journal des opâra- 
lions militaires du siège et du blocus de 
G^nes; précédé d'un Coup-d'œil sur la 
situation de l'armée d'Italie, depuis le 
moment où le génënd Bfassëna en prit le 
commandement, jusqu'au blocus$2* <Sdit. , 
augmentée. Paris, loOl , 1 volume in-4, 
grande carte , pap. vélin. 18 f. 

Le journal de la délense mémorable de Géne3,qui a 
Mrèdiçéet publié parnn officier distingué de l'armée 
française I et aetomr Ini-mÀme dan» toutes les opéra- 
tioiu, a M décliré Ouvrage élastique, et mérite , 
*<H i I r- 1 irt, d'clre lu en Son entier, et médité 
par tous les militaires appelés à défandre les places* 
commeoiie looreed'imtruction» pvkMOMi» et coome 
lin modèle idjnirable Je constance et dlntlipïdilé. 

Thiébault. Relation de l'expédition du 
Portugal, faite en 1807 et 1808, par le 
fmmer Corps , devenu Armée de Por- 



guerres ( 1792 à lS2i V 

tugal : avec une carte du Portugal, an 
plan de la liatiitte de Wimeifo et du com- 
bat de Rorissa. Paris, 1817 , Ivol. in-8. 6 f. 

Cette relation , arrnmpapnêp de notes , et snivie de 
pièces justificatives, forme deux partie», dont la l*"*^ 
a 6 chapitres , et la 2', 5. 

Acleor ou lémoîn, placé poor tout savoir et ponr 
tout vérifier , l'auteur a décrit , sur les lieux , et à 
mesure que les cvénemeQj» se snccé<l lient . cette cam- 
pagne qui a un caractère jtarticuliert en. ce sens ^ue 
remlen'j a pas eombatln, «ttbqot eeteepcndaïkt 
une des plus nu ri'oîrcs el des plus andHHi'i7<.r-ji, et 
par conjéqo^l une des plus honorablesde la ^erre , 
en égard max JdBgoce utigiMe, aooffceaeest inriv*- 
tions , et aux obstacles et danpers de luute natnn- qui 
accompagnèrent la lUdrchc de nos troupes sur La*- 
l> itine en 1807. 

TissoT. Précis , on Histoi re nbrégce des guer- 
res de la Révolution francise depuis 1792 
jusqiia 1815,2TQLin&Fari8,iral.l2f. 
Yaubax (le comte de). Mémoires pour servir 
à rhistoirc de la triierre de la Yendée« 
Pans, 18U6, 1vol. in-Ô. 
Vicfomxs, conquêtes, dénsties, revers et 

fuerres civiles des Français, de 4792 ;i 
8I.S; par une Société dé Militaires, 27 
volumes in-d. 175 ù 

Vie du prince P<rtenikîn , feld>marëdial au 
service de Russie sous le règne <le CaUie-' 
riue U , rédigée d'après les meilleurs ou- 
vrages allemands et français qui ont paru 
sur la Russie à cette époque. Paris, 1806. 
1 vol. in-8. 4é 
ViGKOLLE ( le générrjl ). Prenais historique 
des Opérations miixUiires de l'armée ai- 
talie, en 1813 et 1814. Faris^ 1817, 1^. 
in-8. 4f. 
Wagner (major de Tétat-major pruî:<;îen V 
Recueil des nlans de combats et batailles 
livrées par 1 armée pru^ienne tendant les 
campagnes des années 181 5, 1814 et 1815, 
avec des crlaircissemens historiques : 

1*"^ Cahier, contenant les batailles de Gros- 
Gondien, de Gro»-Beeren, de Denne- 
wits, et le combat de Hagelsberg. 
2^ Cahier , ccntenant les batailles de la 
Katzbacli , le passage de l'Elbe à Wart»- 
berg , et la bataille de Mockern. 

5" Cahier, contenant les batailles de Bautr 
zen et de Laon. Prix des trois Cahien, 
avec les planches pour chaque affaire , 48 1 

Jtcs planclies , d'une grande dimension , ont été 
gravées par les plus habiles artistes. L'oavre^ est 
écrit avec une imparlîalilé remenpiabte. 



Waxs (capitaine). Journal de rexpédition 
anglaise en l'année 1800, 

traduit de l'anglais. Paris, 1823, 1 vol. 
in-8. orné de c;u tes , plans et fig. 6 f. 

YaiBERT. Eloquence militaire (Voir ^ri 
militaire des Modernes), 
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Atral BoîvNf.vtt lt . "Nfanœuvrej à l'usage de 
l'infanterie ; 2^ edit. Lille 1 v. in-J8 '^ S c. 

BAOcnr. Manuel , etc. ( Volt ^rt Tniiiiaire 
dea Modernes,) 

Bismark ( le comte do) , Tnrti que de la ca- 
valerie , suivie d'ëiémeiis de manœuvres 
pour un rëninent de eavalerie ; trad. de 
l'allem. sur la 2* ëdit. j revue et oonrigëe 
pirMix.-J. de Schauenbur^. Strasbourg, 
4 «2i , 1 vol. in-S*^, 27 plauch. 7 f. 5o c. 

BottÎb. Etudes mihtaîies, contenant 
l'exercice de l'infanterie, dëdîées au Roi. 
Paris , 1746 , 1 vol. in-12 , 8 planch . 5 f. 

Bo VRGB (de). Quelques idées sur les Troupes 
à cheval de France , et prindpalniient mir 
la Cavalerie légère. Pans, 1817, brochure 
in-8 , avre planches. 

BoussAiVp^LE. Principes élémentaires de 
tactique , ou Nouvelles Observations sur 
l'art militaire. Paris, 1778, 1 voL in^ 5 f. 

BoussANELLE ( dc ). Commentaires sur la 
cavalerie. Paris, 1758, 1 voL in-12. 3t. 

BvGF.AUD. Essai sur quelques manœuvres 
d'infanterie que l'auteur proiwse d'ajou- 
ter à 1 ordonnance, Lyon, 1815, 1 vol. 
in-12, avec pl. if. 50c, 

CA^AVitV* Nouvelles manœuvres de l'infkn- 
terie contre la cavalerie. Paris, 1802, 
1 vol. in-ô, 2 planch. 3 f. 

Cessac (le comte de). Guide de l'officier 
particalier en campagne , mt Connais- 
satires militaires nécessaires pendant la 
guerre aux. officiers particuliers; troisième 
édition , revue et augmentée. Paris , 1816 , 
2vol,in^. ^ i3f.50c. 

Charles fie ]uiiire). Principes d'' la Stra- 
tégie , aéveloppés par la Relation de ia 
Campagne de 1796en AHera&gne j ouvrage 
tmd. de Vallem. parle gâaënd Jomini , et 
accompagné de notes critioues de ce pé- 
pfîral, 3 voLin-8, avec atlas militaire, 
contenant 15 grandes planeheit. 36f. 

lift T'orne In*B que deux cli«p.,aabdiTiaét chacniisn 

Ym'il 5 et ion 5 11' premier (îe c« rhapitrea conlient les 

irilicipe« de stralégie, et lû deuxième , l'application 
9 la «tivt^pe sur un thi&tre d'opérations militaiiw 
donné, et oi\ ont en lieu les sréne-s de la rnmpapne 
4' Allemagne en 1796> qui ne doit être con«idérée ici 
le Aértittf^emmit dea principe» poléi 
j flawji ce tome f ou premi^ partie de l'ouvrage. 

Les Tome$Ile\. /// renferment la première et la 
deuxième période de ladite campagne de 1796 , en 15 
.et 18 clupiiTM» dopt le premier de toweitancoup- 
idVeO jor M campagnes de 1792 , 93. 94 et 95 ; et le 
dernier de l'on vr il ù'f traite de la r.ii[ip:i;;nr rlr 1797. 
Dm kft dupilres intermédiaires > on ne peut in— 



Amberg . Wunbiirg, Biberaéh , Emmendingen, 



Cansla(lt , Esslingen , etc. ; le déLlocu» de Majeno« a 
Ipsiéf^e de Kehl et celui de la léle du pout d'Unnin-» 
' giic 1 plusieurs marehes. passages defleorcs et 9m ri- 
vières ; différenfes retraites. 

^ Cet oHvraffc est le fruit de» réflexions et de l'cxpé-i 
ricnce de r;nileiir , n licLie de Texpèrience du sièdoi. 
Aussi, a-t-il de suite fixé raltenlion de Ions les mili- 
taires de l'Europe i et parmi les Français, le vain- 
queur de Fleuras y a répondu , pour son propitl 
compte, «TM antantde logique que de modération , 
par des Mémeim »ur la campagne de «yg6 { y, 
Jourdan] ; sur celle cainpa^^e A jamais mémorable, 
pendant laquelle les deox années oppoaéM funnt «!• 
tcmativement Ttclorieuses et Talnenea. 
Chollet (de), colonel. Du Cavalier et de 
son cliev.î!, avec fies conseils à un jeime 
Ollitiei tit; ca\ alerie. Paiis, 1824 , 1 voL 
^ in-12. lf.SOc 
CoLL-ECTioN^ de diverses Pièces et Mémoires 
nécessaires pour acliever d'instruire la 
grande affaire de tact ique , et donner les 
damera ddairci&scmcns sur l'ordre firan* 
çais proposé. Amsterdam, 1775, 2 vol. in^. 
CoMsuBLLi nE Stuckenveld. Mémoires mi- 
litaires sur la dernière guerre entre la 
France et rAnlriche. Pans, 1605. Ivol. 
m-8. 

Daîiouy be la Mênaye. Formation de 
rinfanterie française, jjlan eombiné d'a- 
près Te génie de kunaoïi. Paris, 1789, 
1 vol. iu-b. 5 f[ 

D'HAREMBuas. Elémens de cavalerie, ou- 
vrage (fldmentaire , propre nttx officiers 
généraux , adjudans-gênéraux, chefs dd 
corps , aides-de-camp ,ctc Paris, 1795. 
in-l2, 2pL . ' 

D'Hakeimbuhs. Son opinion sur nnstruc^- 
tion à donner aux troupes à cheval nar les 
Officiers j suivie dc principes sur rexécu^ 
tion des manœuvres. Paris , 1818, 1 f. 25 c^f 

DuGHATEAu ( lieuteoant-colonel ). Considé- 
rations sur les mouvemens stratégiques 
des armées françaises dans quelques-unes 
des eampaenes tle Napoléon, et particu- 
Itôrement dans ses quatre dernières; sui- 
vies d'un Mémoire où l'on discute les 
ayantages plus ou moins assurés que l'on 
trouverait à d^endre la France contre 
une invasion , plutôt par des forces aetivesL 
nue par rexten^ion des places fories, avec 
3 cartes. 2f.50c, 

DuHESMB (lieutenant-général). Essai sur 
l'infanterie légère, ou Traité des petites 
Opérations de la pierre, ete. etc. Paris. 
l»U,lvol,iu-8,2pl. ùf. 

DvvvY-LAraOH. Tactique française, ouU 
Tactique rendue à ses vrais principes et 
au génie raîlitiire delà Nation française, 
Pwis, m%, i vqL in-rô,3ja. 5f,iOç, 

9 
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DuTBiL. Manoeuvres d'infanterie, pour ré- 
sister à la cavalerie et TattAquer «vec 
tiiccès. Metz , 1783 , in-â , pUacU. 

EUsaon de notiTdle tMliqué, o» VinM 

àrt de la goene ; OoTrage utile à lom 1m nUi^ 
tâim, et particulièrement à toos le» éammeuçan^, 
avec des note» éljmulogiques et hiatoriqoei snr U 
propriéiA àe& JifT rcnt a nnea «in|ili»jféi4aiM VttH mi- 
lilaire , 1803 . 1 vol in-0. ^ 31: 

Essai sur la tactique de Tinfanterie; ou* 
vrage méthoditjue , où Ton trouve en 
(It'^ail , j)ar f iTilic , \cs [)riiiri|M's , les règles 
et les ntôxiiue)» qui sont propres à cette 
partie de i'ait de la guerre, avec set 
appUcaticms continuelles de la thëorié à 
la pratioue. Genève, 1761, 2 voL 
13 pl. 16 r. 

ToÉtrasiLLsa, NouvdleMi^tliocle d'ordonner 

' l'Utfimteine pour le choc oii contre la 
cavalerie ; pr<fct5dée de quelques réHexions 
et notions préliminaires sur l'impor- 
. t^noe de là science inilitaiiv , sur là dî&^ 
tipUne, la désertion, les armes oHen- 
sivos , et snr la vraie composition des 
troupes légères. Paris, 1790, 1 v.ui-8. 5f. 

Fôvcrioifs des Guides dans 1rs différentes 
écoles il 1 1 Kèglement de 1791 j par un Chef 
de bîtailhm. 40 c. 

Forestier. Traitë sur le service de l'Infan- 
tdie légère en campagne , trad. de Vallc- 
mand, augmenté de notrs, et suivi d'un 
Kssai de nouvelles manoeuvres à T usage 

' d'une compagnie d'inianterie légère isolée 
ou couvrant les mouvemensd'uti Ixitaillon 
dont elle fait partie , 1 vol. in-1 2 ; dédié à 
MoKsi£UB., Comte d' Artois. Paris, 1824, 

Founr de la Blancretêe. Elssai sur une 
Ecole de tirailleurs, 1 voL ia7l2 , 6 plan- 

. ches. 2r50c. 

<xRAÎIrjDB ï ACTiQtfS flt Manosûvres de guerre, 

' siliVant les principes de S. M. Prus- 
sienne , renfermant des réHexions sur la 
bécessité de conformer la discipline, mi- 
lilaire ei la tenue des boupes au genre 
de clkU|ue nation ; suivies (Pun Précis de 
la campagne de 1778, entre les Autri- 
chiens et les Prussiens j trad. de Fallemand 
parMrde Ci*.?o«t<l ,1781,2r.în-4. 24f. 

ôtlBBRT. Œuvres mililaires, publitVs par 
savenve, sur les nianu<^rits et d'après 
les corrections de l'auteur j suivies de 

' ptanchea et ornées du portrait de l'au- 
teur, 5 vol. in- 8. Paris , 1803. (m.} 
Le 5* vol. se vend séparément, o t, 

m Essai général de Tactique, du même , 
3^ in.4.P^,1803. iSt 

A la «iiite ût plan trèa-délaillé de l'oarrafe indi- 
qué ci-dessas, et du fameox di*û»un ptâimiiuil* t 
qai fit dant Is temps , une ai grand* MUMtkllTAesiiM 
4n Um a* biidiM* «1 4a libarté foi y «n 



lronrer/;«tcu df imtHfVê, fthck^ d'une kmgne în< 

lioJin liiHi rn 4 pariiga«pliea> el rlivisf m '1 pariies . 
àmxi i'uue (ireaenle Texpoeilion drs pnjuctp^sde de— 
taila appliqué» dans l'antre . 

Chaciitii- de en ]>artiea est sabdimêe aimi : 

1" Par lié — Tar lique élémentaire. GlMp. prèli~ 
niinaire : Education des troapea. 

Tactique d« l'ialiMitarie. m 10 clup. 

Tarliqnb Ht la araferie , «n 8 chip. 

Tacliqu.' ilr.s îron|H-s l'-f^res, en 4 cluip. 

Taotiqpe de rartiUerie, en 5 oli^ 

3*Pitr<îe.-^Qi«Bdeti«liqiib. Avml-propoe, 



en 15 chnp., traitant, le l", dt'a marrhis l'ca. 
niée» ; le '1" , de» camps de paix et d'ioAlrucUon. 

Viennent ensuite irois Mémoires aor le rapport de 
la science de» lôrlificàlions , de \a contnii^vanre da 
terrain , et de la science de» sub&i»tanc«-a , â vec la tar- 
tiqoe. 

U est inolile de rappeler ici que 1? style de Gni- 
bert est précia, nerve<iK» méthodique , et que aon 
Essai e»l généralement estimé. 

On sait encore qn'il applique à ton ejatàm», potir 
l'appu jer , tme analyse faite avec Iwençonp île «râa, 

àxA phis opérations de TtateBflW» ds f 

bourg et du roi de Frtisss. 

GuYÀKD. Ibslnictaou pour le aerrtte el iea 
duuiœuinretde l'inSuitem légère c»- 

pagne , in-<2. 75 c. 

Hautkyiixe. Essai stir la câVakrîe tant 
ancienne que moderne» nuqnd on a 
joint les instructions et les ordonnance» 
tiouvelles qui y ont rapport, avec l'état 
actuel des iruu pes à cheval , 1 mA. là f. 

HovrsBMBO&V (le baron de). Fltinieitt de 
tactique, démontré;; crc jrnélriquenrtent; 
ouvrée allemand, traduit en français, 
Paris, 1777, 2 vol. in-ô. 15 f. 

brsTiTVTiOHâ viHtures , ou Traité éldn^n- 
taire de tactique. Paris, 1773, 3 t. îik& 

Ikstructiok sur l'esprit des iîi-in»TMivre» 
d'iiiiiuiterie à l'.usa^ de l'Ecole d'Etat- 
Mafér , avec nklitdief. Atfit , 1824. 75 c. 

iKSTRircrtov dé détail pour Pexercice et 
les Tiinnoeuvres de cavalerie» 2 ▼ol. in-8, 
dont un de planches. 15 £. 

brarRvCTioira mîlitaixet» traîtànt des qna.- 
litës des généraux, d'af^rnée et des con- 
naissances qui leur sont ntx:es<tfiirf»s , des 
Oidres de bataille ^ des passages et dcteoses 
dm rivières, «te. Paris, 1753, ivoL in^ 
17 pl. rel. 6 1 

JoMiNi (lieutenant-général, aide-de-camp 
de l'empereur de fiussie). Traité des 
grandes Op^ratioua militaires» contenant 
rHistoire critique et militaire deti guerres 
fie Fréiléric 11 , comparées au ftystt'me 
moderne, avec un rmieil des principes 
les plus important de l'ftrt de ta guélt«; 
5 vol. în-S. , avec un atlas composé dé 
2G i>lanclies^ 3^ëdit. (Vok^fM^ 11 pour 
l'unalysei) 40 f. 

JovanAVé Blémmce pour sertir à l'hielaave 
de la Gknjpaine àt i19ê, MtnMil ler 
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Opi &flit i ai w dèyarm<fe de Sanibre-et-Meuse, | 
. SOitoles ordres du général enchef Juurdaii . 

ïàris, 1818 , 1 vol. in-8. 5 f . 50 c. 
lâi^iAuiiB (cbef de bataillon). Théorie de 
IfeattRiie» et des manœuvrès de l'infante- 
rie, où on a joint un texte motlifië d'après 
Fo^pnisation actuelle des troupes et les 
ittaf^ les jjHm coBWiihdè» foat Unir n»- 
truction. 

— l**" cahier, École du Soldat. 3 f. 
Lallemako. Traité théorique et pniti<jue 

des opënâbtM leoobdaSiei ée k gaavè , 

2 vol. in>8, et atlas. Paris , 1825. 48 f . 
( f^qyez l^ana!ys(* , phge 42 ). 

Leblono. Essai «ur la Castrainétation , ou 
MIT la Mesnre et letnùéë éana les camps, 
ConteàtlAt les' i^miers principes pour 
farrangement des troujxîs, la lormation 
de l'onlre de bataille, et la distribution 
Où ooBMnieiSaa dik-canipy afeemi Précis 
des difiPércntci gardes qui en ISkit la 
•ûreté, 1 vol. in-8. 9 1. 

Iablono. Ëlémeii» de laçtique, ouvrage dans 
lequel on traite île Farrangeinent et de 
Ja formation des troupes, des évolutions 
de l'intaDteriectdc la cavalerie, etc., etc., 

, Paris, 1758, 4 vol. in-4, 40 pL 45 f. 

LorDEiffAV (de). La grande Tactique prus- 
sienne, ou Nouvelles Manœuvres d'int., 
Irad. de l'allcm. , 1 vol. in-12, 32pl. 6 f. 

Liv&B de Comniandiemeus, ou Tableaux 
I^ni6|»^ues des manoeuvres d'infanterie , 
parun majnrd'iufanterie, 1 v61. ih-8. 4f. 

- ■ ■■ - E itrait du mémë ouvrage, conteikant 
inSoole de pàofitoé. iéttAèhieât. i f. 

XtfTm)» die (x)inni«iidéBiëns ponr les mà- 
nopuvres des troxipes' à cheval, avec la 
dcconipositioa du texte desditea manœu- 

. mvdrktnêsFùrdoniiaiiée do 1*' fwldë- 
miaiie ak 13. Paris, 1 voL în-^ 5f. 

-r—Lc même, 1 vol. in-8. 5 1. 

IiOT. Instruction de détail par dçmandcs 
et par réponses, basée sur l'oidomance 
de 1791, avec planch. 4f. 60 c. 

Maizerov. ( Voir Art militaire des Modêr.) 

Maizeroy. Cours de tactique théorique , 
pratique et historique, qui applique les 
esemples aux préceptes, développe les 
maximes des plus habiles généraux , et 
rapporte les faits les plus intéressans et 
les pliis utiles , avéc les descriptioas de 
plusieurs batailles, 4 vol. in^. 30 f. 

Maizeroy. La Tactique discutée et réduite 
À ses véritables lois. Paris, 1773 , in-8. 6 f. 

MawB' do service de la cavalerie légère en 
campar^ne , publié par ordre du ministre , 
1 vol. in-4 2. Paris , 1821. 1 f. 

MEX.FORT. Traité de cavalerie, propre à 
conduire l'homme de guerre depuis l'état 
de ^ple ôrralier jfUKitt'à œloi da gé- 



néral d'armée: orné de 44 estampes , 
dessinées par les plus liabiles maîtres, 
représentant , dans un gi:aud détail , les 
nuurehes et évolutioas dÀ. cavakiîef en 
y a joint les planches de La Guériniére , 
1 vol. in-fol. et un atlas tix^-grand. 72 f. 

M^iL-DuRAMo. Fragoiensds tactiqu]e,otf 
six Mémoires, 1** sur les ehasseuraet avr 
la charge,- 2" sur Li manœuvre de Tinfon- 
terie; S"' sur la colonne et principes de 
tactique; 4" sur les marches ; sur Tordre 
de bataille; 6° sur l'essai générai de tac- 
tique , relativement à ses didéreiis objets , 
précédés d'un discours préliminaire sur 
■tk tactique et sur ses systèmes. Paris , 
1764, 1 voL in-4 , 7 planch. 15 i 

Mênil - DuRASn. Suite des fragmens de 
tactique , contenant le septième Mémoire 
vàx raitiUerie \ le huitieaie lur lé ki^ 
.gage militaire, et le neav^De aor le 
projetd'une instruction pour la manmtfte 
de l'intanterie, 1 v. iu-4 , ô planch. 

1tftertL-i!>iraA3ni.'Pri)îet d'un ordite français 
en tactiqué, ou la Phalange coupée e6 
doublée, soutenue par le mélange des 
armes, proposée comme système général.. 
Paris, l75&,lvol.in-4,aireel6pl. 15C 

MBUirrER (général). Evolutions par bri- 

f[a(ies, ou Instructions, servant de déve- 
oppcmcnt aux, manœuvres de ligne in- 
diquées dans les règlemens, 1814/1 toU 
in-8. 5f. 
Meukibk (général). Dissertation sur l'or- 
donnance d'infamt. , 1 v. in-8 , avec 9 pL 
MiRAB£Au(leoomte de). Système militaire 
de la Prusse , et principes de la tadiique 
actuelle des troupes les plus perféction- 
Londres, 1788, i volume in-4, 
$3plaîicli. 20& 
MoTTiK DE LA Balme. Elémens de tac- 
tique pour la cavalerie. Paris,1776,i vol, 
fci-8,5pl. ht 
OanoHKAiiCE provisrâre sur l'éxercice et 
les manœuvres de la cavalerie, rédigée 

Sar ordre du ministre de la guerre, 
nl«rirendëm. éri5.M]. ià-A ^6f. 

— Le môme, 2 vol. in^l2. 9 f. 
OuTREPONT (^d' ). Observatioilff sur l'Or- 

tlonnance de ca Valérie. 1 /. 25 c. 

Pecoito. Manœuvres d'infimterie. Paris, 

4818, 4 vol.in-42. If. 25c, 

Porterie (de la). Institutions militaires 

pour la cavalerie et les dragons. Paris, 

176*, lTOti»-«,4i pL 
Puui(nrs*(ypir<Are jmfitairedes MooÊftL) 

Mglemiînt contenant l'exercice et les ma- 
nœuvres de rinfant^e, xiu l""' août 
1791 , 2 volumeshii-4, dont on de pl. 

— Le même, 2 vol. in~8. 10 f. 

— Le n»éme,2¥ol.mvl2. bU 

y 
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96* SmUi^e, 

RÈPONSB à la brochui*c iiilitultle : l'Onlre 
proliMid et l'Ordre mince, considérés par 
raptK)rt aux cFTets de l'arlUlerie. Aou- 
tcrdam , 1776 , 1 vol. in-8. 

RfivEi^. Mauœuvres d'infanterie mises en 
usage dans la légion du Nord, 1817. 50c. 

^V£RONi Saikt-Cyr, Essai sur fp Tnc'ca- 
nisme de la guérite , ou Appiicaliou des 
premiers principes éb mécanique au 
moufement et a l'attraction des corps 
d'armée , avec des exemples tirés prin- 
cipalement de la dernière^ guerre,^ et 

Suelqdes uiTOiitîfHMou macbinet relatives 
Fart militaire, développées en 5 vi' 
Paris, 1808, 1vol. in-«. 4f. 
Roche-Aymon (le comte de la). Des Troupes 
Itères , ou Râlexions rar FOivanisation , 
Vmstructionet la Tactique de l'infanterie 
et de la cavalerie iégèces. i^aris, j817 , 1 
vol. in-B. 7 f. 50 c. 

OèTiûté» donné par on militaire tr^-disiingaé 
tjni, ayant servi 20 ans dans les tronpes d'avant- 
garde, a vu et étudié toutes les troupes légères de 
l'Europe, ce Traité, dbonft>nuus, paraitr;i d'autant 
piu» ntile t qoe de tontes le» branche* do l'art mili- 
taire, la terrieedM troupes légères, ett U amie qui, 
depnis un quart de s'iècïc , nil pTulol p"rdii que gagné. 

XI c«t divisé en quatre livres, dont le i**^ présente 
iêê diptn éhmng€inên9d«wP*mpMd$Ê troupe$ 
légèrei à l'armée. 

Le 'i* traite de l'Infanterie légère, en 5 chapit., 
<lù il est toccesaivenient question de l'htstoire, de 
l'organisation et de l'instruction de cette arme. Les 3' 
et -1'' suclions du dernier chapitre sont consacrées à la 
fiirtificalion pn^agére et aux postes retranchés. 

La Cavaûrie ligirt «»t Tobjet dn line Ul, , 
éuo» huit chapitres , renfeme tent ce qnî k eonoenie. 

Enfin dana le 4* livre, il s'agit de rassembler le 
corps de troupes légères , et de les fiûre concourir à 
J*«xication des nunœnrrea de k pelite fuerre, i 

l'aide (îns pri.ionnîcn. , tÎMrrtftnrs et voyagriir? ; rs— 
pions, indices et rapporta. — Reconnaissances, escar- 



Vit f XttHtmifm» 

Saxe ^ l(t maréchal de }. Esprit des lois de Idl 
tactique et des différentes institatioiift mi* 

litaires, contciimt plusieurs nouveaux 



postes, etc. 

Roche (le comte delà), [y oir Art militaire 
dn Modernes .) 

SAncLAiRF.. Règlement pour la cavalerie 
prussienne j trad. de 1 allemand. Franc- 
fort, 1762, 1 vol. in-12, 2 pl. 5 f. 



systèmes sur l'art 



piusie 
de la 



(|uerre , 



com- 



menté pr M. de Bonnevdle, avec 
Mémoire militaire sur les TaitaiCS €t 
les Chinois, où l'on trouve une compa- 
raison des opérations militaires^ de ces 
deux nations avec ce que les hiHoriens 
et commentateuf» eavopéens ont <^t 
d'instructif pour les gens de guerre. 
Fiancfort-sur-le-Mein, 1762, 2 vol. 
in^. 1811 
Saxe (le marA^hal de ). Traité des lésons , 
ou Mémoires sur l'infiukterîe» 4* éditiOD» 
1777, 1 vol. m-i2. 2f. 
ScHAvsHBomio. lostructioii conoeniaiitlea 
manœuvres de l'infanterie, donnée par 
l'inspecteur- général de rinfuitcrie d»? 
Tarrnée du Rhin. Strasixiurg, au viii, 

iToLiÀ.12. ir. 

Schneider (lecokmel). Attributionseide- 
Yoin de l'Iolmterie lég^ en campagne. 

4 le 50 

SiLVA (le marquis de^. Pensées 8>jr la Tac- 
tique et la Stratégique, ou vrais prin- 
ciws de la science muitaiicParia , 1768, 
1 vol. in-8, 12 pl. 6 f. 

— Le même, en i voL in-4 , 30 pL 15f. 

Stnczjltrs. Instîtutîoiis mllîtatin|0« Traité 

élémentaire de tactique* Denz-Ponts, 
1773, 3 vol. in-8. 9L 

Tacttout^ et dîscîplînp militaire selon les 
nouveaux rcglemens prussiens } nouvelle 
ddit française, par BL IST* G***. 
fart, 1759, 2 irai. în-i2,9pL 6f. 

Traité sur la Constitution des troupes lé- 
gères et mir leur emploi à la guerre, 
auquel on a joint im supplément con- 
tenant la fortification de campagne. 
Paris , 1782 , 1 ToL in-8 , 27 pl. 

Traité de lactique, ou Méthode artificielle 
pour rordonoance des troupea, etc., etc. 
Vienne , 1769, 1 voL in-ïl 5f. 



GtiSIi:, FORTIFICATION, ATTAQUE ET DEFENSE DES PLACES. 



Allekt. Histoire du Corps du Génie . des 
sièges et da traranx qu'il a dirigés , et 

des changemens que l'attaque, la défense, 
la constniction et l'administration des 
forteresses ont reçus en France depuis 
f origine de la lorlilicatiOD moderne jus- 
qu'à nos joiirs^ première partie , dei)uh 
1 origine de la fortification moderne jus- 
qu'à la fin du règne de Louis XIV. Paris. 
d)B05. 1 ^1. inX • 7£ 



Sous an titre spécial, c'est m précis de l'hutoia* 
de France , où des tableaux particulietsaoïiteiicadrés 
dans des nulières générales : c'est mieux encore l'his- 
toire militaire de la France , et pour ce volume oii 1 '* 
partie, celle du siècle de Louis XIV , dont lliisleiM 
dn GOipe da génie ne forme que de* ipitodoe , en se 
tÎMit 4 celle de» guerres , des treranx pnUbs et de 

tous 1« grn n<ls i' v^ncini'iis (^u li'inps- ÎM.iii tout, ex- 
cepté le titre » pe serait point encore d'un yèritahie m* 
lérét gésilnl daasesiaavMf». si IWav a'k^t «s 
llart dsoultic à k psvlia 4s tua» ks kdsom 4aia»> 
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feires josqu'Iri réwrvécsaox aeuls militaires; s'il n'avait 
poiiit douno à loaa ses récils quelque chose de dra- 
■ tll ri que cni fidautagir et parler ses personnages e«x- 
mèmes ; si , enfin , son style roncia , pur et rapide ne 
transportait le lecteur an milieu des événemena gén»- 



II est. du reste, divisé en 16 chaj^liei, KVW 
coup de notcA au bas des pages. 

L'auteur a aussi placé à la fin du volume plusieurs 
remarqaea où sont savamincnt discutés, éclaircia et 
développé* pliiakax»|KNfit«d'liiBtuire trés-intércssans. 

C'est aînai » par exemple , que les n° 1 , 3. 4, 5 el 6 
traitent des changemens que l'invention de la pondre 
a produits dans les armes do jet , les machines de 
guerre» lea nwaea et h liBrtiiic«>ian.»^LBaNo» 2 et 7, 
des diangetnena qne cette même SnTentioa a t^rés 

daiis Ifs corjis et les grandes (. liargtadc l'aiméa» 
Le n" â cal relatif au canal du Languedoc. 
Enfin la 10* remarque est ooilaacréel VadiMi et 

à ses ouvrng^os. 

Aareî<bf.rO ( le prince ). L'Art (\q la for- 
tiiication appliqué à la défense des ulaceâ 
' de guerre <rait diamètïe de ôOOtoweset 
au-dessus , par lequel on donne Ic-s moyens 
d'augmenter considérablement la force de 
résistance, et de diminuer les frais de 
construction des grandes forteresses, \ vol. 
in-4, 18 planches. Vienne, 1824. 20 f. 
ARCuiTBTTuaA milïtare di francesco de 
■ Bfeuchi , illnstnta dvLnigi Mariin. Rome , 
• 1810, 5 tomes en 6 vol. in-4., compre- 
nant le texte et deux Atlas iii-fol. conte- 
BaDt 104 pUuch. gravées avec le plusgrand 

Soo f. 



Au^lTÀ'r.' Mémoire sur Vefibtde* feux'ter- 

ticau.x ) proposes par M. Carnot dans la 
défense cies places fortes; suivi de deux 
notes, l'une sur la trajectoire des balles, 
l'antié sur Je tir à ncodieù. Ptri», i8âl 
' brach. in-é. ; 2f.50c; 
•Bak^i^Duc. La fortilication démontrée 
et réduite en art. Paris, 1Ô20 , 1 voL âi- 
fol. avec fig. W ^• 

HBkAïA. Elémens de fortiûcatioA/ renfier- 
manl ce qu'il était nécessaire de conserver 
des ouvrages de LfCblood, de Deidier, etc. 
et 1 examen raiatmnë des principes sor 
l'art é»faftàfiaHà/m& de Vaiiban^ de Saxe , 
de Cormontaingne , de Robins, de Cu- 
gnot, etc. ; avec un Dictionnaire militaire, 



mot, ces élémens, contenant des détaib intéressan» 
sur pluaieors pUcea françaises et étrangères . fopt 
conaaltn les Arrivé ottulgaiMgw proposai on admtés 
relativement àlad^fense géofallset partiodièMvnÉI 

les différent états , etc. 

Béliuor. La Science des Ingénieurs dans la 
conduite des travaux de forlificadoB. OU 
d'architecture civih^ ; nouvelle édit., avec 
des notes, par M. INavier, ingénieur or- 
dinaire des ponts et chaussées. Paris, 1815, 
1 vol. in-4, avec 55 planch. gr.pap. 36 f. 

BÊLîDOR. Dictionriuirc jiortatif de l'Iniié- 
nieur, où l'on exjdicjîue les mincipaux 
termes des sciences les plus nécessaires à 
on ingénieur. Paris, 175d , 1 vol. iii^. 

BeLlersiifim. Nouvelle manii-rc de fortifier 
et de défendi-e les places irrégulières, à 
jfluagede ceux gui ne. Mit pas géomâtr9> 
FjdiQoiQrt, 1767 1 yqI^ in4 , 8 i>l. i5 f. 

BiTAiNViEU. L'art irnivcrsel des Fortifica- 
tions française, hollaq^ise, csp^iole, 
itaUeime et oomposéea .av/çc.rart,tfatta^ 
quer les places, etc., 5^ Jpaifi84,1774, 
1 vol. in-4 , 11 G planch. " 18 f. 

Blokdel. Nouvelle manière de fortifier ligs 
plaee*. Pàrb)1779> ivél. kné, iO^pL 15 f. 

BovRDiK. Architecture militaire , ou l'Art 
de fortifier les places, suivi de'Upers])ec- 
tivc militaire, 2 vol. iu-ii. ' 8f. 

BovsMAïUK Essai ràiéra]! de fortificdtioti et 
d'attaque et dé^*nse des placer , dans le- 
quel ces deux sciences sont expliquées et 
mises l'une par l'autre à la portée de tout 
lé monde ; ouvrage utile aux militaires de 
toutes les classes. Paris, 1815»4'T(d. in-8, 
et un atlas de 62 pl, in-4. " 40 I. 

— Le 4" vol. de la l'^* é^it. in-4, se vend 
séparément, 9 f. 

Lorsque rj&'ssâ» général parnt à Berlin en 1799 . 
l>eaucoup de militaires exprimèrent hautement le 
gret qu'un traité qui, ]>ar sa nature et son obiet, dd^- 
vait être «MMdlet, portatif , fût d«rean,par*oafoniiirtt 
un ouvrage de Inbliothéque oo de cabinet. Ces coiut- 
.4é)niliaiBk noUs unt portés à publier t'ehii-<'i, qui nVst 
ppilrtifWsa xwnpTceHea da 1" } c^'^at une noavelle 
édiliasi fait» mart-xm «nM*s«T« yn l^ufeattr» et aug^ 
raenlé p.ir lui de notes qui écjaircissent , développent 
uu rectifient plusieurs points im^cl^Bnsd'iUi ouvrage 
aiicftie! imè'«aM^iB i^vt^afXUm «aaigiid^ki 1** plate 
parmi les Ih res du même ppnre. ; 

Eu voici le plan et la diviiàon : Discours jirélimi- 




«St précédée de pièces très-importanlcs et remplies de 
considéra lion s fort nliles sur l.i manière d'étudier les 
«UAérenles branches du ^^iw inililaire.elsurïtatîUté 
fie l'histoire des progrés de l'art \ surtout ce qui com- 
pose la science des ingénieurs, et sur la manière dont 
un auteur doit envisager l'ctiide de la géojjraphie 
fè^fiiggaeeldQ btqpugirapliie militaire, ek. t- l^uu 



que 
systèmes. 

— Des diflfégreni wojens d'ajouter i la force 
desplacts, 7 chap. - - ' > ' ■ • ! 

III*. — Delà fortification d'ime )i1acè pf!rnpp«ft 
ati terrain où elle est assise , l rhnp. 

IV*. — De la conduite à tenir dam une pi» 
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nasitfçce, en 

y», en • efcipilTefc — Db U défiawe de» Etat» par 
laTortificalion. 

Vl« , en 6 chap. — De quelques idMs de forUfica- 

.tlMi el d'AlUiqiu jet i« dtfoMe dc^ placta , qpi n'ont 

^ trouver pLico dans les livres prâ etlen*. 

Sapplénicnl: Liv. l" , en 6 chaniJre». ~ Dt» len* 

tofirw à;&iw pfnir iw ifcclwiuiM 'Wirt drforfSlIcf les 



Lir. H". ^ 4}odbae8 idées snr le rcliaf etlecom- 
.Ittandcnv^ iit defvrlUu^lion. 

Avec jurétÔGie.. conçlusion, table île malicVcs ti^ 
«létainje, et l'explicaiion des 62 j.lan, lu s ont êlc 
rédtiilt's et gr.in cs hvoc le plus grand »uiii. 

Noua pouvons encore fimpnir l'atlas în-lblio de la 
Jiranlère MiHon^Ftfix t éB h, 

Le 4« ^-ol. <tolâ-âf» ""^ ' 
parèment, 9 £. 

Carnot. De la défense des places fortes j 
• ouvrage comp(isé pour llosfcnction des 
élèves du Corps da géiie; ^ éfit, avec 
11 pl., 1 vol. in-i, hr. 24 f. 

^Idem, 2«(klit., sans planch. 1 vol. in-8. 6f! 

Valeor!' ièdnslffe! totite la défense de* pjaccs, dit 
I aiileiir, est «lans ce^ deux mots i qui font chacén le 
sujet d'otie de» deux parti» de oef doVnge . savoir : 
JPremièro partie, -u- Que tobtuililn^ chargé 0o la 
;dtneiiss d'une plaçf dqi( élre 'TTTf l«TJ<H>|grimidl»J<é 
.rir plalyt qpe (^e a^-xendce. 

. .^n 8 rfiapî'rc», dont.IejB* conlient les prevres 
historiques des priar;j>eH exposés j-rJc .".Icinmeul . çn 
J secïiorts , la 1»; dunhanl les çxemp le» tirés de lln*- 
toiro ahrienne , la ^«'déPMéldiiViHodénier 
' » partie. — D« moyms que (oonut I Myl^f - 

:1ntf{MlDr aasurar la défense des places. 

fin 5 e(i||ppti)n.dunt le dernier Vffre !« Jes 



y ....^.. , ,,i j.i,, „i; ^iciii eiro piu» uiilo que 
cette comparaison pour ceux qui otfti dé&bdn nbe 
•jplâce. ) • . 

' LacoTirliTsion trénArale rie ce traité, quie«tpi^édé 
d'un diaoeura préiimiaair<i rempli de ofaièi^és ana- 
^«RilManienM:. est beile^ ff4't«lMPM'Vhidu«tr]e 
he saflisent point l'une fiiii'iii l'ftrftji|i[Éwi>iiilimiMii»LiiL 
tout étant réunies. . .'. ' . 

I^volemeesl letmiqé par dinnc MiMoiM addU 
IWlllMlâ, «ontenant lé 1», ^ H«^t»w sur les 
enalonilions dont l'art défemifeM aaaunUble. — U- 
a>,- divers détail» relatifs^ li«i»DetftteiUtt,>ifl«(fue 
«t la dMttisi}d«« places. 

CÀ^irÔTiMdinoirc siiria fortification primi- 
. tiye, pour faire suieë>uïkîtétfc1adé- 

ro.iso (lesjjla. es fortes! V^^^ 'i^ 
C, A RN ( )T. ( \ oir vi^ug(y/a/, ) 
Cavallbrd. Défense deSaragossc, ou 
tion di» vif^ soutènns par cette 
ville en IdOB* cl 1809; traduit par de La 
Cc.iiiineric, clu'f de bal 
l'afis, Jiiljj 1 voi. in-8. " 3 f. 



, par v^v. 

île, clief de bataillon du gén 
iiljj 1 voi. in-8. l 

!• Un avis du traducteur , qui est en général rem- 
pli de réflexions elcilitiun* sur J'^tfaque et la d^ense 
des places. — On ^ fait connaît^ et la doctrine des 
Plus grands iji|^ieurs, et l'exemple des plus célè- 
l»«è» cw nm ana w adaglacnen iùtt deailge. 



» ^ ««wit>propoa del^HlBOT, éè'I^MM«% 

beaucoup de délaÙs et déconsidérations sur l'art dé— 
fernif en général et en particulivr ; sur l'éducation» 
1 organisation et les travaux du génie eqiagiiol. »11 
examine, discute et cherche à rcfnler plosietirs asser- 
tions que M. le général Rogniat (dont il reconnaît du 
reste hautement le talent tr^*-disliagnA')» f inaéfiee 
dane sa relation de l'attaque de Saragoaae, pendant 
le 2* siège, et dont il croit compléter l'on vrag^ de 
celui-ci , qui décrit les malhean des aaaiéggèa» 

3" La relation dea djsox sicfes de Sarajfoaee , q^ 
ajint dnn chacun enViroti ctéUx moi» , ont attiré sur 
CeUe malheureuse; ville l'allenlion de toute l'Europe. 

U 7 a> en efiet, peu d'excmjdas d'une résislan» 
auatf nlmfcrfe .r-ityaytdpap wriihi i r au prugida A> 
l'art 1" ^- prHiT \m dterili an un èmt inkmmnxt 
mémorables. 

Cbmac ( le comte de ). Gui^e de rOfDcier 
particulier en campagne. (Voir Tif/^ue 

générale ^ nie.) 
Ckasseloup. ( Voir ArùlUm. ) 

Cj^lj^* L'XDgiénieur 4e campagne , ou 
TnNltféelaioftification passagère; 2'' éUi- 
tim .Pjrà, 1757 , 1 vol. iii4, 36 ^. i5 f. 
CoEHORN. Nouvelle Fortification, taat potir 
un terrain -bas et àjtuiuide q ue sec et élevé, 
fcpr^wnftéB ^ tnris manières , sur le 
contenu intérieur de l'hexaçone à b fran- 
çaise , où l'on fait voir queUe est la force 
des iossés secs juûderues, et de ceux qui 
iwnt pleins d'ean,- «te. La Haye, 1741 , 
1 vol. in-8, 14 plancb. 
CoRMOKTAiNGNE. Mémorial pour la fortifi- 
cation, l'attaque et la déleuse des |*Uiics, 
ouvrage oojilliyme ; ëditjon autpgrapbe , 
enrichie d'additions tirëesdes auûos ma- 
nuscrits 4^ rÀjtjUt^ur; 3 yql. in-ô, avec 
planch. .1 

ToujouEs et ti niflement occupi <àf tpu ^rt , Gor- 

miwtainpie avait ccri I de nombreux méaioiRsaor le» 
fortifîcafions et ^ur les d^S:n«ntee iranâès i£ U 
scienne mffilaiM'Ael^gtéjlMir.'Ck eat fCWndted» 
qu J'on publia sniis différentes formes ; mois jon dé- 
sirait depuis long-lrmps de voir re;taUis.,4a»a Jenr 
i^^e ctpnljU<»lcsmanu»crils de «cl auteur. recuei^ia 
an dépôt des fortiru alitms. M. liny.inl, (M|)il,niic >ia 
gcnw, profondeuioixl instruit dan» tout ce qui Jienl 
â 84in art, arendirofl'atirTice iHO. «Teat ft'aw&iaa 
qu'onddit: ' 

M^orialpour l'attaquedes places. <n 23 chap. 
C «t 1^ recueil de tatip^m^éf iU^, ^onfij'in- 
Snm»T • Iwiu d#w|t ^$ siégea.. |a ff^mfàn 

1^ phi.'i éructe ne saurai^ retenir* ' 

^" "^t<^;'n"i ial pmii Id (léfenee , compoef ^e'5'Br. , 
'>iibdivLjés cux-inçines en 30 dhap. ' • 

1>Î8 servieè» du gibnle, defarlffieeSe^ des troupe» 
de la garnison, dit gouverneur, et d s .ipprovisim^ 
nemcns généraux, remplissentrhartin un de» fi livr^ 
«le ce seennd inêmorïill, iPnn intérêt plus général que 
le premier , piii^^qm- les officiers de toute arme et inctiMj 
le» administrations civiles et militaires j triuiveront 
desdélails qtii lesconcemeni dn un f ii il<Hw»ii|iapWidt, 
3^ Mémorial pour la foiHîfiMlaail pinnannilB ^ 
passagère, en 37 cfaap. 

^ OB3*H&iionaicnp«fiNiil«atkftitSioalM 
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Jlfi elle t»\ «npor» «uagnM tM4et(|w ^^appUcit- 

wm , funnc l'inlroduclion disf traités de l'attaque et 
de la dt fenae .et ccunnlélQ le Manuel ou Vùàif-mt- 
snnire de Toffiler JKT gtei^', lei Wtrw 

aiUit«(rr« tixHirmmt nît^it li-i un innA ^iirRiuiiitM sur 
I0 rapport (le leur scrvii c a\ w la lorlifivjilion. 



niBTAiKoiŒ. Architecture militaire, 
çu l'Art 4e Fortifier, qui en^igqe d'une 
manière courte et facile la copstructioti 
Uc toutes tortes de Ibrtilicationa rt^ulières 
et irrégulièret. Deux nouveaux systèmes 
pour construire âvec moins dp dqienscs , 
«es places d'une défense plus loiicue que 
celles foriifjées, suivant le systeiuc Je 
Vauban, Cniittruction dos chemins cou- 
veru, etc., i vol. in-4, 40 pbowb. 
CuGNOT. La Fortification Je carapa,;!M' tluk>- 
riqii« et pratique , au Traité de Ja science 
fie la eqnôtmcâon -, de la di^fen^ et de lit- 
taque des retranchemeiu j i vd. ip-lî. 3 f. 
Darçok. Considérations militaire}, et jK>li- 
tiques sur les fiDrtifications; imprim<'es 
:|arotidieda Gouyeniemeat. râris, an 3 , 

D ARÇON. Des fortifications et dos relations 
gentirales de 1^ gnerre des situes, ppur 
servir de réapoMt à Vouviage de'lk\ai}t»- 
lembcrt. Pari» . an 2, |)r. în^. 

Darcoî». Consid<*rations sur* l'influence du 
cénic de Vauban, dans la balapcc de^ 
forces de l»Eut; i7Pfr,^^ iM/îii^ ' ' 

Deidifr. Le Parfait ingénieiiV fiançais, ou 
la fortification ofVcn.sive et défensive j 
contenant la construction , rattaquc et 
la dël^K des places régulières et irri'gu- 
lîèrcs, selon la ii<éth<Kle de Yauban; nou- 
velle iyition.Paris, i742, 1 vpl. ip-4, 50 
planches. - 15 fr. 

Delatstre. BuejpdoiMSdie' 4r Ptagésieiir. 
yoir l'analyse , page 59, 

De IvOrme. Nouveau oystènic sur la ma- 
nière de défendre les places par le moyen 
de €pntre-roines , tiré tant des ol)8<.'rva- 
ti(His et des ex|)érience6qui oqt été faites 
depuis une trentaine d'années, que de« 
Ifemoires secrets qui n'ont point encore 
pni, etc., 1744, 1 vol. itt-*, 15 pl 

De Villf.. Ses Fortifications, contenant la 
fnai)iè|:)e i|e furtiiie^, d'attaquer et de 
dj^eMie le» places. Lyon, 1040, i^pL 
in-fol. . 24 L 

Db Ville. Ses Fortifications, contenant la 
manière de fortifier toutes sortes de places , 
tant r^ulièrcs qif'irrégulièresj cniDfhë 
ajussi les ponts, paysjugesi^ entrpcs \\v. ri- 
vièn's , ports de mer , eU* Paps, 166^ 
IvoJLin^, ^2 plaiu li. 

Diuee. Pénlwlogj^' ) de furti^cr 

les places de guerre et les camps 



DdGSN (M)itiiias).L'Archit^ure militaire, 
ou Fortificjliiii'aiBflnirfe par difatseo 

lii.stoiirs tant anciennes que nouToUes; 
et tmrichie des principales îbi"lere.sses «pli 
sont en l'iîujxipc, mises- en français 
Poi»^er. AroitÂrikiii, Hmislt/ 'iMm^t 
▼ol. in-fol. , avec planch. 

Douglas (i/it>#*/flrr<). Kssai sur les principes 
et la construction des Ponts miUtaires , et 
saVles passagt'sdes rivières en campagne , 
trad. de l'anglais par J. P. Vaillant , capi - 
taine d«i ««'-nie. 1 it»«; 13 pL 1824. 
(^^.page45.V ' ! . - 7f. 
Ditisv.tÂCuidA diipontmùiia^,etc.Pai(i8, 
1820, 1 vol. in-8, 5 plandHMl ' ' ' fr. 
DuFouR. De la Fortification pcrtniinciîte. 

Genève , 1 822 , 1 vol. in4, et atlas. î^l I. 
DufoiTK. Mdmori*! ponrleitnimn^ de g«fer* 

rc.Genève,l820, 1 vol. in-8, avec 6 pl. 7 
Essai sur la Fortification, ou B'xanien deç 
canses delà grande supériarit<> de l'attaque 
wla défense; wê tmjfévét ik^ierminer 
la disposition et la construction des our 
vrages par les opér ations df*? l'attaque ; 
des changemensque cette opération pro^ 
dufndir dam la m^ÛtMè de ftftifier; des 
avantages qui en* rAoltéraient pour la 
défense. I^a Haye; 1755, 1 voL iit^, 8 pl. 
pn.\. • ; "- ' ' 61. 

Essai sur les prfiWibes de k gueçre^ ap(^i- 
qués ;\ la fortification, par L. H. C. V., 
licuten.-colonel dii génie, 18*24. 2 f. 50 c. 
Fa LLois. L'Ecole de la ï*ortificatiou, ou les 
Kléraens de la Fortification perfitauieflte » 
ré^lière et iri*é}:nlièrc . pour servir de 
suite à la Sciena: des Ingénieurs de Bé- 
Kdor. Dresde , i 768, in-4 , 20 pl. Ifi f. 
Fa Y ( l'ahbé du ). Manière de fortifier selon 
la méthode de M. de Vauban, avec un 
tniité préliminaire des princij>es de 
péomplne. Paris, 1752,1vol. in- 12, avec 
fit,', et pl. 3£ 
Feu (de). Intrndnetion à IftfiQvliifiatiûn , 
1 vul. ôbkmg. - SiOf. 
ip^Afiorv:. Principes ftmdataeiilaux dp \^ 
Cbnstruiddda des places , avec des ré-^ 
flexions nropres ù déntontrer les perfec- 
tions et les impçri^cfUion^ de ccli4;s qMÎ 
sent «OMtniitea,. «te.- Londcor» 1775, 
1 vol. in-8, 7 pl. • .6& 

Fotssac-Latotit?. Traité tiiéoriqne-prati^e 
et élépientairc de la guerre de retrançhe- 
" mens; précédé des^ notions de ^métriç 
dont la connaiss;uu-e est uéce$s;iire à tous 
les militaires , «-.te. Strasbourg, 1789, 2 v". 
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icctions qu'on a faites sur leur usage et 
■ leur eflfet , etc. AmsteixUm , 1789 . 1 vol. 

m-ii. , ' , . 

ï-ossÉ Idées d'un militaire sur l'attaque et 
la detense des petits postes, suivies d'un 
Traite da Uila. Paris, 1785, 1 vol. in-4 , 
11 planch. ,:.37f 
r; — même , papier fin. 45 f 

ï-ossÉ. Questions DTojïosées aux jeunes mili- 
taires sur les fcrtifications.Paria^ 1810 
1vol. in-J8. iLSOei 
Fossé. Çours de pra ticpic militaire , ou partie 
. de la science de l'Officier relative a la 

• f«l^4A'\'V''^^'^'^'' 1778, 1 vol. 

in-S, 14 pl. ( p„Uj<i en 1810). 9 f 

«•(WcAui.T. Mémoire sur un Badeau, dont 
les propriétés suppléent à l'insuffisance 
de touslesmogrfos employés à la guerre 

• P°"i" F'ssage des grands fleuves,! vol. 
m-8, avec 8 figures. 2 f 50 c 

ïteTTAO. L'Aixihitecture militaire, ou la 
Fortification tionroUc^aris, 1668, i vol. 
m-fol. ' 24f 

Gaudi. Instruction adressée aux ofjlcirrs 
din&ntene, pour tracer et constiuire 
toutes sortes «foimages de campagne 
et pour mettre en état de défensediafé- 



«ns petits. postes, etc.j au-mentée par 
■ ^0 ™™^"gade , 5« édition. l>ar^ , 
1821, J vol. 42 planch. . 5 f! 

Oay de \erJ*9k. ( Voir ^ nfiHiain 4es 

Modernes. ) . 
QniW, tuaitë dcf oitilîcation souterraine; 
ouvrage qui a rempoïKÎ leseànd prix au 
«)n£Ours nroposé pour le meilleur ou- 
TJïgesui; les. mines, 1 vo|. in-^,avec i6 

1"*™* ' • ; 15 f. 

L /.^«.'""ÎW l'art des mine, et ,1e s.^s progrès 
?! * "^r^^^ «on plan . remarquable p„ Àiant 
de melho.!.. c,uc ,1e «mplicilé. Fauteur axL en ma- 

viZL"? *"««^'^««»». «» *««Mid«fdi- 

.^I)e la tliéoriB rfiy^'io-maflicmaliqna ]|j poiriM 

De, moyen» cratfaque et dé défih»; ^lovésdans 

Ifc$ diK*eBl«« diâpofttionj des mine* défenslres . 

eldesmojensdeIcsaUaqiier,en42cJlan. ^ 
Y^ * P«AW «ont jpnWdée» de ooli«n3 générales 

IbS fi^rures. cl lenninccs par un rcaieiï ii.UcvV 

verbaux d'expérience* TaitcS sur les mine*.' 

Goldman. NouyeUe fortification. teydc. 

Elzevier 1745, 1 toL in-fol. fig. ^ ' 
GouLoN. Mémoires.ponr l'attaque et la dë- 

lenso d une place; nouvelle édition cor- 



GuMPF.RTz et LEBum TnSté intiinie «I 
théorique des Mines; ouvrate^qui a iA- 
tenu une mention honorable au concours 
propose poor le meiUeur ouvrage sur ks 
mines. Paris, 1805, 1 voL in-4,&pL16i; 
1 La maiii^'«orre ; 2° le» usages et les ^bUAh 

ceT™i.r"' i^'Oi^r** ^ divisions prindpdes 

dungr«d ll«ibi»& note, et de 112 figures , elé- 
caléea avec soin. 

sont propiTs : nn y trouve, par cxemnlaL Uterip. 
tiond mi niveau de feu . et celle d'un noaTMu tf^ïii. 

- Vvs exemple» et desynei «ifl» mlmUoMn. 

- Un projet d'sqmpm de r ' 
«te., «te. 

Parmiletttolw,^^. 

iïï «t't^M^Srt" '«n-rqu'er la derzS;e, 
joi est de M. d-Obenhcim . et conlient de noaveUee 
vues sur la charge de» minei. 

IIecquet Notions (élémentaires de Fortifica- 
tion , d atta<|ue et de défense des places , à 
J«"»es Officiers d'inlanterie. 
Pans, l«îl, 1 vol. in.12 , fig. 5 fi 




ÏK.sTRucTioîï sur le'défiïeménTdesoui-race'î 
de campagne 5 pl. (à l'usage de l'EcSle 
cieuir-major). . • 2f 26c. 

Instruction sur les campemens, à l'usas© 
deU.coled'état-ma,or^l824. if. 50^ 
JOHN, Jones. Journaux des sièges entrepris 

^ }^.o^ ^ Espagne, neiidant les 
années 4811 et 1812» mvisde Ueia d£ 
cours sur l'organisation des années an. 
glaises, et &ur les moyens de la perfection- 
T '- ^î«note»î traduits de l'anglais. 
Pans 1821 1 vol. iii^ dc 5Û0 p^ges, 
avec 9 planch. gravées. . 8£ 

Ce. ouvrage re,ifenne la seule relation ômipl^ttf 

auunt Péninsule, la première où ib aient joué le prindt! 
^role et emrepris ratla^ue régulière d'une^forlt- 
^2.,' A «Pressante, sur 

lorgaidsahon de» annrM brilanniquM et sur l'état 
00 w troBTc ;'art des siège» ches la nation «n^iM 
qui .irait des écrivains ét«ng«« te»,., J^^^^ 
partie de b science mil. îaire.L'aulIni " 
recueilli les fai.» sur le» lîeax même. - iflw^ïsLl 

""^"^T^' enseignée par Vaaban^ 
Cormohtainpne . qui est la piti» favorable poiup 
laire bien nppr, , jer les causes de la t^Mtil* nmën 

leslieeiHrecux rcn sorte que l'ouv«ge cTamS 
non-seulement le» journaux détaxée, mais eneorî 
bis oire de la campagne depui» llnviion du PoZ 
Jugal; et. 60US ce double rapport, il ttéritede^Ur 
rntenUon des militaires ins.ruils. 



— Précis du si(%e de Dantzi« fait 

paï l'armée française en 1807. . 
Lebuwd. Elémens'dc Fortification. odiÈÈÊ^ 



7 , wiuucauon, conte* 

7 1. J liant la construction numuiéB dé tOoa 
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• les ouvrages de la fortification , les sys- 
tèmes des plus célèbres ingt^nieurs , etc.; 
6* élitiou. Paris ^ 1764, 1 vol. in-b, 57 
planch. 9 f . 

^IfUm, 1 TcL in-i^i A* ëdilioD» 1^56, 
9 planch. 3f. 

lL>nT.oyD. Traité de l'attaque et de la dé- 
ieiise des places ) etc.; 2*' ëilition , revue, 
corrigée et augmentée* Paris , 1743, 2 vol. 
iii-8, 49pkiMdu . 16£. 

Lebixjnd. Eléinens de Cattmtnétatioii. Paris, 
1748, 1 vol. in-8. 9 pl. ( rare.) 

Le CoiKtk. La Science des postes militaires, 
ou Traité des fortifications de campagne 
à Pusage des offiôen 'partibullert d'in- 
ftnterie qui saoA' détachés à la guerre ; 
dans Ie([i)<>I ou a compris la manière de 
les dciciidix: et do les attaquer. Paris, 
1769, 1 vol. ili.i2, 10 phmch. 4f: 

Lefebvre. Ses Œuvres complètes sur l'at- 
taque et la défense des places, eic* Maës- 
tricht, 1778, 2 vol. in-4. 30f. 

Co liUe est loiii de «ufiure aa contenu et à l'impor- 
tmoed» celoavnif», qui rtn&me : 

'l'oTn. I. !« L*art (l'Ht;;njij> r et Je ilêfec<lrf Ii i 
piace» , en 32 diap.« precéUi dWe préface « eL muvï 
4e 13 plancEes. 

2o Journal do siège de la tUIb (IoSchwiad]ÙU»«l 

Tan 1762 , avec 4 plaùchcs. 

Tom. Jl. l^Eisai aiir le» mines, avec 5 planches. 

3<» iCecoeil de quelques pièeei «t lettres , nlaJtve» 
ttttX épreuves du glubc de comprcsMon . 2 planches 

3* riooreau traité de nivellement, avec 7 pland^ 
et vn aTanl-propofl. 

4" K».sal tiu la manièn d« (aMlMCMrtaf,me 

2 planchta. 

Leg&akix Siège de Beig-op-Zoom, (Voir 

JSiêtoirê de» dennèn» Guerres, ) 
Uaigret. Traité de la sûreté des Efats, 

rir le moyen ées focieresaes. Paria » .1770, 
TOLin-12. ' 5f. 

Maisbroy. Traité sur l'art des aiéges et les 
machines des Ancitwa. (Voirwf mUimre 
des AncifnsA 
MÀi-LET ( Allam ManessOQ ). I-es Travaux de 
Mars, oa la Fortification nouvelle, tant 
r^ulière cpi'irn'ffuUère , divisée en trois 
parties. Paris , 16B5 , 5 vol. inrS. 15 f. 
Makuar. Du r Architecture des forteresses, 
ou de l'Art dè fortifier les places et de 
disposer les ét:iljlissemeu$ de tous genres 
<jui oui rapport ;i la guerre, i'^ Partie; 
L^i 6ur U X urtifîcation. où Ton expose 
les progrès de cet art jusqu ànm jours , etc . 
On V a joint la notice des ouvrages écrits 
sur rArtdéfeusif.Poris, IdOl , 1 vol. uk-H 
8 planch. 



M:. 



Pour rejn]>lir !c btil qu'il s'^'aJl proposé, l'atilcar 
a divisé son Uailé «n 5 livre», subdivisés euJt-méinee 
eoplusiearti^itt^ . 

Le i" contient la prècît bisloriqae de l'art de la 
forlificaJion et des siégea. — Ce qui doniia k l'autedr 
l'occasion de parler de la poliorcèliqne de» ataoens 
de leurs macbiues taililaires. — Ce l"^' livre est Ut- 
miné par l» tdtkau chronologique de phis de 300 
sièges mémorabks qqi ont «n lien dopuii et avant 
l'ère vulgaire , . ^al-UdksMgÛê SiSQ (BMbi)» 'ft»^ 
qu'àl76i(Cas»cI). 

Dans le 2* , on considère les différentes branche* 
de l^art de la guerre qui ont «ne liaîson plus directe 
avec U furiiric^tion. — La lUcMiilidcs forlcwsse» 
pour la &ût'clé d'un état, elC» 

Le y livre donne les principes ponrl^Wi»ttMllt 
de« forteresses , ainsi que tout ce qui doit servird'in- 
troduciioh à celte intporlante maiiève , iou» 1m rap^ 
ports politiques et mâilaire», etfc. 

La disposition et l'organisation iâê oOfngat di 

fortification sont le sujet 4u i' livre. 

Enfin, dans le 5' Hrre, on trouvera le parallèieel . 
l'analyse de plus de 130 ajpsIélBM d» fwtifieâtMIII* 
senaiblflilMlldifinnl, etc. 

«t femimé par la ttoliee dei ourrage» 
écrits sur Part Jcfcnsif. 

hlAAÈa» Quelques idées sur 1 Art et les 
Devoîn de l'ingétlienr, suivies de la 
Description et usage d'une ili indt à t roi» 
branches , propre aux oj>i'rat ions géogra- 
phiques de la trigouoiuctrie rectiligne. Co- 
logne > an 6) 1 Tol* inoSt 5 pl> 

"HUmwob. FortificaUon , ou Architectuiv 
militaire, tant offensive que d^Biwivc, 

, 1515 , 1 vol. in-fol. oblon;?. 25 f. 

Marolots. Geom<'trie, contenant la théorie- 
pratique d'icelle nécessaire à la fiartîfr> 
cation , 1616.. 1 vol. in-fol,. oblong. 25 f. 

Mayhi®^ Traltétapérimental, analytique 
et pc«tiqtie de k poussée des terre» et 
des murs <le revêtement , contenant : 
1" l'expositioa et la discussion des cxpé- 
rîenceft aanàmam' «t nomwllet iur la 
poussée de» terres $ 2** rex|>Of;ition et la 
discussion des diverses thtlories sur la 
poussée des terres j 3^ la com^raison 
des noufvdles expériences de la Théatifi 
de M. Coulomb, général i sc-e , et applica- 
tion de cette théorie; 4" Traité pratique 
«ir la poussée des terres et murs de 
revêtement Fana» 1808 , 1 ynlumea in-4 , 

• \ i;2f. 

MÉMOIRE sur la réunion de l'artillerie et 
du génie, adressé au premier Cousu 1 *k 
la république française j brochure î»-a» 

MâMoiREs surk Fortification perpcndîcu- 

• laire, par plusieurs officiers uu cor]v» 
royal du eénw, Paria, i786, 1 vol. in-4, 

^ 16 plaach* ^Ô»» 
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II01ÎTALF.MBERT. L'Art dëfcnsif rendu su- 
périeur ù l'ofiensif , on la Fortificition 
perpendiculaire, ii vol. in-4. 360 f. 

Mouzé. Traité de Fortificition souterrai- 
ne, suivi de quatre Mcjuoiressur les Mi- 
nes; ouvrage qui « renipûrtiS le premier 

J)rix ail concours proposé pour fc ineil- 
eur Traité sur les Mines. Paris, id04, 
1 vol. in4, 20 plancii. . i8f. 

HflBfimiaBt toat «a qu'il c«t cHeiitîel à mi officier 

savoir sur la consfructîon , l'allnque el la défense 
û.tê places , cet otirrnge est divisé en 6 parliea , rom- 

les pMoédèa 

mécaniques de n i. ,irl , en -i cliap. 

Ld '1' , en 2 rli.Tj). Un iMai sur li ihéoriedea mine«. 

La 3* » l'applica I ion tlcf mines 4 la défieue de« pla- 
ces , en 10 rbapitres. 

La l*", l'attaque des systèmes de niinps défcnsîvr*, 
4 enveloppée et écoalca et de lenre galeries ooi|> 
ticscarpe. 

La 5' , la défiMssscpismûlS 4^ii>s 4sisi-jbnw on 
4'nn bsAlion ci^lwfiwWl-' 

La 6". la dêfinMeaoal«BrsiiisdesbistioM<hssu-> 

"cicnncs places. 

(^hiatre mémoires parlicnlîers s'.ùvcnt ce traité qui 
net le travatt dNm hlginieDr liabiK- cl expérimculé. 

i? 8iir les onvra^s avénrës et liitacbé* dst iMsSSS 
.«tde leiira déXeiue*s sputerrainrf- 

Hf* Sur les moyem do |pursfllir des ricodl^s . les 
laces do bastions d'unp enceinte ré^iliéin , d'une 
moyenne grandeur-, et s*ir le perferiionnement dn 
tracé de» fronts à grnn<les d'-mi-lnncs, etc. 

3° Sut les expériences à l'airo pour tenter la dinn- 
MVlien et mime la suppnessign totale des bonrrf g^es 
■des mines. 

4° S<ir de no\^velles expéri^ces 4 fairp pour con— 
«hroke limitée dee {ghnMaux'faidiargé»> et les 

■yoycns de sVn garnn'ir. 

Cet ouvrais a l'avantage dQ présenter des yijes , 
des moyfo^t des résnllals et mcmp d^cs projets d'ex- 
périenCes pnipre.s à pcrfi.H tîonncr l'art des mines. 

jNoDTK. L'Ingénieur Français, contCTiant la 
• géomélnt-pralique sur le papier et sur 
le terrain , avec le l^oisé des travaux et 
des bois; la l'ortincatinn rciïulière et irrt'~ 

E' ire, sa construction ellèctive, rat- 
e et ia défense des plàces, avec la 
^ôde de Vaulxn. Lwon ,17W, 4l mA. 
24 plancii. • 

Obenheim (d'). Exercice sur la fortiÇca- 
tipn , à l'usagç tic l'tpolc d'artillerie et 

• du génie ; rédigé par orfîre ile 'M* lé' co-! 
loncl Demarc^y, commandant en chef 
ladite Kcole , et en vertu d'un arrêté du 
con.se il de pcrfectionnemcut de la même 
Ecdé, 111:4, fnwoiMr cabSer. 

Pertusier. La fortification ordonnée d'après 
les j)rincincs de la straté-gie et de la balis- 
tique pioaerne. Paris , ltt*20, 1 voL iu-8, et 
i Tdl.in^. de planches. 2â fr. 

PvBframsR. Foitiileation noutellc, m Be- 
' èueil de di^KSrentes maiiiém de fititifier 



en Europe; nouvelle éc C tlfi ai Q>JVr 

1740, 1 vol.in-â. 
Pî-Ana ?o«rpaux d^ ^m* 4e la deriu^ 

guem de Flandre (1741), r^pmU» 

par deux capitaines étrangers , afi eecnee 

de France, 1 vol. in-4, 24 pl. 
Plazanet. Manuel du Sapeur -Pompier, 

i wl. in-8, 6 pianch. iWlS. 3 f. 

Prudhomme. Nouveau Traité des Mines et 

des contre-mines. Paris, i770, 1vol. in^. 

4 planch. 

QvBfenun. KoHvcau Tvattd aur les for- 
tifications, dans lequel on se propose de 
renforcer <juclqucs ouvrages tie la forti- 
fication de M. de Vauban, et d'en établir 
«ne nouvelle , avec la manière dont ou 
se doit retrancher, J^arifti ^7*0 1 i VOlune 
in-12, y planch. 

ReI'Atioks des principux sièges faits 00 
soutenus en EujOPtî par les afmécs fran- 
çaises depuis 1/92; rédif^ées par MM. le» 
otlicit.'rs généraux et supérieutr» t}" corps 
du génie qui en ont côndttH Pattaoue 
ou la défense; précédées d'un ftfm 
historique et chronolonique des guerres 
de la France depuis 1792 jusqu'au traite 
de Presbourg en 4806; par v.'MusâH- 
Pathay, ch« des bnivaux du coiuitd 
central du génie et jlu déjx^t des an^hives 
des fortifications, secrétaire particulier 
de S. Esc. le premier iuspectpur-générat 
du génie. Pans , 1806 j 2 vol. in-4 , dont 
un de planches. 56 fr. 

Cet ouvrage contient les relations des sièges sui- 
rans : 

Bomi^irden^eiit d^ la ville de Tille. — Siège de la 
cîtadeflfl d'Anvers. — Défense de Valenciennes. — 
Siège de Mayence. — Siiije du fort Vauban. — Prise 
(U Jv>k». — Siège de Baslia. — -Siëge d' Ypses. -^^ 
«le CbaHeroi ; — de Lsiidvncier; — do Qnçanoy. — 
Prise de l'ijc de Couandria et tbi siège derÊcluse. — 
Siégo de NiçuporL — ^V^idiiion de ya|enciiei|f et 
de Condé en ran 3. — ei^ge'de Maintrichii —de 
Boi*-Ie-Dtic et de Crève-Cœur- — Siège de Venlo ; 
— ie Nimégue. — Passage du Rhin. — Si^e de 
Krlh. — Si.gc de la tète dtt finit ii'HuiMIgwii — 
Note sur la prise de lireda. 

fifjiip\ ^3 pecq^niande suiFi^afnipent par luf- 
«)! jMT^t, ^daii« son titre« Im nnm^ ^ m- 
gÔBieinr* célèbres qui ont ooopérç k s^ ôbinpNiiiitiopi. — 
TqifS im n^liiaires pourront y Itadi^r et l*art' des 
tugu et rSaflimiee des fortifications h. la goerre . 

Reveroni. Inventions militaires et forti- 
fiantes, ou Essais sur les moyens iiou- 
veàf|x oflénsifs et autres , dans la guerre 
âmisive^ l voLin-8, planch. 
rtocNiAT (lieutenant - «y^ciH ral <hi g«'nic ). 
Relation^ des sièges de Saraçossc et de 
Yoriiose *pàr les Français, daps la dcr- 
nit'Te guerre d'Espagne, l^âris, 1014, 
i vol. in-4, avec 2 planch. 7 f. 60 o. 

Ne suffil-it pM de dire id , après le nom de l'( 
i Isards celoHTngo : 
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O .'no siège d0 Swag.wse. il pArjt, m 52 jMn, 
&4,(KX> indivfda, de tous 'lires et J'* tf^ni %^tcs, cViî- 



i4 moitié lies 



ik><liie ïm iimx ttm des militaire* , ci i 

BabîïHTis ou réfugiés. 

tt i orUjM, «n ISIO, • aoaremi 4 7 jours d'in- 

^^-^ vol. mnbnM mam de j»lBfe 4* dMevat 4e» 2 



ji 1,(1 es. 



±U)ZApjD. Nouvelle Fortification française, 
où ^ est tnuttf de la oomtractifi«â de$ 
places, ensemble rexpl^catiço des trpb 
systèmes de Vaubnn, la manière fVattaqner 
et (Se 8C défendre dans les forteresse» , etc. 
NuieinbèiiK^ 1751, 1 yfL ra-4, 42 plan- 
ches. 

Sainte-Suzanne. Prrtiet de rli.mgcmcns à 
opérer dans le système des places fortes, 
rôur h s rendre TéritaUement utiles à 
U défense de la France, d819. 1 f. 50 c. 

Saikt-Paul. riémens de Fortification , ri 
Tusage desoiiiciers dœ états-majors. Pa- 
ns. i&H y 2 ▼oLia^;av«c|»iandi. 25f. 

^Anît^PAUL. Traité complet de Fortifica- 
tioo; ouvi-n£;e utik» aux! jeunes militaires, 
et mis à la portée de tout le mouilc ; 
9F -édUioB. Pans , ^817 , £ yoI. khS , avec 
Aeancoup de planches. 25 t. 

,Satakt. CnuT" (■h'nicntairc de Fortifica- 
tion, à Ttiscif^e des élèves de i'£cole mi- 
litaire ; rédigé d'après les ordres de M. le 
général Béllavène, inspecteur-général des 
Kcofes militaires- , 2 vol. iii-8, brochés 
en un avec vingt-une planch. Paris, 1825 , 
ffomeile éiUtion^p^is et augmentée n 
^EKvuliiomNne de Ilotes. 12^ . 

îridi jurr !;i Jivîsicn ilcs [xrlics priniipHK-s qui 
romp^ul /ces éléiuem . c'est }e ;çeillcur inoj-eii fie 

r/onvrape, nttm^rolA du rr>nimtmc«nnnt n It fin , 
iPiavant la biaie uAUffSn âci aoaibtm , est «livuè eu 

Première parlic. — DcsconnaiuaJi^C''? f]i i ^îrvent 
tri^itrodiiclion à l'ëUide des lurtiricnliuu». — Chiip. |. 
Connausancc» niiiilaîrcs. — ii. Diinemîons. — Ks- 
nHemcaBs; — et ei-hdit» des diff^ns objeis qiii se 
t»| i|H)i iê u lt irU miefrel — nr.'l9e1;<eJifflT«nlélslii>n. 

jLa deuxième partis, qui lr»ilc cnÀô^ cbnpilreM de 

^A'rà pQ^r ubj«»l le *flitf , l.i 2,* U trîloé,«ir«cb<«ii- 

^jyisienic ^►jirliiç. ; — De la ft>rUficaj«¥i periiia- 
liOkte. — ï^' atcttim » en 6 ctiapilref , ?ntcf et i^lief 
des places de gtirrn-. 

Û^âf^iioB , au«64 «tà 6 chfpilvw , attaque «t défens'.; 



J>es reclifiratànns impoitaotos ont été fmles à <;etle 
apwroUç tdiiioo . «t des notas fort Alnwhirs j ont èlé 
.(iaulé^,; celles <^i;e l'auleur «twit pUc èqt 1»^ de 

l'ouirage. ojD^ ^té fo^ijiiW <I4IU lo leU«. 

iiu*ktNT Savin (Deuprez «U;). Nninrllr Ecole 
juuhtaiic, 4fu la Fojrtilk^tion nnMlenie, 
et}:.,. 1 VIT iôtO planches. Pans, i.^oo,i v. 
tn-SobioDg. / . 42r. 



SÉA (élève du corps du génie irançais.) 
Mémoire sur la fortification {)ennaneule , 
pour servir à la construcliou d'un front 
de fortification sur le terrain. Saint-Pc- 
tenbouiig, fSll, 1 vol. ûi4,ec atlas, 50 f. 

— Le même ouvrage, sans l'atlas. 50 <• 

Ce mèiTtrirr f l'ensemble dii travHil {pif fi>nt à 
leur école d applicatiDn i^éoisurs fronç^d», kIou 
la méthode employée dus la Msutruction des places, 
par M. d*0beiijbeim , profosscnr de fortification n 
melx. Nommer l'auteur, c'est Cdirb l'éloge de l'oa— 
rrage , et dire qu'il mérite de fixer l'attention. Pour 
le fiMmaff ioat le» yeusL dn niéma jpi'int sMur i on s 
raaànnblè 1m eahien dea meîUcnn miwm Xtti^ 
rentes promotions. 

11 est compf>séde li chapitres, et •utvid'iuisap** 
plément qui coBiMal : 

Premier mémoire, par M. François, snr lopr»- 
jetde forlificflion permanenlet tel qu'i^ jttt.exc<:iil« 
depnis plnâieiin wiuMm à neeb d'arnltorfe tft «In 

nir fi Mclz. 

Ce 1'''' raânoîre. dirisé «n 2 parties, traite da 
tracé |et do défilemenl. 

2° Detixièine mémoire • J»t 1^. le Sage. 

Il embrasse en 34 chapitres tout ce qui concerne le 

défilcrnent, 

3" Réponse anx mémoireapréc^ena de MM. Fran- 
çois et le Sage. 

11 faut savoir que lorsqnr M. d'Obenbeim fut rem- 
placé à l'crole de Melx* il s'éleva une discWMion snr 
son S3'8léme. Cette disettanoo, portée tut conseil 
l'école du génie donna lieu on mi^sance aux li mé- 
moires ri-dessus. 1" et 'i**, des deux nouveaux Pro- 
fesseurs qai levemplaréreiil. Ilscoatiennv>nt t^mtesles 
nl^jeclions qne ces Me&.siciirs ont ern di; voir &ice4ee 
mélluHlu iliisvcloppse (l<iii5 le mémoire de ^iéa. 

Le conseil rhar^jea ulot.s M. Sra, qui avait rem- 
placé par inl«-rijn M. à'ObiMilnim , de répondre à 
•VM. i'riiuvuipS «-*>• le Sage; cl cVst celte réponse qui 
compos; \2 5" cl-^iatiatm 

On voit donc que ôe ffUma» tenferJue . et le ar- 
moire de Sj» , contemmt le i né HiB ie ^e M. dXIWa* 
heini. et In r.\i'titatiMiâe«aMeallhe4e, atl^siflifoe 

à cette r^rf u t a li <^n . 

Stolipike (colouei de i artillerie ù cheval 
des gardea russes ). Mëmeire «ur Je profil 
en fortification. Saint-Pétci-simurg, tôl6» 
brochure \nS, .avec une planche. 5f. 
Le profil étant la partie de 1« fortification qui re- 
garde de pliid pr^s le» artiU^^rs, M* jS|ulipine, c<pl^ 
nel fifi J^f^li^er^e à cheval des ^^rd«s . se borne ici h 
fixer ratlention des ingéifieprs sur ce point , e( {C'eat 
j),u é^Mrdpour 1rs .ictciii > fr.uirriî», dont il contredit 
que^uefin^ le» opîpion», qu'il n'a Jfoial ^rit ce mé- 
OM^M daits aamEgiMB taètemdle/ 

.Son l'i^chaiiitre traite 4b I^WSlU^Sfttb 'Vtaf**** > 
jiiuqii'à jr. d'Oboiiheim. 

Dans le 2* . il donne l'exposé dn relief de M. d'O- 
henhf'im , et l'analyse de son profil. 

liC 3* et dernier chapitre contient une nenrcHe 
théorie pour détrrininer la hituteur de l'escarpe. 

G^Wt sitlli faitvonnaîire les prinripanx clian- 
gemen» snt'Vent^ dan» le relief, le profil et ipa con- 
strnetions depuis VanlMli jusqu'A nos jours. 

Tpv^j^:, Traà^é <)c la di^feo^p 'mU^Qfiv^ et 
extcrîeiiiè des rcdonles, avec la m^Me 
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Paris, au 3, 5 vol. jn-8, 56 pl. 



dft ht lOtetbruire, tant eu pluiiie qu'au 
sommet et âli pied des montagnes ; enfiu , 
entre le sommet et le pied des moutagnrs 
et dans les vallons. Pam, 1785, 1 vol. 
in-8, 5 plauch. 5 i. 

TrincaITO. Eléinens de Fof tifîcatîon , de 
l'nltatjiue et de la déieme- det nlaces, 
4786,2 vol. in-ii, 51 pl. *40f. 

Jrftf/i», 1778,33pl. 5f. 

VAUflAN. Ses OEuvrcs militaires, contenant 
l'attacjue, la défense tles places, et le 
Trai t4i des ^ Mines j nouvelle édition , 
Rvue, «onrigée et Augmentée de déve- 
ioppe>»eiD> etci parM.Bf.F.P.fVMfl8ac 



Î5f. 



Vauhaa. ! Avoir n^mmé l'autear, c'est arou 

pldnaaicnt fait connailrvlaiutBre e^lefondbdMrt 

oavrage, qui esl irnillt-ars trop plcu da dyMOI^fSV 
que l'un pui^e l'analyser ici. 

On ne peut mèawdapmer qu^une idée imparfaite do 
travail de réditenr , en signalant ]MreclificalioiM,ai> 
dilîons, développemens , note* et tables de matières, 
dont il a enrichi ceUo nouvelle édiiion , qu'il a faii 
précéder de l'dog* i^e V^Mlbui pwf onlencUe. 

Vavbav. Mémoire pour .servir d'instruc- 
tion dans la conduite des si^es , et dan 
la dëfenae des places. Lejrde, l 740 , 1 toL 
in-4. 



ARTILLERIE, PYROTECHNIE» 



Aide - Mémoire à Tusagc des officiers d'ar- 
tillerie de Frarjcc attaches au service de 
terre; cinquième édition, revue et con- 
sidérablement aufftieolbéei Paria, 1W9> 
2 très-forts voL in- 8. 16 f. 

Ce titre, quoique Irt^-coiirt et extrêmement nio- 
toW» . est , pour ainai dire , la lucilluurc analyse que 
Ton piiiis ■ donner ici de cet imporlanl ouvrage, dont 
ia répaUUoa eurapéeane eat claUispar pliMirarsédi- 



Eii tête (le celle-ci . il y a une table alphabétîqae 
tle» matière», très-délaillèe, qui icinplil 150 pages, 
et i la £n , b liste des principaux a«t«kir» qui ont 
écrit sur l'artillerio el le génie. 

A2iT<MiK Ihi service de l'Artillerie à la 
guerre, traduit de l'italien par Mont^ 
Rosard. Paris , 1780, 1 toI. in-fiT - 

AxTONi. De l'usage des armes à feu , traduit 
par M. le manjuis de Saint-Auban, lieut,- 
général. Paris, 1 vol. in-8, 6 pi. 

AETII.I.BRIB nouTelle, ou Examen des 
changemem faits dans l'artillerie fran- 
çaise depuis 1765 ; par M***, ci-devant 
lieutenant au corps d'artillerie. Ajuster- 
dam , 1773, 1 vol. , 3f. 

BixinoR. Le Bombardier français, ou Nou- 
velle méthode de jeter les bombes avec 
méârfoD. Paris, 4731, 1 v. in-4, 8 pl. 15 f. 

HfeiDOR. Tables pour jeter les bombes 
avec précision , extraites <lu Bondbaidîer 
français , 1731 , 4 vol. in- 1 2. 3 f. 

BIOOT. Tititë d'artifice de guerre, tant 
pour l'attaque et la défense des places 
que poi^ Je service deoampegne, i vol. 

; 2f.50c 
<m « ea pour «ibjet , en publiant ce traîié , de don- 
ner des moyens sûrs pour composer, sans aucun autre 
secours, loul l'artifice de guerre don) onnooxfail 
«voir besoin . et même plomanarlifioN de joie. 

Outre qu'il est le rëiullaf de l'cxpêrieDcc el le fniît 
denombreines recherches, il contient énsore dea amé- 
liorations nolaldsft pwir k» nutiéfss qui en fimt l<j 

SOJSt 

Deslcorapotéde 7 chapitres, subdiviM* en plaade 



Les poids et les d^ 
rienncs el nouvelles mesures. 

BxGQT DE Mo&OGDEâ. Essaî. dé l'application 

. des f(ratoeatnletaax:eflèt8 delA poudn; 
jk oanoii, d'où l'on déduira une théorie 
propi-e à perfectionner les difiérentesbOB" 
ches à leut Paris, 1737, 1 yuL in-8. 

B&oMnfii.. I,*art d« jeter le» bombes. Pteis. 
4683, 1 vol, iar4, avec fip;. 15 f. 

Bottée et Rtfpaut. Traité de la Fabri- 
cation de la poudre à canon, précedtf 
•d'im exposé' Worique sur rétablisse- 
ment du service dei. poudres et salj.i tn-s 
en France, a(-< onipçné d'un Recueil tit 
40 planches ap trait j publié avec Tap- 
probation de .S. Ex. le' nunistre delà 
Rucrre. Paris,' 1 812, 2 vol. iii-4. 36 f. 

Bottée et Riffaut. L'art du Salpétrier. 
1 vol. in-4, avec planch. L 

Brianchon (C. j.), capitdii^ ^«rtilkn^ 
Expériences et recherches wir les Ploodim 
fulminantes, broch. in-8. If. 

Briancuok. Essai chimique sur les réac- 
tions foudro^tes, 1825. il 

RiiiCARi). Manœuvre d'une pièce de qiuluc 
de ( aiiipaj^ne, avec tous les mouverneni 
que chaque canounicr et servant doiveoi 
faire; suivie de la deteripUon gdÉiM 
tant du bois que des ferrures qui h 
composent Paris , 1792 , broch. in- 12. i t 

Ghasselottb. Essais sur quelques nai-ties à< 
l'artillerie et d^; lortifàtioû , ^1. 
1 vol. in-8. 

CHAS5£Lour..Corre-spondance d'un génémi 
français avec un général autrichien sar 
divwsîsujets, 1813,1 voi^ . Jf. 

CoLI.FCTIo^ des Mémoires authentiqtiesea 
ont été présentés à MM. Jes M»t^hau\ 
.de FraBite,^ assemblés en comité, pour 
domiér leur avis sur les opinions' JiBe- 
rentes de MM. de Gribeauval et de Saint- 
Auban „ au .sujet de rartiUerie^ aàletbo- 
fïiilïi, 1774, Iwl 111-8. \y^6i 
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lossiONY. Rcchrirlics physiques et cLi- > DoT'f;i as ( //ow-'arr/). Fssr<i stir 1rs principes 



miques sur la fabrication Ue la poudre 
à canoa» oonten* des observ. et des expé- 
riences Douv. Paris, 1807 , lv.ïn-8. / f, 

— Supplt-ni )-i l'ouvrage ci-dessus, in-8. 51. 

liecherches balistiq^ues sur la vitesse 
le, le recul, la résistance de l'air, 

6f. 



initiale 



-1 



T)ans cet ouvrage, approuvé par nri'^ ( onimission 
l'artillerie , l'auteur e«t parrenu à reprcetrnter par 
les fomnoles commodo le» expérieMOd de Hatton et 
}es autrea auteurs. 1^ officiers (î'arlillerie cl ceux de* 
lutres armes j puiseront Icsdonnét:* les pluA posi- 
•STes «c Ifl» plus ladStpcntaUei mr les effcLi de la 
londre , qoî (Mnrmt ds btM àh lactique siiUtaire 
moclerue. 

CoTTY ( maréchal - de - camp d'Artillerie). 
Dictionnaire d'Artillerie. Paris , 1822 , 
1 vol. in-4 , en 2 col. 46 1". 

Oyi-TY. Mémoire sur la fabrication des ar- 
mes portatives de guerre , imprimé par 
ordre du ministre de la guerre. Paris , 
1806, 4 vol. in-8. 2f. 50 c. 

CoTTY. Instruction sur armes à léu et 
armes blanches portatiTes, extrait du 
Mémoire ci-dessus. 75 c. 

D'Arcy. Observations et cxpcricnocs sm 
l'artillerie , aiixijueUes on a joint ica ré 
pooses qu'a fiâtes M* ce Sftint-Auban, 
1 vol. in-8. 

Daktt:!??. Traité élémentaire sur les pro- 
cédés en usage dans la ionderies pour 
la fabrication âés boacies à liea d'artil- 
lerie, et description des divers mécanis- 
mes qni y sont établis. StrasbODig, 1840, 
1 ToU in-4 , avec 64 planqh. 50 f. 

DABmy. Obserratioiis lor ks fontfls de 
bouches à feu d'artillerie, et sur la ma- 
nutention des fdHideries. Stras] en rg , 
1806 , broch. in-4. 2 1.60 c. 

DBCKBa. (Voir JRai4ehio. ) 

l>BDOK. Tàbleau synoptique de l'Insfriic- 
tion spéciale sur le servi -c du Corps royal 
de l'artillerie, 4 feu ilkb. 

D'Obenhsim. Balistique. Indication de 
quelques expériences propres 4 compléter 
la théorie des moinTmrns des projectiles 
de rartilierie} précédée de l'analyse né- 
cessaire. Straalx)urç, 1814, 1 W. In-8, 
3 planch. 7 f. 

Dois Y. Essai de Btfaliologie militaire. Paris, 
1 vol. in-8. 3 f. 

L'aotear applique les principes généraux de k Bi- 
blio^raphit; aux différenlcji parliea ilé la science inili- 
Uire» et particulièrement à Tartillerie et au génie. 11 
en prend eocarion de présenter m tableau méthodique 
loules Ici connaissances propres à chacune de ces 
.deux armes, dansrordreoû elles devraient être étn- 
diiee. Il tenninesoa Seaaj'l^inie notice historique 
«t critique sartoas lu ratalogoM délivra» militaires 
^oi oqt paru joaqu'à ce jour. 



cL la construcliou des i-'unts jiiihtairea , et 
sur les passages des rivières en campagne , 
tratl. de l'anglais par J. ? ^ aiHatit, capi- 
taine du génie; 1 vol. in-8. Paiis, 1824, 
15 planch. 7 f. 

Le IradiKlcar • enrkln sen travail d'on graml 

nombre <1c noies explii ativ es qui , pour la plupart, ho 
rapportent aux passages de rivières effectués par le* 
armée» fraaçaiaee dent les gnams qui eot MÎTi la 

révolution. 

DuLAC. Théorio nonvrllp snr le mécanisme 
de l'artillerie, detliee au roi de Sardai- 
gnc. Paris, 1741,1 toL in-4, 24 pl. 18 f. 

DupuGFT, Fssai sur l'usage de l'Artillerie , 
dans la guerre de campagne et dans celle 
de siège. Arast., 1771, i v. in-8, 4 pl. 5 £. 

DvRTVBiB. Manuel de PartiHeiir, conte» 
nant tous les objets dont la connaissance 
est nécessaire aux officiers et sons-offi- 
ciers de l'artillerie, suivant Tapuroba- 
tion de Gribeauval; cinquième édition. 
Pans , an 3 , 1 vol. in-8 , 14 pL 6 £ 

L'excellent ouvrage tle M. le génëriil G-r'^fridï no 
rend point inutile celui-ci, qui contient des notions 

eidesdétaihfrildsattt|nopiei:iWTakiUaMne»' . 

clature : • . 

Cliapilre I*'. Batteries de canons. 

II. CuuslruclionÂ de batteries en général. 

UL Mortiers, pienrien» obnriac» , grenades. 

IV. Canon de betrille. 

V. Manoeuv» dn canon de liataille. 

VI. Sapes. 

VII. Ponts i la 

VIII. Poudre. 

IX. Voilures et autres machines en usage àajul'êxj 
liilerie. ' • 

X. Manœuvres de force. 

XI. Artifices de guerre. 
X IL ApprovisiuanemenSt 

X II L Piojela d'^proriaenamM» d'artiUarie . 
dans les places. 

XIV. Mine* et contremincs. 

XV. Fonte de bmidios i ièu . 

XVI. Fer. 

XVII. Acier. 
XVIIL Fer» coulés. 

XIX. FabricallaBdesaiMes. 

XX. Boij. 

XXI. PrcciA de fortification. 
XX I L Artilkne k cheval. 

Manœuvres du canon de bsUille, epplioMei • 
celles de l'infanterie. 

XXIV. Résumé géménl et approximatif dn ppo-r 
dnit et prix des diOërens ouvrages de l'artillerie. 

Avec des notes , des tahleaux , des planches , et une 
latle alphabétique des matières. 

Etat Militaire de l'Artillerie , 1 volume 
in-4 8. 3f. 50 c. 

Flavigny. Examen de la poudre, traduit 
de l'italien. Pari% 1773, i yoL in-8 , 9 
planch. 9 f, 

Frezier. Traité des Feux d'Artifice, Paris. 
IvoLin-d, fig. . . 71. 
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46 Artiîkrii, 

G ASscNst . ( Voi r Aide-Mémoire. ) 
GRînFAuvAL. Tables de toutes les parties 
d<; 1 artillerie y avec le texte. 
Ce* TmUm m fnMiT«ttl ftft tmmm A dani le 

Grobert. Observations sur les afluts ot 
les caissons sans avant-train j in-4, avec 
planches. 5£ 

GiiOBERT. Mtimoîre sur le Qoogftti de trafner 
en KitailU; les pièces de gros calibre. 
Pai'iâ, au 5, 1 voL in-4, 3pl. ^ 31. 

iCrmoMBav. Madiiiie pour mesurer la TÎtesse 
initiale des mobiles de diflérens calibres, 
projette sur t(M!s ]*'s angles , depuis zéro 
jusqu'à la ituiticuic partie du cercle. Paris, 
im, lyoLin-4, $p1. 4f. 

Hassenpratz. La Sidérotecbnie , ou l'Art 
de traitiu' les minerais tic fer pour en 
obtenir tic ia ituite , du fer ou tic l'acier , 
ouvrage approuvé et adopté par la pre- 
mière classe de l'IiistituL Paris, ioll, 
4 vul. in4, avec GG plaucli. 80 f. 

Héhard. Calcul fait tics piles de bomlK-s, 
boulets, obus et grenades; suivi d'un 
autre sur les rartouches à fusib et à 
pistolets, etc., etc. Paris, 1801, 1 vol. 
in-8. if. 50 c. 

HuLOT. Instruction sur le « i \ i( i <If l'ar- 
tillcrie, à l'usage des élèves de l'ÎLCole 
spéciale militaire^ nouvelle édition, pré- 
céàét de rfaistruetion sur les arlnes por- 
taliTes, augmentée d'un chapitre sur les 
mantBuvres tic fonc; (Vuti intiT sur le 
tracé et la comtructiou des batteries de 
fli^ , et d'un Tndtë d'artifice de 

Kr M. Bigot, capitaine d'artillerie près 
>(>lc militaire de Saint-Cyr, ^809, 
1 vol. 111-12, 4vec tableaux. 2f. 60 c. 
HiTTTOiN. (Voir nUantroys* ) 
KABtsstf. Manuel de la Métallurgie du fer, 
traduit de raUeuModpar Gufanann , 2 vol. 
in-8, mi. H f. 

La MAKTILI.IJ&RS (te comte èe), RéAexîons 
sur la fabrication en général dés bouches 
à feu, auxfpiclîes ont donne lien les 
épreuves extraordinaires et comparati- 
ves de diverses espèces de *boiK:hes à 
feu qui ont été Faites à Donay , en 1786 , 
par ordre du ministre de la guerre. 
Nouvelle édition, revue et augmentée. 
Paris, 1817, 1 volume in-8, avec une 
planche. 2 f. 50 c. 

liA M artillt]£r'e. Rechei-ches sur les 
meilleui-s eil'ets à obtenir dans l'artillerie, 
conaidéréi d'apràskcorrébtionquiexiste 
entre la pondre , corinne moteur ; les 
bouches à feu, comme machines, et les 
bombe» et les boulets , cpnmie projectiles; 
^ édition, 1815, 2 vd. in-8, «vec plan 

12 f. 



fyrotecknie, 

Leblokd. L'artiQeric itdsonnée, contenu 

la description et l'usage de* diftlrret 
bouches à feu , avec les principaux inoye 
qu'on a employés ymir les perfectionne 
la théorie et la praticpie des mêmes, et 
du ien des Iwmlies , etc.- Paris, 1761 , 
1vol. in-tt, 27 jplancli. • 91, 

Lsrracs d'un dncier du corps ropà df I 
l'artillerie, au lieutenant-colonel «lu r-- 
giment de"**, sur les changemens intn>- 
duitjs dans l'artillerie Irançaisc, ticpai) 
1765 jusqu'en 1770, etc., 1774, 1 vol 

in-8. if. '20 c. 

Lett&ss en réponse aux observations sur 
uu ouvrage attribué à Valliére, 1772, 
brochure in-8. If. 20c 

LoMBAan. Traite du mouvement des pro- 
jectiles, appliqué an tir (]r<. Ixiuches à 
leu. Dijon, an 5, 1 m L iu-6, 4 ]>1. ( rart.\ 

LoKBAHo. Tablci du tir des canom et de» j 
obosiers , avec une nuAniction sur h 

manière de s'en servir, à Tusage de 
MM. les Ajficiers du corps rojal tic l'ar- 
tillerie. Auxoane , 17Ô7 , 1 vol. i tt-^. 4 i. 

hamBAia», Instruction sur h' m anteuvr e et 
le tir du canon de bataille» A'uxonnc, 
1792, Wh. in-.S. 4f. 20c. 

LoMHARD. (Yoii Jiohins.) 

Mai ZERO Y ( Joly de ). Mémoires sur les 
opiuiouâ oui parUgent les mlUtaixes, 
suivis du Tnitd des armes défcnaifei, 
corrigé et augmenté. Paria, 1775, iml, 

in-8, 4 planct,. 6 f. 

MAtTHus. Pratique de la guerre, conte- 
nant l'usage de l'artillerie, bombes et 
morttert,- ieioE aortlidels et pétards , s»- 
pes , nïines, tXt,, ete. Fana, 16il , i voi. 
ui-12, fig. 5f. 

MANiBVvass dea batteried de campagne, à 
l*iH9sige de la garde royale ; nbùvelle écfi- 
tion, corrigée i"t au^rniPTitée, f vol. in- 12 
de texte et 1 vol. de 48 planch. 5 fr. 25 c 

Mahcovres de iiorce en usage dans l'artil- 
tene, iMNMfiintM in— 13* 69 c. 

Ma)}(rovrbs ét GhèvM et do Fone, 1 vol. 
in-ll 1 f. 25 c. 

Makson. Traité du Fer et de l'Acier, conte- 
nant on système raisonné sur leur naftoie, 
la construction des fourneaux, lés procé- 
dés suivis dans les différcns trav.mx des 
foires, et l'emploi de ces deux métaux. 
1 vol. in4, avec 15 pfanehtts; 1$ f. 

Mau viLLOK. Essai sur l'influenœ die h 
poudre à canon dans Tart de la guerre 
moderne. Dessau , 1782, 1 vol. in-8. 
7 planch. 9 f. 

MUrcB. Deseriplion de l'art de fki»r{ii|aer les 
canona, faite en exécution de Van^ é» 
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- cromilié dé saliit public , du 18 plnvlôs*^ cîe 
l'an 2j imprimée par ordre du comité de 
salut public. Pai-is, an À, 1 vol. in-4, 
GOjilaÎKh. .tôt 

Première {Mrlî« : Des matières qne l'on * Covloau 
-^emplojer à b £abricaiioitéMlKMHhag àbo. 
GhajùtTe I*'. Du fer , «n 4 articlMi 

BL Da Vian», en 4 ■ttiolM. 

lïmixième partie : Des procéjé» de f ibricaUm^ 
Chip. l". De la confecCion des moule*. 

II. l>»ronmcaiixef ànMiila^d««piéoii». 

III. T^ii r iiTiri- (ît's can«o§» ■ 
1\ , Dr» liinufie». 

V. Des visites el cprtHivcj. 
KxplicatioD des ^ pUnchet* 
Ré^lemcDs. 

MoBBT* Traité diisFeux d'Artifice pour les 

spectacles et pour la guerre. Nouv. ëoit. 
Paris, 1818,1 vol. in-8. avec irg.4 f. 50c. 

Pbrinf.t p'Orval. Essai surks Feii\ d'Ar- 
tifice pour le spectacle et pour la guerre. 
Parii,1745jl^m^,fig* 6f. 

Pmr MAJnrfeti du cmokiiiier, ou Instruc- 
tion générale sur le service de ttmte.s les 
boudies à feu ep usag^ dans Tartillerie , 
in-18 avec pL * 1 f. 25 c. 

Pou MET. Art de pointer HbnVt és|>èoe d'arnie 
à feu , particuuèremeat les pièces de cain- 
Ipa^. Prix, 5f. 
"Les Ouvrages suivans , du même auteur, 

sont à l'usage des élèves du Corps roysA 

iMmvencni «r la Bèlittiqiiè. 3f. 

Oetla InitTOClioli se dislinguc pnr des démonstra- 
tions BoareUes, dégagée» de JnalhÂautiqoM traas- 
cesdantes , et à petite dm tow bslwlaut. 

IxMvmé» mt l'aitHL éb campagne. 5 C 
Oki devait «u<mw vl«n iniit a» pwitir ttar iM di- 
iMrliM qve renferme cet ouvrage. 

CoLLECTîOX de Gravures renn'senlaut les 
principaux affûts de l'arlillerie de terre, 
aVec leur poidi et leurs objets de détail , 
in-^etii^ 15 f. 

CeUc Collection manquait anx oti-v-xaffes d'arUlle- 
rie oui ont clé pnhlic* jusqu'à jour ; elle p^iil élrc 
Âfito avec le Manuel de l'Artilleut^ VAide- 
^rmnire et le Dictinnnaire d'AfiUleHe. On y 
iTOQve les noms des diTcrs nffûts et de lèara parties 
^ Miaet en fier : pour pins d'exactitude» les cotes 
lie ees-obîets y sont exprimée* in oktSrMi de ma— 
tàès^ qu'oo n'est paa obligé d« teaurfir de l'ielNUe. 
C3tot oorragc renferme, dans itn cadm toott, ]es 
H^fAiages du texte et du des!>in. 

PHOITT df Rèd^ment potir les manœuvres 
d'artiilene, rédigé par ordre du Ministre 
de la guen«, im, t«feteetpUiMk. éAt 



triche, traduit de l'allemand sur un ma- 
nuscrit inédit, avec des notes sur quel- 
ques ouvrages français, anglais, rustres et 
prussiens j 1 vcil.ii»-8y avec 36 planches. 



Puis. 1824. 



9f. 



Uàvichio nE Peretsdorï (colonel ). Traitd 
élémentaire d'irtillcrie, à l'usage des utili- 
taires de toutes armes, par Decker; tra- 
duit de l'allemand, avec desnote.s et des 
additions relatives à Tartillerie française p 
parRavidkio de PerëtSdorf, etpar Kan<^, 
caoitaiiie d'artiUerié» 1 toL iib8. Paris ^ 
1825. . . ^Of. 

R^AUD. iiisti uction çur la Ad)rication de 
la poudre , ou Détails ée divers procédé 
pour la fabrication de la poudre ; impri- 
mée avec l'autorisation de S. Exc. le mi- 
nistre de la guerre, 1 vol. în-8, 2 f. 50 C» 

RoBiKS. Nouveaux principes d artillerie 
eonuDentib par ]lf.Xiéoiiard Euler, tra- 
duits de l'allemand, avec des notes ;par 
M. LouiiKinL Dijon, 1783, 1 voL in-8, 

2 planch. 6 f. 

RuGGiÉRi. Pjfrotechnie Militaire, ou Traité 
complet de feux de guerre et de bouche» 
à feu , rrintrtinnt rt)rif;ine de la Pyro- 
technie militaire, le principe chimique 
mécanique pour composer, préparer et 
lancer IM inaehiiies inoendiaires, à l'u- 
sage des arsenaux de tene et de mer* 
1 vol. in-8, avec planeh. 6 f. 

L'atileur voulant réunir dans un sent volume toat 
ce qu'il est aiccHaife de coMudliv en artîn«rie , pour 

travailler, composer et eTcailer tonte.<s sortes de ma— 
cUines d'arlin^c du guerre , ainsi qu'un extrait des 
choses qui lui sont relatives, telles que manœnvrea, 
Ibrtificalioo»» «tU^OB. etc.. Ta diTiMai5 pvtjas. 



La 1'* partie traite do la pjrotedime , de ses pro— 

grè.s, delà ]>hysiipie, do la ('hiriiif, do la {géométrie» 
comme bases de la pjroleduûe, en 2 chapitres, et 
beaucoup d'artideB. 

I.a 1'' conli'enl li rli'finilinrt et l'annl vai' iTc tontes 
les matières qu'un emploie dans la composition de 
l'artifice , en 3 càapitres. 

Dans la S*" , il s'ixxupe des miiïTs rt nstensilespio» 
près à l'arliiice do guerre; du ciioix des matiéNaf d> 
Tatelier , et des moyens d'éviter les aoctdaiiy snSTidn 
travail préliminaire , en 'i chap. 

I« 4" a rapport aux difTérentca machines de 
guerre, bouches & feu et objel.t d'arliftce piropwà 
l'artillerie , en 3 chap. et 20 et 25 articles. 

La 5° traité d'an précis de fortification; de h 
disposition des batteries de défense et d'allSi^as } ds 
sape «tdela tranchée; deapônia > etc. 

Viennent eàflaîle,- 1* VoeaBidaîn d« ptiac^pMDC 
termes li- {ilivsique. deChÎMiktdrtrtillairiSidAMirl^ 
ficatîon, marine i etc. 
3" TaUera d« menms. 
9* Huit planches. 



mVfoM m PiMlT5Doar ( eoieMi> Traité , 

de Pyroleehnie miiititire, eontenant tou<5 1 RrcoiÉRÏ. Elémenx de Pyrotechnie, Ai-* 
les artifices de guerre eu u^e en Au- j visés en 5 parties; la 1*^', contount \» 
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Traité tics matières ; la 2* , les feux de 
terre ^ ^air et d'eau • la 3*" , In feuxd'aé- 
rostation; la 4*, les feux de théâtre j la 
b'' , les feux de utitTre, etC| 3* édition. 
Paris, 1821 , 1 vol. inS. 8 f. 

SAnnr-AvBAv. Mémoife sur les nouTeaiui 
«ystèmet d'aitiUepe. Fuis, 1775, 1 vol. 
in-8. 5f. 

Saint-II£m Y. Mémoires d'artillerie, troi- 
âèiiie édition» beaucoup plus ample et 

Çlus complète que la seconde. Paris, 
745, 3 vol. in-4 , 206 planch. 45 f. 
ScHEEL. Mémoires d'artillerie, contenant 
l'artillerie nouvelle ou les changemens 
foits dans l'artillerie française en 1765 , 
avec Tcxposé et l'analyse des objecliuns 
qui ont été faites contre ces change- 
«Paris» an 3, 1 voL in-4. 



Tableaux de commandemens des manœo* 
Très des batteries de eampagne. Bmeliins 
inné, tiUoDg. Buis , 4823. 1 fr. SOc. 

Texier db Norbec. Recherches sur Yki- 
tillcrie en gt^neral , et parliculièreoieot 
sur celle de la mai me. Paris, 1792, 2 
inp^i i5 pl. 

Vakdbiuiomde. Procédés de la iabricatioa 

des armes blanches , publias par ordre dn 
comité du i>alut public,! vol. in-4. 

ViLLAKTROYs. ÎSouvelles Expériences d'ar- 
tillerie, où Ton détermine la force de la 
poudre , la vitesse initiale des bouletj 

<le canons, etc.; par Charles Hutton, 
traduit de l'anglais. Paris, an 10 ( 1802 ), 
un Tolame in-4, une planche, bi-oche. 

7f.60c. 



MAEINE. 



Baiot. Annales maritimes et ooloniales, ou 

Recueil de loin et Dnionnances royales, 
r^lemens et d^ciitions ministérielles, mé- 
moires , obsnrations et notio» particu- 
lières , et généralement de tout ce qui peut 

intr'res*ier la marine et les rolorti es '^ous les 
rapoorts ad nùnistratifs, j udicia i n s . na u - 
ti<pes, consulaireset commerciaii.Y. Pu- 
blié avec l'approbation de S. Ex.le minis- 
tre de la marine et des colonies. 

U parait 12 numéros par an , mais i des ^oqaes 
iiiAét0innnéei tcN» les mois eu tons ki dsuxuois, 

Mion l'importance des matières. 

Pri\ de la sou^'riplion pour tm an. 30 £. 

Borda. Description et usage du cercle de 
réfleiion. 1 volume in-4, lig. if, 

B08SUT. Memoin's de Mathématiques con- 
cernant la Navigation , l'Astronomie pby- 
sique, l'Histoiit;, etc. 1 voLin-8. 7 f. 

BovGoxm. KouveauTraitë de Navigation. 7 f. 
■> Traité de Marine , in-4. 15 f. 

— Traité des Manœuvres des vais- 
seaux, 1 vuL in-4. 18 f. 

BcnranÉ ns Villeruet. Le Manoeuvrier, 
eu Fssai sur la théorie et la pratique du 
navire et des évolutions navales. Paris , 
4814: nouvelle édition, augmentée, 1vol. 
in* .6f. 

Caixet. Tables de logarithmes , édition 
stéréotype , 1 fort vol. in-8 , car t. 15 f. 

DuBouROUET. Traité de Navigation, ou- 
vrage approuvé par Tlnstitut. Paris, 
1808, 1 vol. in-4 , avec planch. 22 f. 

.JDucREfiT. Vues nouvelles sur les coiu^s 

' d'eau, la navigation intérieure et la ma- 
rine, 1 vol. in-ti. 4 f. 

Forfait. Traité élémentaire de la mâture 
des vaisseaux, à l'usage des élèves de la 
marinej 2* édition, augmentée par l'auf- 



teur, revue et corrigée par H. "WiUan- 

mez , ra]Miaine de vaisseau. Suivi d'un 
Appendice, couleuant un Mémoire sut 1 
le système de construction des màtsd'ss- 
semblage eu usage dans les ports de is I 

Ilollandr, et sur 1rs modifications quo I 
l'on propose dy apixirteri par M.Rol- 
land , inspecteur -adjoint du génie ms- , 
ritime , 1815 , 1 vol. iiv4 , 25 pl. 48f. 
Fou RU 1ER. Hydrographie , coptenant la 
théorie et la pratique de la navigation. , 
Paris ,1663,1 vol. in-foL 24fc 
FuLTON. De la Machine infernale mari- 
time, ou de la Tacfinup offensive et dé- 
fensive de la Torpiile j description Jt> 
cette madiine, et expërienees faites ca 
Angleterre et aux Ktals-Unis sur la ma- 
nière d'en faire usage: traduit de l'anglais, 
par M. t. Nunez de Taboada. Paris, 
1812, 1 vol. in-«, broch. 3f, 
Lalaî^de. Abrégé de Navij;ation historique, 
thé<j)ri(jue et pratique , 1 vol. in-4. û,i f. 

Traité du tlux et ix'flux , in-4. 12 f. 

Hydrographie démontrtfe et appli- 



quée & toutes les parties du pilotage. 6f. 
' ' Tables de logarithmes, édition sté- 
réotype , 1 vol. in-1 8. 2 f. 

Lescallibi* Vocabulaire des tenues des 
marines anglaise et française, en deux 
particii , orné de planches , avec une ex- 
pUcation des figures qui y sont contenues , 
et des définitions de quelques termes de 
marine, principalement ceux du grée- 
ment. Paris, 1777 , 5 vol. in4. i2f. 

L'HiriLLiBB. et Pstit. Dîeyoraiaire des 
termes de marine français -espagnol et 
et espagnol-français, dédié à S. Exc. Iç 
ministre de ik marine* Pari», 1810, 
lvçl,in-8, Ih 
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MiMiBVT.MaUatiQii de»Taii«iinx , 1 voL 
în-4. 21 f. 

Hk'-<=tfssy. AiriouM» des Tuneaux, 1 vol. 
in-4. 21 i. 

H oufVointT. Règles dti pointage à bord des 
Taisseaux, ou remarques sur ce <jui est 
prescrit à cet égard dans les exercices de 
i808et 4811. Paris . 1816 , 1 vol. iii-8. 5 f. 

Faiuass. NooTielle feroe maritinie , ou Ex- 
posé des moyens d'annuler la force des 
marines actuelles de haut-bord, et de 
donner à des navires très-petit*, assez de 
puiasanœ poar détraive fes plus grands 
vaisseaux ae sverve* Paris «IBSI, i vol. 
în-8, 3 fr. 

FijkU£ou.£8. Tables des logarithmes, édition 
atéiéotjpe, lTol.iii-12. 6f. 



MarinÊ, ^ 

RAitATVauJS. Cours él^entaire de tac- 
tique navale» Paris» an 10, 1 voL in-4, 

68plaiéh. 30 f. 

RoMME. Dictionnaire <de la Marine fran- 
çaise, 1 vd. 9i. 

ViAL DV Clâhibois, Traité élémentaire 

de la constnu'tîon des batlinens de raer^ 
à l'usage des f'irves du ^éuni maritime, 
et propre aui mariiis , aririateMrs,''etc, 
Pans, 1787 et 1805, » vol. iit4, avec 
beaucoup de plaiich. 30 f. 

Le 2' volume se vend séparément , 45 f. 

ViAL DU Clairbois. Fssaî e('onief rînue et 
pratique sur rarciulccturc luvale , à. 
rusans des gens de mer, Brest. 1776 



L/ /O, 

15 (C 



MATHÉMATIQUES. 



Bezout. Cours de Mathématiques à l'usage 

de la marine, 6 vol. în-8, fig. iBt, 25c 
Chaque piHie se vend sé p arémen t , 

L'Àrithmélicjuc, 4 vol. af.50c. 

La Géométrie, 1 vol. 3t 

L'Algèbre,! vol. 5f. 

La Mécanique , 2 vol. 4 f. 

La Navigation, 1 vol. 4f.75c. 
■ — Cours de Mathématiques à Fusage 

de rartillerie , 4 vol. in-A 24 ï. 

Bezout. Arithmétique avec des notes de 

Reynaud. . , ^ l' j 

— Géométrie avec notes de Beynand. 5 f. ' 

— Algèbre avec notes de Reynaud. 5 f. 
BioT. Traité élémentaire d'astronomie 

physique , 5 vol. in-8,fig. 25 f. 

Brissok. Instruction sur les mestnes et 
poids nouveaux , comparés aux mesures 
et poids anciens , in- 18. 75 c. 

Bussoiî-Descars. Essai sur le nivellement , 
9 planches, 1805. 7f. 

CUiXBr. Tables portatives des logarithmes, 
contenant les logarltlimes des nombres 
(depuis 1 jusqu'à 108,000 }, les logarith- 
mes de sinus et tangentes de seconde en 
seconde pour les cinq premiers degi és , 
dé dix en dix secondes pour tous les 




COUCORDAKCE - 

pour 50 années, brochure m -12. 4Uc. 

CouLiER. Dictionnaire d'Astronomie, mis 
à la portée des gens da monde, et appli- 
qué a la marine , la gt-cxlésie et la gnono- 
mique, 1 vol. in-12 , pl. 1824. 7 f. 

Cours de mathénialiqiies à l'usage des élèves 
des Ecoles milit. , 1 fort voL ijd^^. 7t 50c. 

. Cert un prkia gradni des bçeiis «tonnées jMndtnt 

^années par les professeurs de l'ctablissi'racnf. 
Afirt^l'rfriOiinél^Qs el l'algëbro, traita avec lous 



IfS dètnîUqu'exi^'e lis but spécial de cet ouvrage, on 
arriveÀla çéomciris, qui eal divisée en 6 Utms»*oIh 
divisés chacun on plusieurs chapitre*- 

Le 1" livre de celle p.-irliedti coin-» pr ' senle l'exi» 
posillon , la théorie el l'appliculion desprinripesfbun 
darasntanx , lignes, surfaces, problème* et Mlations 
graphiques, tant po(ir le lurrain que pour lo cabinet. 

Dans la 2*^ , on expose les propriétés de« plans, de» 
corps ronds, «le. , etc. , «e qnî «mtee plosieun cmi— 
sidèralions sur la raclure tlesonvragcs (V^ tortiûcaliopi* 

LAgéométrio descriptive csl l'objet du 3' livre, 

Lei'oonlienttoatceqiii a rapport au ntvellefflent. 

Ll- 5', après avoir trait* delà triponomélrie et du 
levé des-plaos , donne ]le précis des différentes mélhon 
dm grapmqoee employ iw pour ooipier on cédoifa 1m 
('nrlL*s topographîqnes. 

L« 6" el dernier livre renferme des no'ions safH— 
San tes sur l'application de l'algètire à la géométrie. 

Vii-nt f iisMÎft' la dernière partie du cours, qui «»t 
la mécanique, en 3 sections, — statique, — dynamî-» 
que et hydrostatique. 

Enfin , l'ouvrage est terminé par une table des dé-» 
fînilions cl des principes, rédigée à la manlèredecdl» 
de Bexout; espiV:c de prograitn u À 1' i le duquel les 
élèves peuvent £airo le résumé des leçons de leur» 
praftasBUM t et juger par eox-ninMa d» l'état actnel 

leun connaissances. 

Delambre. Traité complet d'Astronomie , 
5 vol. in-*. 60 f. 

DupAiN DE MoKT£S60K. Lcs Goimaissanwa 
géométriques, à l'usage des officiers em- 
ployés flan^ Irs drtnils (!e«! iiKirrljes , 
campcrilcns et subsistances des armée», 
Paris, 1764 , 1 voL in-S, 7 pl. . 4 f, 

DuviLi«Aitn. Analyse et TaUèaux de Vin> 
ijuence de la petite-vérole sur l;i riior- 
talité" à chaque hç^c , et de celle qu'un 
présers at if tel que ia vaccine peut avoir 
80r la ponidation et la latAénXé. Paris , 
1806, Irol. in-4. 10 f. 

DuviLLARD. Recherches sur les rt>nles, les 
empnuits et les rembourseraens. Taris, 
4707;ivoLin.4, . 6U , 
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Mathématiques. 



iKSTHUCTtoM Kiir Ifi colcul ilcs nouvcIlcs 

mesures républicaine», appliquée prin- 
. cipafeineDt aux monnaies et atuE^mesures 

de longueur y an 4,, broch. in-â. 6Q c. 
Instrt CTiox sur les Cadrans solaires. 60c. 
Lacroix. Courage MathOmal^uc$,a i'usage 

des Ecoles centrales des Quatre-Nations , 

ouvrage adopté par le Gouvernement, 

pour les Lycées et les Ecoles secondaires, 
■ 8 voi in-8. l»r^x broçU. 38 f. ^Oc. 

Çbac|[ue volume se veudséparédieiit. 

Arithmétique. 2f. 

ïUémens d algèbi-c. 4c f, 

Elémens de géométrie. 4f. 

Triigonométné rectiligne. 4f. 

Coraplém. d'algèbre. 4 f. 

Complém. de géométrie. 3 f. 

Calcul différent, et calcul intégral. 7 f.50 c. 

Ettais sur l'Enseignement en gé- 
lu'raî. 5f. 

Tiraité ('léinentaire du calcul des 
probabilités. 5 f. 

Lalanue. Tables de Logarithmes, 1 vol. 

in- 1 8 j ('(lit ion .stén'Otype. 2 f. 

ItAPLACE. Traité de mécaïuquc céleste, 4 vol. 

in-4. 66 f. 



Legris. La nouvelle Mécanique militaire, 
ou l'Art de faire la guerre avec peu de 
tiNnipeSf'OUVJRage contenant pins de cent 
nouvelles inventions, etc. i vol. 1 .^"l^. 5 f. 
MoMTUCLA. Histpire des Mathé^ialiques , 
4 vol. iiK4, iig. <3Ùf. 
PLAUZOLE5. TaUes de Loganilunes, 1 voL 
in-1 2} édition stéréotype. 6 f • 

Poissoii. Traité dc Mécamque , Paris , i 6 li , 
2veLni-8,8td^ch. 12 f. 

Revbrony (SauMpCyr). Examen critique, 
de l'Equilibre social Européen , ou Abrégé 
de Statique pdiliqiie e^. militaire , ac- 
compagné de l^hlcaux statistiques etd' une 
l>lanchegravëe.Fari8, vol. in-8. 4 T. 
SoxrtET (d'Uzerches). Baréracdes Arbitra- 
ges j ouvrage au moyen duquel , par une 
simple multiplication, on trouve toutt^ 
espèce d'arbitrages, 1808, 1 vol. in-8. 6f. 

Traité des Changes et Arbitrages, 

(luvrage adopte- par la banque de France ; 
2*^ édition couijidéiablemeut augmentée, 
d808, lvoLin-8. 7f.50c. 
Rapports des notivf aux Poids et 



1815 



- Exposition du vfrstème dm monde , 

5, 1vol. iii-l. 15 f. 



L£Btx)ifn. L'Arithmétique et la (Géométrie 
de î'ollicier, contenant la théorie et la 
pratique de ces deux sciences, apfriiîquëes 
aux dittércns emplois <le riiott?me de 
guerre. Paris, 1767, 2 vol. in-8, 47 pl. 48 f. 

Legexd&s. Elémens de Géométrie; 10* éd., 
1 vol. în-8, fig. 6f; 



Mesures, avec les anciens des diverses 
pi-ûv iaces de France et ceux de tous tes 
pays , précédés d'un exposé sur le système 
métrique, et suivis d'un Traité compa- 
ratif de toutes les Monnaies du globe et 
des calc uls d'intérêts simplifiés , tableau 
au moyen duquel on trauve l'intérêt de 
toutes sommes , à tel nombix' de iourset 
à tel taux d'escompte que ce soit, par 
une seule multipUcaiion ,. 1808, i voL 
in-& âf« 



MELANGES HISTORIQUES, CHRONOLOGIE MILITAIRE. 



AsPECT.(D') Histoire de l'ordre royal et mi- 
' litaire de Saint-Louis. Paris, 1780, 5 vol. 

in-8. 15 f. 

BrAi'HKGARD. Mélanj^es tirés d'iui porte- 

Icuillc militaire, l unn, 1817, 2 vol. 

în^ * 7f. 

BiRENC"ER. Fcolt» Historique et Morale du 

soldat et de TofTicier, à T usage des tron- 

r;8 de Fraucc et des écoles miiitaires, 
wj.în.12. 7f.60c. 
Chantrans. Notice sur la Vie et les Ouvrages 
du générai Darcon , in- 12, br. 1 1". 50c. 
Daniel. Histoire de la Milice fr;uiçaise, etc. 
. 2 voL in-4, 69 pAanch. 
. (Voir Art eiSutiMn miUtatres d^Mo~ 
dcrnes.) 

Dakiel. Abrégé de l'Histoire de la Milice 
ftiançuseï 2 vol. m-12, sans plun'cbes. 

(Voir Art el HUioirt ïïuiHuûns 4e» Mo- 
dernes.) 

^wrELLB {pB LA ). Fastes militaires , ou 



Annales des Chevalier^ des ordres i-oyaux. 
et militaires de France , etc. Paris, 1779, 
2 vol. iii-12. 7 f. 

Gassier, Histoire de la Chevalerie fran- 
çaise, des rechercbes historiques sur la 
dievalerie, depuis la fondati<Mi de la 
monarchie jusl|u'à nos jours, 1814, 1 vol. 
in-8. 6f. 

Marsigli. Etat militai i-e de l'Empire Ot- 
toman. La 'Haye , 17% , In-fbl. 24 f. 

Mémoires historiqu(>s concernant l'ordre 
royal et militaire de Saint - Louis , et 
l'Institution du Mérite militaire. Paris^ 
de rimprimerie royale , 1785 , 1 vol. 
in^, 12 f. 

MoREAU et PiCHEGRU au 18 fructidor an 5; 
suivi de la cnujuration de ce dernier pen- 
dant les années 3, 4 et 5, et de la cor- 
resçondancedes noinmés ÏDrake et Speuter 
Smith, ambassadeurs an^is. Paris, an 

1 12, lvoKiu-12. 21. 50 c. 
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PiKAR». Chtoiologîe Ustorique militaire , 
contenant l'histoire de la création de 
toutes les charges, digiiilcs ^ades mi- 
litaires supérieurs; de toutes les per- 
sonnes qui les ont possédées, on qui y 
sont parvenues depuis leur création jus- 
qu'à présent. Des troupevS de la maison 
au Roi et des officiers supérieurs qui y 
ont servi. — De lës régimens et 
autres troupes , et des colonels qui les 
ont commandés. — Les états d'armée par 
chaque année , les officiers généraux qui y 
ont été employés depuis la première 
création des régimens, et les opérations 
réelles de cliaque annfV . avec lenr véri- 
table époque ; enliu une table raisonnée 
des oraonnanoes- militaires, tant in^pH» 
mées qiie manuscrites, rendaes depuis 
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le règne <te Louis XIV jusqu'à présent. 
Tirée sur les originaux , avec des éclair- 
cîssemcns «'t imtcs critiques des auteurs 
qui ont travajUé à l'histoire de f rance 
et miUtaire. Paris, 1760 à 1778, 8 vol. 
in-4. 

Reçut. TL des cdlts, déc larations, ordon- 
nances, arrets et rctçlempns concernant 
riiolel royal des Invalides. Paris, im- 
primerie royale, 1781 vol. in-<4^ %i f. 

Ri!:cimtt des nouvelles ordonnances du Roi , 

relatives à la constitution actuelle de 
l'état miUtaire, 1777 à 1787, 17 vol. 

in-12. • • ' 51 f. 

ZuRL-AUBEN (Ic l^arou de). BibliotiK <^ue 
militaire, historiqw: et politique , 17bO, 
3 vol. innia. . , 9f. 



liEGISLATlOjN LT ADMIMSTRATION MILITAIRES, RECRUTJlMÇïNT , 

ORGAJNISATIOIN. 



AVSOVIK (Xavier). Hist.oin- de TAdininis- 
tratiou de la guerres, i^aris, 1811 ,.4 vol. 
itt^. 5iOf. 

Bebjiiat. Législation militaire, ou Recueil 
métl lodique et raisonné des Loi s , Décrets , 
Arrêtés, llcgknicmet Instructions actuel- 
lement en vigueur, sur toute» les bran- 
dies de l'Etat militaire, 1812, 5 voL lti-8, 
et 2 vol. de supplépi. 1817. 

Bleih (le génér.)* Quelques idé^es sur l'orga- 
nisation de llarmiSe française, 1819. 75 c. 

Briquf.t. Godé ffMlîtaire> ou Compôktîon 
des Ordonnances des rois de Franct, con- 
cernant les gens de guerre. Paris, 1761 , 

Csa am tV ïïàKBS» Détails militaires dont la 
COnnaissauce est nécessaire à tous les Ofll- 
ciers , et priucipalementaux Commissaires 

. des gucnes. Paris , i750 ,6 vol. în^l2. 18 f. 

Code militaire de IjOuîs XIV, gros in-i2 , 
1707. 4 fr. 

CoiXECTioN des Uniformes des Armées fran- 
çaises, de,1791 à 1814; aélivraisons d'une 
leuille et de 4 planch. 120 f. 

On publie une Suite, de 1S14 à 1821. U j aora 

12 livraisoM, 4 ^ 50c. 

GoaTB. Bu semce des Hôpitaux militaires 
rappelé aux yt^mWkpBt» Paiis, 1790, 
ivoLin-8. 4f.50c. 

CoTOTur. Recueil génial des Lois, Règle- 
mens , liécisions tt Cifcnlaires sur le ser- 
vice des hôpitaux militaires. Paris, 1809, 
2ToLin-b, et 1 vol. ia4 de tableaux. 

PpPBâ^i^AtrurAY. Traité général di» snb- 
aistances militaires, qui comprend la 
fourniture du pain de munition , des four- 
rages et de la viande aux armées et aux 
troupes dé garnison; ensemble celle des 



liôpitanx et des équipages des vivres et 
de Tartillerie , par marclié ou résultat 
du conseH, à forfait ou pai* régie. Paris, 
1744, 1 wl.in-4. 

EKCYCU>r£o2B militaire, par une Société 
'd'ancî^ Oflkierset do Gens de lettre , 
4770-71-72: i9 volnm. iii-12. 60 f. 

JouRKAL MILITAIRE , ojitièl, renfermant 
tontes les Loi"^, Ordonnances, Décisions 
royales et Rt^lentens, Instructions et Cir- 
culaires mimstérieUes, rdatifii à l'armée. 
Ce Jottmâl piirdt ttm les mon t 

formedeDX Tolimie* in-fl, d'environ 700 jia:,'.r!inrnn. 

Le prix de l'abonnement eil de lô f. pour Pari», 
et de 1 9 f. franc déport pour les dépari em-us. 

Cliiicuncdcs ^)nru-c.s antérieures à i 818 CÉktdelS £ 
pont Parij, et de 21 f. franche de porl. 

TiA Taols ÂUKïïTHipm Bt AKraAn&rmra de i8l4 à 
1833. 7i. 

Ce recneil , commencé OU 1790, «t aiu^uaitént 
consacré à recueillir les lois, arrêlii . instrnctions et 
circulaire relatifs aux armées de terre cl df mer, 
e»l leseal où les corps puisaenlw procurer les docu^ 
meus nicesMÎres à leur adminisiralion. Quelque ano^* 
logic(|nf cet ouvrage p iriiisAC nvcir.ni i)ri'niicr cotip- 
d*a:il,avcc le ]3qllçtiit de* loii il y a ceUc diiferencc 
«MMitielle , 4|iie le'Bnlleliii de» lois w donne que le 
U xtc (les ordonnances , lundis que le Journal Mili^ 
iaire jconlient en o|itre les règlemens, rirculaire« et 
instmcticms nunistiMeltes qui ^Âtemiiiirait le mede 
d'appHcalion'de ces ordonnances. 

La collection du Journal, depuis son origine en 
17 90, jusque» et compris 1824, avec 7 vol. iWeappl^ 
mcpl, forme 77 vol. in-fi i et se vend 445 i' 

Iics vol. 6 et 7 du suppl., coûtentaéparèmenl 11 £r. 
Jl n'existe plus qu'un li <> p eliL nombre da eellec- 
t ions complètes; on. peiil veMW piteV» loffes les 

années séparée*. 

LAMARQUE(le génércd).N«3pessitc(l iincarméc 
permanente, et Projet d'uqc ^aniaalion 
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Si LégislaUon HAdmimstraUon miliudru , Sêerutemeni, Orgamsatioru 



(le rinfanteric plus ikonoinique que celle 

adopter en cr moment, îii-8. SÏ. 50 c. 
La 11ochje.-Aymon, Des Troupes léucies, 
OU Réflexions sur Torganisatiou, Vins- 
tracti<m et la tactique de l'infanterie et 
delà cavalerie l^fet. Paris, 1817, 1vol. 
in-«. 7 f. 50c. 

Levobl'b (commisndre-onloiiiiateur des 
guerres). Essai sur T Adminirtration mi- 
litiiff , S vol. iii-4 hr. 3 f . 

Considéra Lious générales sur l'état actuel 
de l'aJminiftration mHitaiNi en France , 
an i"' janyier 1816, brocb. in4. 1 f. 50 c. 
Manuel du recrutt nimt, ou Recueil des 
orduimaoces , inslruciio^ approuvées par 
le Roi , circidaires et dëcisiona ministé- 
rielles , auxquelles rexécution de la loi 
(lii 10 mars 181 H u tlotmé lieu ; publié par 
ordre du miuiblre de la guerre. Paris, 
1825 , 1 wl. in-8,avec suppl. , accompagné 
d'un grand nombre de nu^dèles. 6 fi- 
Marbot. Réfutation de l'ouvra^ du 

néral Rogniat. Paris, 182o. 
Moatir. Essai sur la théorie de l'adminis- 
tratiou militaire, oudcsPiiii> ip j.<ii- r\;inii- 
nistraliim mîUiaire en temp* «le paix et ca Icmp» 
de f^iiem. PïirM« 1 vol. in-4ï. 4 f. 

Moixsa^ofiBe. Projet d'une légion; foniia- 
tîon , armement et taclimie éh'inentaire 
de ce corps. Paris, 1821 , i vol. iu-8. 41". 
Ooifh ( sous-intendant militaire |. Cours 
d'études sur l'Administration militaire , 
7 vol. iTv 8, Paris, 1824. 4<M. 
Odier. Ue i administration de l'armée d'Es- 
p^me et du Système des Entreprises, irh^, 



n 



Odifr. De la Réforme delà kSgislation mi- 
litaire, ii»^, 18! H. 5£. 
Orookkakce iju Kui, |Hu laut Règleineni 
sur le traitement et les revues de l'armée 
flcterrc, et sur l'administration iutérieure 
des rorps (le troupes, du 19 mars 1825, 
accuuipaguec du Tarif de la solde , des ac- 
cessoires de la solde, des masses, et des 
fournitures en vlyieSi fourrages et cbauf- 
faf^e. 1 vol. in-8. 4f.50c 
-La iiième ordonnance, avec les modèles 



prcscritspourles registres etétats.7 f. 50c. 
Juillet. Etat a t n l (^e la Li'gislatiou sur 
l'administration des troupes, 5* édition, 
1811, 5 vol. in-8. iSI» 
Rapport sur l'inspection d'un Régimentde 
cavalerie, ÀPusdge de l'Ecole d'ëtatmajor, 

60 c. 

Recueil des nonvelles Ordonnances du Roi, 
relativ - i 11 tat militaire, depuis le 12 
décembn> 1775 , jusqu'au 12 août 1788, 
14vol.in-12. 601. 

Rogniat. Considérations sur l'art de la 
GuerrcS'dditParis 1820, 1 v. in4i.7 £50. 

Saint - Cfrmatx , inlni^trr \ \ fMierre , 
(Mémoires de) , relatifs à radnnnistratioir, 
aux conseils de guerre, à là solde et à la 
composition des troupes , aux diverses 
loumitures , .mx exercices, etc. etc. i vol. 
in-8. Amsterdam, i 779. 6 f. 

WoLTsToHi!. Essai sur la composition de la 
force armée aux diiTërentes époques de 
riiis-knir, et sur 11 meilleure organisation 
à lut doiuier par le concours des. tr(»u|K'jy 
de liene et des gardes nationales. Paris, 
1814, far. in^. lf.50c 



M£D£CXN£ MILITAIRE. 



1>uiovART (oflicier de santé supéricur^et ' 
chirurgien en chef à PfaApîtal militaire • 

de Paris). Analyse des blessures d'armes 
à feu et lie leur traitement. Paris, i801, ; 
1 vol. in-8. ' 5f. 

EttRMULAiHE pbarmaceutique à l'usage ! 
des hôpitaux militaires. Paris, 1804, bro- : 
cbiire m-S. 1 f, 50c. j 

Gilbert. Histoire médicale de l'armée I 
française, à Saint-Domipgue, en l'an x. | 
Paris , 1805 , brocb. in-8. 1 f. 60 c. 

HreKi:H. Manuel de nuxlecine pratique ' 
militaire; trad. de l'allemaDd, avec des 
notes, parBrassier et Rampant. Brcslau, 
4803, 1 vol. in-8. ?>(. 

I.ARIITY. Mémoires de médecine et de chi- 
rurgie militaires. Paris, 1812, 3 voL in-8, 
fig. 18 f. 

Lajirev. Mémoires sut les amputations des 
membres k la suite des cfm|ta de feu, 



étayc de plusieurs observatious. Paris, 
1797, 1 vol.in«. 

Larrey. Relation historique et chirurgi- 
cale de l'expédition de l';irm(''e d'Orient 
en Egypte et én Syrie. Paris , 1805 , 1 vol. 
in^. 

Lombard. Clinique cbinirgîcale des plaies 

faites par armes à feu, pour servir à 
l'instruction des élèves en cliinirgie des 
hôpitaux militaires. Lyon , 1804, IvoL 
in 8. 4f. 
Pprcy. Manuel du chirurgien d'rinnée. 

Pai'is, 1792, 1 vol. in-12, lig. 2f. 50c. 
LIevolat. Nouvelle hygiène militaii-e, ou 
Préceptes sur la santé de Miorome de 
çueiTe , considérée dans toutes ses posi- 
tions, coinuRi les garnison», les eauton- 
neniens , les campemens , les bivouacs , 
les hôpitanx, les ernbarquemens, etr. 
Lyon, 1803, iToLia^ 5f. 
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M. Rérolat envisage 1 s troupe* dans Imir con- 
gtrite. lenrt Iravaux et leur»p«n«ij lauï»fatigu«$, 
wmUmnlflÉtét kaoïiiM 4e Icvri nalidies ; il 

.porte, enqadqaetortr. .tu rpni,< <l,.s r.ilamilcsae l.i 
guerre, lâchant d'en apprécit^r le» influence* mora- 
le», les d^ngen pbjiiqaM et let nwjwof d*en pré- 
avenir le* «tii (es {arheuoe*. 

Réilui*anl ensuite sescunsidèralions sur le soldai en 
trois points généraux. , avant . pendant H ùpthlA 
;giêerTe cortMCte la première pnrttedeson ouvrage 
.aux préceptes sur laaanié de l'/tamnuten général, 
et de 11 , l'eumen qu'il fait de l'air, dos alimens, des 
bouwona, dn mouvement et du rcpoa, du sommeil trt 
^ la veille, tk» aictêlioM et des excrétion* , des pa*. 
«ions de Tâme. etcv 

La deuxième partie traite du Militaire en lempê 
*^ paix, endnq chapitres, dans lesquels il est soc- 
cewiv ornent question des différentes espéow de ttili- 
taîree, dn choU dn rèKauttt et de 1* 



mlùairé* 
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mUitaiiea , des garniaons et de» quttien d'Idver , de 
la discipline , d«e nueiw». des exerdceteldetpriMii» 

militaires , etc. 

Dans la troîsUtee partie . dont l'objel sp ci- l est lU 
êarUé deê troupe» en tempt de guerre , l'an nu le* 
•ml depuisie moment où la guerre commence j « («l'a 
I l pis., dnns toutes leur* posi.iona. en indiqiiantle • 
dangers de chacune, etc. , en •'oecopant dea milîiaîfe» 
bbem on malade» , etc. 

quatrième et derniWc parlî" a pour sujet. U>9 
wUt» de la guerre t et les moyens les plu» efiGbMoea 
pour le» prèreçir, eamme ]iear rêpem' k» perUn 
qu'elle aura caaséçs. etc. , ele» 

SARLAKniiaE. Fade-meciim , on Ciiidedtt 
Chirurgien militaire, 1 vol. in-i8. 4 f, 

ViGAiious. OKuvir.s de cliirurgie-pratKiue 
civile et luilitaîre. Montpellier , 1812. 



ÉQUITATION, ART VÉTÉRINAmE, HIPPUTRIQUE. 



Barentik de MoTÇTcnAL. Traite sur les 
Haras, extrait de l'ouvrage italien de 
Jean Brugnoae , traduit et rédigé à l'usage 
des bans de la Franoc et ds toutes les 
personnes qtii élèTeiitd0scbev«ix.]M8, 
1807, i voL in-8. 3f! 

BoHAV. Principes pour monter et dresser les 
chevaux de guerre , formant le 3"^ volume 
de r(Mivra4,'e (U; M. k- liaroa de Bohan, 
intitule ; Èxamen critique du Militaire 
français, suivi des passages extraits des 
toraes 1 et 2 qui ont paru les )>lus dignes 
d'étn rons^ rvés. Paris, 1821, 1 voLin-8, 
6 plaiiclics. 6 fr. 

I4i rotation Mm établie et bien méritée de cet 

oiivr.ige noti.s<li5|)cnse Je tout éloge ; on aailqn'Un'en 

«xiste pas de plus privi.s et de mieux raisonné. 

BoiDEFFRE. Principes d'étj^uitation et de 
cavalerie. Paris, an xi, 1 vol, iD-12. 

11*. 50c. 

BoiiJTKFnr. Principes de cav^rîe* Paris, 
1790 , 1 vol. in-^i2. . 2 f. 

BovaoELAT. Eawi théorique et pratiqtic 
sur la Ferrure , à l'usage des élèves des 
JLcole» véti riiiaires, 5® ^ition. Paris , 
1813, 1 vol. iii-^. ■ • 5 t. 

B<nrK«FLAT. Matière médicale laiwmiée, 
ou Précis de méJicaniens considérés dans 
leurs eiïetsj édition , augmentée et 
putdiée avec des iioU.'s j par J. B. Huzard. 
Paris, i805, 2 vol. in-8. 10 f. 

Bou ncrr.AT. Kléineiis de l'Art vétérinaire; 
Traité de la conformation extérieure du 
dieval , de sa beauté et de ses défauts ; 
des considérations auxquelles il importe 
de s'arrêter dans le choix qu'on doit en 
faire, ctc.§ 6* édition, ;tugnlent('e du 
Trtîté des Haras, publié par Hu/ianl. 
Paris, 1818,1 vol. il. 8 7 f. 

fiouKOEiAT. Eléuetis d'Hippiatriqoe, q» 



INouyeaux principes sur laconi 

de la médecine des chevaox, 3 . vol. 

m-i2- 48 f. 

BotfkciLAT. Essai sur les appareils et sur 
les liantlagcs propres aux quadrupèdes. 
Paris, i8J5, 1 voj. in-8, avec fig. 7 f. 

Bhèzé. Fssaî sur les haras, ou moyen* 
propres pour éUblir, diriger et Taire 
prospérer les haras; suivi d'une Méthode 
acile de bien examîtior les clievaux que 
Ton veut acheter. Turin, 176^, 1 voi in^, 
fig. 4t. 

BiuËttl. ( Voir An miUiaindes Ancient, ) 

BRUNtïT ( sculpteur ). Études anatomiques 
du cheval, utiles a sa connaissance inté- 
rieure, exUirieure, à sou emploi et à sa 
représentation reiativenîent aux arts, 16 
planches , texte noir. Paris, 482é* 20 f. 

PlanrlH'>; ( ((loriées; , 40 f. 

Châtelain ( lieutcuaut -colonel ). Traité 
d'équitation , ou Connaissances néccs* 
saires p<>ur dres.ser et soigner les chevaux 
avec métliotle , 1 vol. , fî^. 3f. 50c. 

Châtelain. Mémoire sur les clievaux ara- 
bes ; projet tendant à augmenter et à 
am( lioi er les chevauj^en France. Un vol. 
in-«,fîg. 21'. 50c. 

Châtelain ( lieutenant -colonel ). Traité 
d'hippiatrique , ou connaissance dePeaté* 
rieur du cheval , ses l)eaiités , ses ditfectUO' 
sités, ses principales maladies, et notions 
sur la ferrure, 1 vol. in-8, avec pl. 3 f. 50 c. 

CtiAVfiE. IjC VébÀvnairt* domestique, ou 
l'Art de guérir soi - m^mo ses ehevaox, 
traduit de l'anglais sur la 21* édition , par 
P. L. Prétot , capitaine un Corps roval 
d*£tâtp4najor, 1 vol. in-^, avec 2 belles 

' planches* '6f. 
Les Anglais s'enteadeiit bieii «n ^vfWs A 31 
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Equitation, Art pêtérinmre, Ilippiatrique, 



ëdilluiM cet ouvrage épuisées che* eux , prouvent 
ea fanar de mb ménte. 

OnoTAissANCE parfaite des cl^evaux , con- 
tenant Il maiiicre de les gouverner et de 
les conserver en santé, les détails de 
leur» Budadies, les moyens de les préve- 
nir , etc. Paris , 1802 , 1 vol. in-8, fig. 6 f. 

CoRDiER. Traité raisomu* d'cquifation en 
barinuuie avec J'orduimauce de cavale- 
rie, mis en praticiue à l'ikole royale de 
cavalerie de A ersaiiles , aujourd'hui a Sau- 
mur. Paris, 1824 , .1 v. irî-8 , avec pl, 6 f. 

Cet Oavragc u'u»l ni nne compilation ni un en— 
•emblu de priucipo« prù çi el li».et souvent incoho- 
tctij ; il ( s! le IViiil do trente nns tl'cxpéii-Tice el 
d'obâcTvalions. L'aiilciir, par un ^oût tout nilùrci, 
a toa juora dirigé ses cLudea vers l'art de l'cqntlalîou , 
dont il poiù el démontre aufourd'liui les principe». 
Sa méthudti est claira , siinple> et «urlutit exempte 
de charlatanisme. place Ua Diraetedr du manège 
acaddiiMiae qui lui est confise, prooFB la confiance 
4tt6fla«dtiaMWitdiinsse«tBleii«* . ' ' " ' 

IiËiJiVÈ»K'Àxt yétét^ àU lifédécine 

'appli(TU('e à la connaissance ilc to\itcs les 

maladies des chevaux, trad. de l'anglais. 

Paris , 1803 3 vol. in-8, 9 planch, 18 fr. 
DtrPATY DE Clam. La science et l'drt de 

rKf|uitation démontrés d'après la nature, 
■ ou f héoriç et pratit|^ue de Féquitation , 

Ibhd^s sur l'anatomic , la mécanique, 

la géométrie et la physique. Paris, 1776, 

i vol. in-4, 9 planch. 
IKiPATY DE C|.AM. Prulit^uc dc l'Eqnita- 

tkfù, où .l'Art de rKquitation réduit en 
' ..priaKi|ie»» l'Vol. in-lS. 41 

Eiseîjbf.Ag (le baron d'). L'Art de montei 
à cheval, ou tlcscriplioti du Manège mo- 
deme dans sa perfection, expliqué Jiar 
des leçon» néébMBireSi et représenté par 
'figures exactes, etc. Tol. in-foL obi. 20 f. 

CiARSAULT. Le Is'oiivean parfait Maréchal, 
ou lai 'connaissance générale et univcr- 
selle du cheval, divisé en sept traités. 

• • Paris, 181 1 , 1 vol. in-4 , 39 ni. 15 f. 

Garsai it. L'Anatonnc générale du che» 
val. Taris, 1754 , 1 vol. in-4, fig. 

GioARO (directeur de l'Ecole vétérinaire 
-d'Airort}. Traité d'anatfwnie yëtérinairc, 
OLU Histoire ahrq;ée 4^ If^atouttieet de la 

physiologie des princîj».nix animaux do- 
mestiques. Secoudp éilitipn. Paris , 182J , 
. 5JvoLmrai .13f. 

—Traité du pied, considéré.daiif les ani- 
maux domestiques, contenant son>ana- 

, tomie, ses difl'urmités, ses maladies; et 
danslcquelsc troiiyeutexuosés les Ojiéra- 
tions et le tFaitementdeeuaque a0'ection, 
ainsi qtic les iliflérentes sortes <le ferrure 
qui leur sont applicables. Paris, 1813, 
1 vol. in-8 , 6 planches. 4 f. 30 c. 



GoDi»£. Elémens d'Hygiène vétérinaire,, 
suivis de Reclkachea sur la morve, le 
cornage, la pousse et la cautérisation, 
1815,' 1 vol. in-8. • . ^ 4f. 

GoDiNE, Instruction sur les soîm à donner 
aux chevaux pour lés conserva en santd 
en route , etc. , et remédier aux accidens 
(pii pourraient leur sui-vcuir, 1817, i vol. 
iu-8. . if. 76 c. 

Hartmaïw. Ttaité dei Biras , auquel on n 
ajouté k 'maniéré de ferrer, marquer, 
hongrer' et anglaiser les poulains: des 
remarques sur quelques-uues. de leurs 
jnaladies; des observations sur le poub, 
sur la saignée et sur la purgation , avec 
un Traité des Mulets; traduit de l'alle- 
mand sur la 2* édit., revu et publié par 
M. HuzanL Paris, 1788, 1 voL in^.6£ 

Hawibvillb. ( Voir StMégw, tactique^ etc,) 

Jauze. Cours théori(jne et pratique dc 
maréchallcric vétéraiairc, à l'usage des 
élèves des écoles vétérinaires , des maré- 
chaux des corps de cavalerie, etc. Paris, 
1818, 1vol. in-4, avec llOpL 30f. 

Lafossf. Manuel d'hippiatriqtTc , 5^ édit. 
augmentée, .1 824 . 1 vol. in-i2. 5 f. 60 c. 

LAfOsse. Dictiomuure raisonné d'hippia- 
trique , cavalerie , man^e • et marécbal- 
lerie, 4 vol. in 8. 20 f. 

Latossb. Le Guide du maréchal, conte- 
nant une connaissance exacte du «ibeval, 
la manière de distinguer et guérir ses 
maladies, ensemble , un traité de la fer- 
rure qui lui est convenable, 1 vol. in-8, 
fig. • 6f. 

La- GuiuiKièRP. Ecole dc cavalerie, con- 
tenant la connaissance, l'instruction et 
la conservation du cheval} nouv. édition, 

• avec le portrait derauteur|2 vd. îfr-8, 
31 planch. 

— Le même, 1 vol. in-fol. 36 f. 

La GuiiRiîiiiRi. Elémens dc cavalerie, 
2 vd. 1^-12. 6f. 

Leblanc. ^Traité des maladies des yeux ob- 
servées sur les principaux animaux do- 
mestiques , principaleincnL le cheval , 
contenant les moyens de les prévenir et 
de les guérir de'cesaffectioDB, 1824, 1 vol. 
in-8 , îîg. . 9 L 

Ma&tigny. Projet d'amélioration de larace 
' des chevaux.' Paris, 1824. , ^ ^ 

MoKTrÀùcoN DE RoGLEs. Tndté d^équita- 
tion; nouvelle édition, avec planches. 



Paris, 1810, 1 vol. in-8. 



5f. 



MvLLEiu Dissertation 'sur l'équitatlon el le 
maniement des armes à cheval ; suivie 
d'un examen critique de la cavalerie an- 
cienne et moderne. Seolis, 1821, broch, 
itt4. 3lr. 
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Squitiuion, An pMrihain, 

VtWKASTLV. (le Nouveau), ou Nouveau 
Traité de cavaiehe. Paris, 1747, i vol. 
m-12. • ' lf.20c. 

Mbwxastis. La Mt^thodc nouvelle, et în- 
veution extraordinaire de divsser les 
obevaux, les travailler selon la nature 
par la subtilité de l'àrt, laquelle n'avait 
taniais été trouvée, 1 vol. MOL, «vqc 
" beaucou p de planches. 72 f, 

FoKd-D'HosTUN. UEcuyer des daines, ou 
Z<ettrës8ur l'Equitation, contenant des 
principes et des exemples sur l'Art die 
monter à cheval; ouvrage utile à l'un et 
à l'autre sexe , et orné de tig. , gravées 
d'après lés dessins d'Horace Veruet, 1806, 

iv^iè^ 3i; 

B.OBÎNET. Dictionnaire d'hippiatrique pra- 
tique, ou Traité complet de la médecine 
des chevaux , omê du cheval et du sque- 
• Icttttj.deteîfKés d'après nature et gravés 
ave<b soin. Versailles, J771, 1 v. in-4. 91'. 

£oi. Eléisens d'équitatiou miiitaixie; ou- 

. -. vni^> utile aAx jeunes f$em <c|ui veulen t 
cultiver cet art, et particulièrement à 

. ceux ml î !W' destini-nt remplir les fone- 
.tions. d'instructeurs. Paris, an Yiii , i vol. 
fn-ia. 2f.50c. 

IIydimg. Pàtfudo^e TétëiîiuSiie, ou Fade 



mecujji dM'Gavilier, contenant un Traité 

stir les cau^p'j <*t îe^ piT>îrnys drs maladies 
du cUor'ai , avec une v'xjio^itiou des ipé- 
thodes ies'pluspropiwsà tes préreBir et 
à les traiter. Paris ^ 1^01^1 volume 
in-J2. 2f. 60 G. 

Saunier. (Gaspartl de). De l'Art de la 
cavalerie. Paiîs, 1756 , 1 vol. iu-fol. , 27 
plancbes. - 15f. 

SiKo ( le baron de)»/L'Ârt du pianége , pris 
dans s^»s vraîs principes, suivi d'une mé- 

. thude jxiur l'embouchure des chevaux et 
d'une- connaissance abnîgëe des priticir- 
pales maladies auxquelles ils sont sujets ; 
édition. Paris, 1774, 1 v. in-8, fig. 5 f. 

SiNu (le baron de). Manuel du eavalîer, 
qui reaiernie ks coau^ssauces néces* 
. sauts pottr oonserverle cheval en santë, 
et pour le guérir en cas de maladie j 
2* etlîtion, revue, corrigée et considéra- 
blemeut augmentée. Pari», 1766, 1 vol. 
m-12,3plaiio|i.. 5f. 

Tqiroux. Œuvres oèutpIKtM sur fréi}oi« 
tation, les haras, la connaissance du 
dhevai, son éducation pour, tous les siu- 
tiiitts, sa n6«iiituie,ote.yeniaiUes, an . yi. 



ESCKIME. 



Châtelain ( lieutenant -colonel ). Traité 
d'Escrime, à pied etjà cheval , contenant 
' la démonstration des positions, Ixjttes, 

rirades, feintes, ru8cs,etc. , 2* édition, 
vol* m-8, avec planch. * 5f. 

j^ANET. UArt des Armes, 2 v<d. ÎÂ-S, avec 
planch. 12 f. 

£scRiM£, Dame, £quitatiou et Art de 
t nager, 1 vol. m-4, avec planch. 18 f. 

IjAJUTessifai!» Traité dé. VAÎrt <lesarmesj.4 
, l'usage des professeurs et des amateurs, 
1818, l\ol. ia-a, 42 planch. 7 f . 

. M. I^bocssicrc père lut le maître du fameux Sainl- 
G«0rge»i et le SU > Ft«ulaiii', dp cel ouv^llg*» fui 6un 
érunlc . .unsl le* prm(ipe,s àc Uois hommes qui se 
sont ac4juii» dans l'art dtâ aria<:â uuc âi lioiuii; rcputa- 
timi, «ont rittii^'âans ce Traité. 

Lavauoâbz. Traité de TAtt de Êdre désàr- 



mes. Lyon» 1821, '1 vùL in^,avec d8 

figures. . • G f. 

La Rociie-Aymon (pair de France \ Des 
Troupes légères, oi* lléllexious sur l'ins- 
truction et la tactique de l'infantcrié et 
de la qtvsJerie légère , 1 vol. in-B , avec 
planch. 7 1'. 50 c. 

Muli.i:r (offK ier). Théorie sur l'Escrime ù 
.cheval, pour se défendre avec avantage 
«outre toute espèce d'arides Manches, 

' ornéedeM plancnes, 1 voL in4. 12 1, 

MuLLER. M^ioire sur les armes de la 
Cavalerie. Paris , dR17, broch. iiv4. ô f. 

M.viiA.Tè.K. [\o\v Equitation , etc.) 

MuLLER. La Baionnettc, ow Observations 
siîr l'utiUté if une méthode d'^crime pour 
cette arme. '2f. 



TOPOGRAriUK ^ GLOGIlAPilIE^ CAllTES MLLlTAniES. 



Beauhain. Atlas de la guerre de sept ans, 
. composé de 67 curies^ 1 vol, in-1. ' nin'A 

Beaurain. Carte topograpliique depuis iiaie 
jusqu'à. Mayeoce, 6 feuilles. 24 fr. 

Benoit. Cours complet de Topographie et 
de C «';odésie, ;\V usage de l'Ecole d'appli- 
cation du Cor]^s ro^al d'étalHEoajor ( 1 



rc 



livraison. Traité des levers a la plai^- 
cltetlc. ) Taris, 1822, i vol.in-^. iLbOc. 

BouacET. Mémoires militaires sur ]esijx>n- 
tiéres de la Firance, du Piémont, de la 
Savoie, depuis l'emltouchure du Var 
jusqu'au lac de Genève. Berlin^ 1801 1 
i voL iA-8| une grande carte. 
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^smv^DtocAns. Bsnl aar le fiivdienient , 

avec 9 plancher 7 
Cet excellent oarrafre Mt le réaolUt de 30 uinées 
û'ox[M icnce. llconliott ntigrabâ addAredc dunes 
neuve» t'L uliles; el tous les Irailés qui ont para «lepuU 

var I:i nu'ine imtîi*r^ , ii f-n <.i>nlqaedescon]pilalion5. 

.Carte Je la France, diyistîe en dépar- 
tcmcns^ prèiecturesj «ôtw- préfecture* j 
cbe^s-wnix àe cantons, arrondis^cnien 
conimniKïox ; indiquant les 
liuiitcii do la I raucc, et donnant les dis- 
tances d'une Ville à une dutre , tn une 
feuille grand-aigle coll(^«'. 6 f. 

CAnrv des opérations de l'armer française, 
eu iSi-k et 1815 ; dressée pur J, Youf de 
Maisons ^ géographe , une leuille jésus. 4 f. 

• ■ L.l même , bien rnlnminée. 5f. 

Cartt iIch opérations de la Grande- Armée ^ 
coinnianddtî par ISapoléou en personne, 
et de celles de rarméc l'Italie > com- 
mandées par le niart^rhal Massc'na , sur 

• laquelle sont tracés les marches ^ posi- 
tions , quartiers-généraux, et combats de 
]â-campagne de 1805; accompagnée d'une 
notice nistorique des événemens de cette 
campagnCi et du plan de riavestisse- 
ment d'Htm et de la Bataille d'Aoster- 
litZj une feuille grand-aigle. Cf. 

Cartt. ronticre du Portugal , pour l'intel- 

* ligcnoe des campagnes de lo07 et 1808, 
avec deux plans des bataillede Vimeiro et 
combat dcRoris-sa, 1 feuille Jésus. 3f. 

Cav.tt physique et jK'litiqne de la Syrie, 
pour sei-vir à rHistoue des conquêtes 
du gén^nkl Boili^pilrte en Orient j par 
Lepaultre, une feuille giând aigle. 7 f.50c. 

Carttf de Coblentz et de la forteresse 
d'Ehrcnbreitstein, avec les attaques de 
Tan 4, une feuille grand-aigle, enlu- 
minée, fif. 50 c. 

Carte de la l-iataille <lc Neuw ied . ?a£tnce 
par le général Hoche , eu l'an 8, une 
feuille grftnd^igle." 5f. 

La même , enhuuinée. 6 f. 50 c. 

Dkpping. Npuvratj Manuel de Géographie, 
à l'usage des luatlres et des élèves, 2 vol 

. in-12, avec sept çjirtes. G t. 

|!)uFAiN DV. Mo>TrssoK. L'Art d<' lever les 
plans, appliqué à font ce (jni a rapport 
a la guerrc, à la navigaliou et à l'arc\ii- 
tecture civik» et ruiate) nouvelle édition,, 
ixivue, corrigée et augmentée par Ver- 
kaven. Paris , 1804, 1 vol. in-8. 6 f. 

Hayke. Eléineus de Topographie militaire, 
ou Instruction détaillée sat la manière 
de lever à vue et de dessiner avec promp- 
titude les cartes mîlitairts ; traduits 
de l'alleuiaud, revus et augmentés de 
Ilotes et de fiïfures additionnelles, par un 
officier an corps du génie de France^ 



M g Gécgr^iphû, Carie» miiUaires. 

Paris, 1806, 1 vol. in-8, avec 12 pt 
Dans tout le coar* de cet ouyraife , vraiment cU»- 
siqne, l*«ntenr profMe «msttmiiient dn sample Ml 

compoiê,<lu connu à l'iTiconmJ. _i » -;t 

C'cal ainsi que «ian* «m premier livre, u decm 
toDS !«• objel» qui coQTxeilt la »arfac« de la terre , et 
fait connaître le« signea par k-aqnels U e»t convenu 
de letf représenter ; — que dana le deuxième , il em-» 
pose st fiârale les diverses mèlhodai que l'on peiit 
rmplojfr ponr usiner et figurer le» fon^ et le» 
nonvf>Heji ' arriden» du terrain , — et qne son troWftlie HvW. 

rempli d'exemples tTès-|ndicicnsemenl choisis el pi a- 
Jués, est un traite pratique dn lever et ««« applica- 
tion des deux livres prôcôflenl. 

Cea troià livres sont divisés en chnpîtrrs . sdIh 
divisés chaam en un grand nprobre de aeclion». 

Les notï» «t le» figai«», myuih» » cettç tradoc- 
linn. aiipmenlrnt (le l.eaiicoiip le mcrile rr? eJe- 
mens, et eu font un buvrago œuiplet en son genre, 
et digne , par cela- mCnîe, «'ttie n'i^ cuire le» mains 
de ton» ceux qni ont k s'occopw dtt kv«ta Tiie*aa 
paset avec désinslrurtien». 
HBtmi (colMiel au corps royal des ingé- 
nieurs-géographes). Ménioin^ ?iTr In pro- 
jection des cartes géographiques, adopté 
au dépôt général de la guerre; pouf 
Mm suite âu Mémoriri Topographioue 
et Militaire , 1 v. in4" aVrr 4 pl. 8 f. 50 
Instruction sur le figure du Terrain, à 
l'usage de l'Ecole d'état-major. 75 c 
JoMiNî. Plan delà hit aille de Rivoli , gagnée 
par l'armée française, le 14 janvier 4797. 
dédié à l'empereiir Alexandre. Prix, 5 L 
Celte carte , gravée par Blondeao, «si d'iUM bonilft 
remarquable. 

JoMixi. Cartes des Pyrénées orientales el oc- 
cidentales, gravées jiar Orgiazzi et Nyon, 
2 feuilles. • . 

JoMiKt. Carte priu r de de la chaîne des 
AliK's , contenant la haute Italie , la Suisse 
et l'Allciiiaglie méridionale; dressée pour 
l'intelligence dcTIlistoire des guerres de 
la révolution ; gravée par Orgiazzi , 4 
feuilles colombier. ' 24 f. 

JoMtNi. Carte générale d'Allemagne , pour 
servir à l'intelligence des guerres du 
Grand-Frédéric , et de celles de la Révolu- 
tion et de TEmptix;, 1 feuille gr. aigle, b f. 
Lapis (oflk'er supérieur au corps rqyîd dét 
ingénieurs, etc.), Atlas classique ctuui^ 
verse 1 de: géographie ancicMine et mo- 
dei'ue^ dtessé pour riusU'uct ion de la jeu- 
nesse j et servant à rintelligencé tant de 
l'histoire que des voyages dans les diffé- 
rentes parties du monde; contenant 42 
planches. Troisième édition, presq[ue en- 
tièrement gravée sur de nouveaux 'de»>- 
sins^ enricnie des découvertes faîtes, et 
des connaissances acquises jusqu'à ce jour, 
et augmentée de plusieurs carte». Papier 
Goloiiu>iersuper6]>, cdorié. 
^ Le* même , papier vélin colorié 
en niein, âO f. 
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Topographie, Géographie, Cartes Militaires. 



KtA^tttetA^cMntroinème édition tmit-4-rait 
«ign« d^raecwSI (joi • été fait anx deux précêdentrii , 
M. r>api.' ,1 I , ,1, «iiné presque txiatr* les carte», et il 
«a a ajouié trois houtvUm, Mvonr : on» eut» de ia 
^OTntttie, va« de la Phlntbie, etoïM de France 
comparative pour 1789 à IHliî. IXi sorte que cet 
Atlas peut âtre cuiuidéré comme «nlicreadent refait 
mr 11» meiUeart ■tatèrinix étal Ituakm c*t> esnune 
on snit, abondamment pourvu. 

il e»t inutile de faire remarquer que toutes lescar- 
tpa ont été assniettieftavc ohMrraliomattrawmiqaM 

1« pliia arrrftiilpt». 

IaErouce. llccueildt's fortifications > forts et 

. ports de France > laves au pinceau. Paris, 
1 j 89 pbnch. » nouv. «fdit. 10 1 

LrsPiNASsF. Traild du I des Plans, aj>- 
plicjuê principalement aux reconnais- 
sances militaires; ouvrage fonde sur les 

. principes de l'art, qui a pour objet l'i- 
mitation de la naliin-, c\c. Piris, 1820, 
1 vol. itt-Ô, 9 pl. euluuuiiées. 15 f. 

« Le nnéme, fig. en noir. Paris, 1820, 

1 vol. in-8. 5 f. 

IjIvre des postes <rr'spapjie etde Portugal , 
avec une très- belle carte. 7 f. 50 c. 

Maissiai^ chef d'escadron. Mànoire sur la 
Boussole et le Crammohiétre. C f. 

Maraili. Cours du Danube, avec des o\>- 
servations géographique», astranoiuiques, 
liy drographiques, n istoriques et physiques 
(en latin). La Haye, 172è , 6 vol. in-fol., 
templis de cartes et planches d'histoire 
naturelle. 

^I&KO&iAi. topograpliiauê èt militaire » tér- 
ditfé au dépôt génëru de la guerre , îni- 
pnin4 par oidre du ipinistre de la guene, 



h1 

) 



G vol. in-B. ' Plusieurs n"* soni 

II ue parait (|^ue ces siv numéros. 

MoiTTE. Cours complet de TopoCTaphic,ac-» 
conipagnë de 16 planches , dessinées et 
gravc'< > :iv( ( le pliu i^wd soin ; prix de 
chaque athier , ' 3 60 Ci 

Il en parait cinq. 

pERRof. Modèles dft ^Topogr^hie, desÉfatét 
et lavés avec le plus grand soin, 1 vol.- 
in-' 4 oblong > deuxième édition; 18 f^ 

PiNK-hRTON etWxLKBKAER. Abré^jé de 
géographie moderne, rédigé sur un nou- 
veau plan, ou Description historique, 
p)îitîquc, eîvile et naturelle des em- 
pires, royaumes , états et leurs colonies, 
avec celle des mers et des îles de toutes 
les parties du Monde : précédé d'une 
Intro<luction à la gé<>{ïraphie niathéma- 
matique et à la géographie physique , 
ornt'r de figures , par Ji^croix; suivi d'un 
Prc^is de géographie ancienne , par Baiirië 
du Bocage j accompapK* de dix cartes , 
dressées par Arrowsmith et Lapie, et 
terminé par une table de noms de géo- 
graphie ancienne et moderne. Adopté 

Jour l'enseignement des écoles militaire» 
e France. Paris, 1811, unfortvoL in-8. 
de 1380 pages. 42l. 
VosGiFU. Dictionnaire géographique por^ 
tatif , des quatre parties du Monde ; 
nouvelle édition, 1 vol. in- 8 , relié. 9 f. 
Vosonssr. Noowin Dictionnaire géographie 

2 ne; nouvelle étlitioa , augmentée de 
SOOanides, 1 YOl. in^2,idiié. 4^. 



I>HYSIQUE, CHLMIE, TEHSTLIli:, HISTOIRE NATUiŒLLK. 



AnET. Ix'çons «-lénientaires de Clrimîc , à 
l'usage des Lycées; ouvrage rédigé par 
ordre du Gouvernement. Pari^, 18 H, 
lyol.in-8. 6f. 

33£rthot.t.t:t. Essai de Statique chimique. 
Paris , 1 803 , 2 vol. in-8. 12 f. 

BEn.THOu.clr. ESémens de l'Art de la Tein- 
ture, avec une description du blanchi^ 
ment par l'acide mnriatiquc oxigéué; 
secondt: édition, revue, corrigée et aug- 
mentée. Paris, I804, 2y.in-S, 2 ni. 12 f. 

})ioT. Traité de ph];sique, 4 v. ii^. 40 f. 

£RjAifCUON ( aipilaine d'artillerie V Essai 
chiuùquesur lnn réactions loudroy antes , 

. 1825. If. 
' Brissok. Dictionnaire de Physique, 2" éiL 
ivvne et < rri;;ée p:tr l'autciu*. Paris, 
1800, 6 v. 111-8^ et un de plançh. 24 f. 

•^Leméniè,2vol.in-4)etundepl. Sot 

8a.tS80M. Traité Elémentaire , ou Principes 
<!e Physique, fondés sur \vs comiaissances 
les plus certaine», tant anciennes que} 



raotlemes, et confirmées par l'expriimcr ; 
4* édition, revue, corrigée et augmentée 
par l'auteur. Paris, 1805 , 4 v. in-8. 

BuFFOK. Histoire naturelle, édition donner 
par Sonnini, 127 vol. in 8 , f^<^'. 638 f. 

Daihbournf.y. Recu^l de pix)cétlés tle Tein- 
tures solides que nos v^âaUx indigènes 
communiquent aux laines et aux lai- 
nages; nouT. ëdit. revue, corrigée, IvoL 
in-8. 3t. 50c. 

DÉMONSTRATtom âémcnhiires de Botani- 
que , contenant les principes généraux 
(le celte science, d'.'iprès les méthodes de 
Tuunicfort et de Linné. Lyon, 1796, 
ivoLin^ ^ 20C 

FiscHBR. Physique mécanique , 1 in^ 6 1 

FouRCROY. Système des connaissances chi- 
miques, IX vol. in-8. GOf. 

GvYOT. Biéerëations physiques, Paris, 3 vol. 
in-8. 16 f. 

Hellot. L'Art df la Teinture dc<; laîn.^s 
et des étofil's de iaïuc, en grand et pcUt 
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Physique j Chiijue, Teinture Histoire , nalurelte. 



teint, afec une Instructioni mr les dé- 
bouilli», 1 Tol. in-12. 2 f. 50 0. 
Hbmri (WUIiain)..EIéiiaiu és Cliiiiiic eK- 

jîëri mentale, traddUs de l'anglais sur la 
sixi<}me étiition; par H. F. Gaultier- 
Claubry. Paris, 1812, 2 très-iorU voL 
îii-8, acooin|Nignës <b plancb. 15 f. 

HoMAssEL. Elémcna de 1 Art de la Tein- 
ture , 1 voL in-8. 5 f. 

JûiCDTOT. Kliimen* île physique, de chimie 
et de minéralogie , 2 vol. , et atlas. i5t 

KLAPB.oTa.Dictioiiiiairedè Chimie, 4 vol. 
in-8. 24 t. 

Lavoisier. Traité élémentaire de chimie , 
ÎToLin-a 101. 

JUB PiLEUR d'Apligny L'Art (le la Tein- 
ture d<'^ au et cotons; nouvelle edit iuu ^ 
1 vol. iii-i2. , 21". 50 c. 

LifiEs. Noureau Traité de Physique, 3 vol. 
in-8. 18f. 

Mirbel(C. F. Brisscau V Klcmcns cîc Pliy- 
siol(^ic végétale et Je Botaiii(iue, 3 ^ol. 
in-8, dont un composé do 72 planches, 
grav('cs avc(- le plus grand soin par Furs- 
aelL Paris, I8li ' . 2pi. 



Qi FMiOTT. t'Art d'apprêter et de teindre 

les jR-anx. Paris, 4775, ItoI. in-i2. 3f. 

Saussure (de). Voyage stir l'Histoirt- iiatti- 
relledes environs de Genève. INeufchatel, 
1803, 8 Tol. in-8. 561 

Savsscrb. Notice sur sa vie et set ouvrages* 
Genève, 1 vol. in-8. 2f. GOc 

Simon df. ( de Genève). Tableau de l'Agricul- 
ture toscane, 18Ul , 1 vol. i!i-8. 5 f. 

Thékard. Traité de chimie, 2*' édition, 
4 vol. in-8. 27 f. 

Valmokt>-Bomare. Dictionnaire raisonné 
universel d'Histoire naturelle, contenant 

l'Histoire des animaux , des végétaux et 
niiiiéranx; et celle des cor])s célestes, 
des météores et des autres principaux. 
j)hénomèues deUinature, avec l'Histoire 
des trois règnes, et le détail le l'usage 
de leurs protluctions dans l^i méilecine , 
dans 1 économie domestique et cham- 
pêtre, ete.; noovellë ddituài, d'après la 
cuiatrû'ine, revue et augmentée par Fau- 
teur. Lyoi) , 1800, 15 vol. itt8. . W» f. 



ÀB.TS UBÉRADX» PESSIN, PF.TNTURK/ AKCniTECTUBE CtVitË'ET 

HYDAAUI4QU£, PERSPECTIVE. 



AoBRY. Mémoires sur difllérentes «piestions 

, de la-science des constructions ]>ul)li(jues 
et éconotnimu s, lyoL in-4de 192|ïages, 
avec é piauches. 7 f. 

Ba&bon (Oandrë). Costumes^ des anciens 
peuples, à -l'usage des artistes 3 conte- 
nant les usages religieux, civils , domes- 
tiques et militaires des Grecs, des Ro- 
mains^ des Israélites et des Hébreux , den 
Egyptiens , des Perses , dès Scythes , etc. ; 
nouvelle édition, rédigée par Cochin, 
avec beaucoup de fig. , 4 vol. in-4. 60 f. 

BsunOR. Aichitecture hydraulique, 4 vol. 

' Idem , notjvplle édition , avec des 

noies de M. Navier. il ne paraît encore 
que le 1«*" vol. Prix : 45 f. 

JlÊLiuoR. La Science des Ingénieursdans la 
<condtnte des tinvrmx de fortification et 
d'architecture civile. Nouvelle édition, 
«avec un grand nombre de notes, par 
M. Navier. Paris, 1813, 1 voL in-4, 
grand papier. 36 f. 

BiRARn. Statique des voûtes. Paris, 1810, 
1 voi. în-4 , gv. pap. , fig. 6 f. 50 c. 

Bernard. Nouveaux principes d'iiydraidi- 
qtie appliqués à tous les objets d'utilité, 
et particulièreiacnt aux rivières, 1 vol. 
in-4,£g. . 15 f. 

Blondeu Architecture franchise, nu Re- 
cueil des plans, élévations, coupes et 



profils des églises, mai^mS ro3'ales,.^ja- 



lais, hôtels et édifices les pluaconsK 
rables de Paris , ainsi que les eli Hcaiix 
et maisons de plàisonce situés aux, en- 
virons de cette ville , 4 vol.* in-fol. SÔO f. 
BoRGNis. Traité com])let de mécanique âp- 
nlifjne rnix arts, divisé en 8 Lr^i^'' , ;ivcc 
244 planches, savoir ; 1^ de la composition 
des machines ; 2* du mouvement des &r- 
deaux; 3" des niacliines employées - dans 
rarchitecturc civile, hydraulique, mili- 
taire et navale j 4" des machines hydrau- 
liques ; 5*^ des machines d'ap^ctrltifre ; 
6** des machinés qu'on emploie dans les 
grosses forges , dans les ateliers de mctal- 
iume, etc.} 7° des machines propres à 
Gonfeetknnerler étofl^ ; 8f des antoniàtes 
et, des machines théàtrîdcs. 174 fr. 

BossT'T. Traité théorique et expérimental 
d hy drodvnamiquc , 2 vol. in-p. 15 f, 
BdsstrTêt Vtaixvt. fledien^es mt la ton- 
struction la plus avantageuse des digues; 
nouvelle t'-dition , revue et corrigïfe. 
In-4 , pet. pap., 7 grandes planches. 4 f. 
BvcHOTTS. LesBègtesdu dessin et du lavis , 
pour les plans parlicidiers des ouvrages et 
des bâtimens, et pour leurs coupes , pro- 
fils, élévations et façades, tant de T archi- 
tecture militalme qiie civile, etc. , nouv. 
édition. Paris, 1743, 1 vd. ill-8, avec 
beaucoup ile (danches. 6 f. 
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\dru Ubimux, Jieuètty A/thUecÊitft tênU et hydrûuUqm, 



Le mémet iw» par Detegardette. F^is , 
4803. G f. 

CjB8SART(de). Description des travaux hy- 
drauliques, ouvmge impriiué sur les 
manuscrits de l'auteur. Paris, 1807 et 
d808, 2 vol. in-4 gnmdoraiaiiii oroes de 
67 planches. 84 f. 

CuNCHAJtP. Elémens de perspective linéaire 
elaâneane, à l'usage des peMonnet qû! 
cultîvcut l'art Jti drs^jiu , et particulièrc- 
ineiit du paysagiste. Paris, 182o» 1 vol. 
10-8, gr. pap., 6 plandu 51'. 

GacHjN. Voyage d'Italie. Paria, 1769,3 vol. 
in-î2,rel. 9 f 1 

Cou&TOMj^ Traité de Perspective, 1 vol. 
in^bl./ . . 

SblustÈs. Encyclopédie de l'Ingénieur, 
ou Oictionnairc des Ponts et Chaussées; 
Paris , i8i2 , 5 vol. iu>Q, et un de plancb. 

40 f. 

Ia Ibnae de diclMniaaîrâ <|iao Taiitear a Jonnco à 

*rtle encjcloprdis, y faciJitr beanconp les rechercht» 
et de celui qui ne sail pa* encore, et de celui ^lâ n'i 
Ixaoin que de tel oa tel «rticle, oublié oaiiigbgè|Nir 
dèl*Mtd*ba!,îltiJ«. 

il faut ajouter encore que M. Drlaislre, enévitdnl 
parlonl d'employer \ts cAkdb ai^riqnes» n'a pas 
iMn^éde faire entrer dan* scm duvrage lessciehces 
pk^noo-Diatbémaiiqiies, qui ibnl la base de Vït^- 
'wlion à l'école <1m ponl» et diansMe* de Pari«. 

L'ialenlioB d« i'aulinir , cn-pufaiiaiit cet ouvrage , 
* <le répandre le plud ])08»tble lea caanaÛMnces 
f^lalivcs à Fart , si varié el si n.'. i -ssiiirc, de l'ingè- 
"•«•r. ^ Sans parler , en effcl , des timipj modernes, 
uMlffitdfoiiytirl*b'btoi(«, pomfTuir qncl degré d'im- 
P^T-tnni't! !n<»llaï"nl à leurs vdi -s puMique^i , jiuris et 
<^aui l« peii]iU>» Lù plus céiétiri:* <1» l'antiquité. 

DoBUAT. Priiieipes d'Hydraulique et de 
tSFmdyniifiiqiie^ 3 t* iii-8, avec pl. 201*. 

DuPAiir. La Science des Ombres par rap- 
portau dessin j ouvrage nécesîvdre àreiix 
qui veulent dessiner Varchiteclure civile 
^militaire, on qui se dcsUiKtit&lapein- 
**uw^ avec des règles pour connaître l'es- 
pace, la ibrnic, la longueur et la larçeur 
des ombres que portent les corps. Paris, 
i786, 1 vol.W8,4plaiïcU. 

BvPATH. La pratiqae du dessin <le l'archi- 
t r!i,re bo^rgeoue.' Pam, 1788, 1 vol. 
in-tt. ' 2f. 50c. 

l'tfaAKD. H^'cuçil et parallèle des édifices 
d6 tout genre, aociens et modernes , re- 
inarnuables par leur beauté, pat- leur 

Sfaoueur nu par Iciu- sirifrirlantc' , cX 
essinés sur une luèiue échelle. Paris, 
^ 8, in-fbl. Iithintuiue , composé <te 86 
grandes planches. 1801". 
"uiUBD. Prwis des Lecoos d'Ârcbttecture, 
2wLin4. ' 40f. 

^-^i sur la construction des tina- 
*™i!s kydnuiliqaey, ét ptttieufièMiBent 



des rnouHns & Mé , i vol. in-4 , grand pap. 

figUiTS. [rare.) 

Essai sur la théorie des torrens et des 

rivières, i vol. in-4 , grand papier , tigu- 
res. i5f. 

FLT.URT/r ( ancien pnifrs^eur d'architrctun; 
de 1 Ecole royale militaire de Paris). 
L'Art de composer des pierres factices 
aussi dures (jue caillou , et llecherchea 
sur la manière de hatir des Anciens / sur 
la pnéparation , l'emploi et lesf cause» 
desdurcissemeiis de leurs tnorders. Pari^ 
1807, 2 vol. in-4 , dont un de pl. 301. 

Fourreau. L'Art du Irait de charpenfdrie, 
avec 88 plauch. en 4 parties, iu-l'ol. 42 f. 

Gauthey. Traité de la oonAracHett des 
ponts, suivi de divers Méinoires concer- 
nant les canaux de JiaTigation,3 vol» ioAf 
avec plancb. 72f. 

Hassejcvrats, Tvaitiî de Kart du Charpen- 
tier, tome 1*', in-4, âg. 18 f. 

JoMsrRT. Catalogue raisonné de l'œuvre de 
Sébastien Lcclerc. Paris, 1714, 2 vol. 

in-«w m. 

La Rue. Traité, de la coupe des plerr», 
ou Méthode facile i t ilm'cc-e pour se 
- pcciectionner en cette science. Paris, 1728, 
. Ivolin^oL 461. 
Lavit. Traité de perspective. Paris^ ^^^t 

2 vol. iii-4 , avec llu plauch. ?)1 f. 
X<£CASius DE Mkzièke. Traité de la force 

des bdis, 1 vol. în-8. 6 f. 

LépiciL Catalogue raisonné des tableaux 
du Roi. Paris, 1752, 2 xol. in-4 ,rel. 9f. 

Lesage. Recueil de divers Mémoires ex- 
traits de la BiUiothèquc royale des Ponts- 
et-Chaussécs , à l'usage de MM. les ingé- 
nieurs, 2*^ éditton , augmentée, 2 vol, 
iu-4. . * 36 f. 

Lespinassb. Traité de perspective lincaire,^ 
à l'usage des artistes, contenant la pra- 
tique de cette science , d'après les meil- 
leurs auteurs j les inéthoiles les plus 
sirapilés poor mettre toutes sortes dVb- 
jets eu persf>ective) leur réflexion dans 
l'eau, etc. Paris, au i^, 1 vol. in-8, 2G 
plandies. , • ' 

LfisriNASSE.Dc 1^ perspective des Batailles, 
pour servir de supplément à la Perspec- 
tive linéaire. Paris , 1809 , 1 v. in-8, avec 

3 planches, gravées par Bertaux. 2f. 50c. 
Le Vernisseur Parfait, par l'anteur du 

Nouveau Teinturier. Paris', 1771, 1vol. 

in-12. * 2f. 50 e. 

Maissia r , chef d'escadron , Mémoires sur l.i 

Boussole et le Grammométre. 6 f. 

MtsAKCE. Traité de Cbarpentcric, 2 vol. 

in-8. ^ ■ 12f. 

MoiTTÊ, Cours de Topographie, 5 cahiers 

1ii4. Prix de ichaque cahier. 3r.50c. 
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MoNTAMi. Trait({ de couleurs pour la pein- 
ture en dmail, in-i2, rel. 3f. 50 c, 

pEKaoNEï. Description des projets et delà 
conrtniction des ponts de Neuilly, de 
Mantes, d'Orléans et autres, etc. , i vol 
in4 de texte et i vot m-IoL de planches 
tres-bïen gravées. IJQ f. 

Piles. Cours de Peinture, 1 vol. in- 1 '2. 5 f. 

ÏBoirv. Nouvelle architecture hydraulique, 
2 vol. in^, planch, 60 fr. 

^£▼^0111 Saiht-Cyr^ Essai sur k in r- 

lectionnement des Beaux-Arts par les 
sciwices e»»cte«. Paris, lâ05,.3 volumes 
mrS. 10 f. 

iBanasm.Axtde bàtin 7 vol. in4. 112 f. 

BvaEN«. Théorie de la figure humaine, 
oonsiddrée daUs set principes, soit en re- 
pos ou en mouvement; ouvrni:çe traduit 
du latin, avec 44 plaaches, gravées par 



UûkHf anciame M modems. 

Pierre Aveline, d'après les àmÉÊkd 
célt^brè artiste, 1 vol. in-4. 12C 
— - Suite de ces principes, où l'on trowt 
uuuntité d'exemples de toutes les pirtie» 
du corps humain , plusieurs figues d'i- 
cadémies, dilTérens sujets tres-^'a^«, 
propres à former le goùt| etc. Fans, 
1773, 1 voL in-4. Ht 
SAiirr<^MoiuEBr. La Berspeetive aérienne, 
soumise à des principes puisés dans b 
nature, ou Nouveau Traité de clair- 
obscur et de chromatique, à l'usage doi 

artistes. F^, 1788, 1 ydL in-8, 
fig. 2f.60c. 

ScAMoezi. Les batîmcns et 1rs drdn^ 
d'André Palladio} 2'' édition, à H"!^^^ 
tm a ajouté les thermes des Bomnif • 
5 vd. in^fid., remplis de lig. 
ToRTEBAT. Abnfgéd*Aiiatomie,àVusagc(lM 
peintres» 1 toL ûM* , avec ^c* 



HISTOIRi. 4NCiËNNE ET MODKRNE. 



Abh/cgé de l'Histoire grecque , depuis les 
ternes héroïques jusqu'à la réduction de 
la Greceen pioviuce iX)maine.JPari«,1795, 
*«>PP- 2f.50c. 

AFciLfcoN. Tableau des rérolations du sys- 
tème pnli(,q.,edc l'Europe, nouvellcédi- 
tJon,revueetcorripr, p.H rautenr, 4 vol. 
Vi?* ""primés par DidoU Paris, 1823 , 
( Voy. Panalyse, page 4.) 24 f. 

Akquetil. Histoîredc Franœ. Paris, 4817 , 

10 vol. in-8. ' 60 1* 

— — Prc^is d'Histoire imiTCrselk. Paris, 

4818,8 vol. in-8. 48 r! 

' ^*P"* ^ I* Ligue. Paris , 1618 , 2 

vol. in-8. j I f 

Intrigue du Cabinet, 2 vol. inS. lit. 

— — 'Louis XIV, sa Cour et le itégent, 
2 vol, m-8, ''il f. 

AirtoMARCHi (F. Doctenr)» Ses Ménoires» 

oalesdemiers momensdeJNapoléoli. Paris, 
1824,2 vol. in-8. H f- 

Uayle. Dictionnaire historique et critique. 
nouTelle édition , augmentée de notes 
extraites de Chaufepié, Joly.LaMomroie, 
Leduchat, L. J. Leclcre , Prosper Mar- 
chand, etc., etc., en 16 vol. in-8. 1351. 

Ber VILLE et Barrière. Collection des 
Mémoires relatifs à la Révolution fran- 
çaise, avec des notices sur leurs auteurs 
et des éclaircissemens historiques, 22 Li- 
vraisons. , 2(j4 f. 

Biographie KouvBUUB des Contemporains, 
ou Dictionnaire historique et raisonné de 
tous)e8hQmiiie8<{ui , depuis la. ithrohition 



fran^se , ont acquis de la célébribi paf 
leurs actions, leurs écrits, leurs erreur* 
ou leurs crimes , soit en France, soit il"»"* 
les pays étrangers j |>ar MM. A. V. Ar- 
nault , ancien membre dj* l'Institut; A. Ja.T» 
E. Jouy, fie V Arndi'niie franraise, J-^*^" 
vins, et autres hommes de lettres, i»*- 

Sistrats-ct militaires , S vol. in-8,onie» 
e 240 portraits au burin, it'ap*^* ^ 
tableattx de nos giniids maîtres, ''ùiv 
chaque vol. ^ ^ 

Il en pariit déjà 18. 

BovE!i-Pr.YRELF,AU (coloncl). Le« 
françaises , particulièrement la Guaw- 
loupe , depuis leur ([«'couverte jusqua" 
1*^' iauvier 1823, avec carte et tabl^«J 
sUtistiques , 3 vd. in-8. ^ '* 

CAiLt/yp *( AnL ). Abrégé de 
empereurs , de Crévier. ïtoîs, «y • 
în-12. 

Castor A. Histoire do Catherine IL F'ujf' 

-1800,4 vol. in-12. 
CnAKTREAU. Science de l'Histoire, déve^ 
ptx; parTaWeaox synoptiques, 3 volua» 
in-4. , ■ 

Histoire de France , abrégé chronoU^»^ 
-ue, depuis les Gaulois jiisqu'cn Iw^ 

vol. în-8. " 

Ch AU DON etDELASDiNF.Nou v.Dictionnairf 

historique. Caeu, 1804, X5 v. in-8. it>^ 
Clarendon. Histoire de la robclliou et 
guerres civiles d'Angleterre , 6 volu>« . 
in-13. 

CaBvm. HâaUnie des Empereurs ropaut'' 
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depuis AiigiittejiiM|u'àCoiiataiitiii. 6 vol. 

in-4. 36 f. 

Le même ouvrage, 12 vol. iii.12. 50 f. 
Bacibk. ( Voir Plutarque. ) 
BvssAV OB TiâMAi.r.F. ( Voir Tacite. ) 

" ■- (Voir l'ite-Liue. ) 

Bakv. Histoire de la République de Venise. 

Paris , 1822 , 8 gros vol. in-8. 66 fr. 
Fb^itr. Dictionnaire historique (îes hommes 

qui se sont fait un nom p;ir Ir^urs talens, 

leurs vertus et leurs crimes. Paris, 1818 , 

12 Tol. in^. 78f. 
Ferrand. £gpiit de THiftoire^i Tolumcs 

iii-8. 22 fr. 

OAnujutD. Histoire de la Rivalité de la 

Franceet ael'Aogielene. F^, 1819,6 

Tol. in 8. 36 r. 



6i 



Histoire de Jb raiicds l""^. Pans, 1818, 



-Histoirede CharleniMgne, ïijns.1810, 
2vol.iiv8. •? 

-Observations sur l'Histoire de Fmn^ 

ce, 1806,4 vol. in-12. 12 i. 

Gault de s aint-Gbrmaix. Abrégé élémen- 
taire de l'Histoire de France, depuis les 
temps héroïques jusqu'à dos jours, rédig(' 
d'aprét les autorités- de tous les âges, et 
d'après les monumens de tous les siècles 
de la raooarciaîe. Paris, 1821, 3 volumes 
in:12. • . 12 f. 

GiBBCXN. Histoire de la Décadence et de la 
Chute de l'EmjMiT romain. Edition revue 
par Guizol, 18 12 , 15 vol. în-8. 91 f. 

Histoire de la Décadence et de la 

Chute de r£m|)ire romain ; abrégée par 
Adams, et traduite de Fanglais par Briaiul, 
3 vol. in-8. 15 f. 

GOUMMITH. Abrégé tic l'histoire romaine, 
traduit de l'anglais , par Bruyset , à l'usa- 
ee des jeunes personnes des deux sexes. 
Lyon, 1816, in-12. 2f.50c. 

Go&DOK. Histoire d'Irlande, depuis les temps 
>B plus reculésjiwpi'à 1801 Paris, 1803, 
3 vol. in-8. 18 f. 

Ohozifr. Histoire {générale de la Chine , ou 
Annales de cet Empire, 13 vol. in4. 96 f 

BteAVLT. Abn^ë chronalogiquc de l'His- 
toire de France, 6 voL iii<8« 36 f. 

Hbh&v. ( Voir MarshalL) 

— — — ( Voir Roscoe. ) 

HifooDOTB (Histoire d' ) , traduite par Lar- 
cher. Nouvelle édition , 9 vol. in^. 60 (, 

HiSTOiRT! { Abrégé de 1') de France, û l'u- 
sage des écoles militaires, 2 v. in-12. 4 f. 

HjstoïKE ( Abrégé de I ' ) ancienne , à l'usage 
des Ecoles militaires. 1 vol. in-12. 2 f. 

Hume. Histoire d'Angleterre , depuis l'in- 
vasion de Jules-César jusqu'à la révolu- 
tion de 1688, saisie de la continuation , 
depuis cette époque jusqu'à 1760, par 




„^ David 

Hurae , par Campenon, Paris , 1818, 21 
▼oi inr^T, imprimé parP, Didotl'ainé. 

^ „. , . 122 f. 50c 

Jay. Histoire du Ministère du cardinal da 
• Richelieu, 1816, 2 vol. in^ dûf 
JoNDOT. Tableau historique des Nations i 

vol, in-8. 24* f 

— — - Histoire de i Empereur Julien, 18171 
2 ToL in-8. 1^ ^ 

Karamsin. Histoire de l'empire de Russie! 

traduite «ous les yeux de l'auteur nar 
Jauflret. liaris, 1820, 9 vol. in-8. 547Î-, 

KooH* XaUeau des Rëvolutioii^ de l'Europe, 
depuis le bouleversement de l'Emime 
romain en Occideitt, ium'à nos iours 
4 vol. in-8. 32 f! 

Histoire abrégée des Traités de Pai:^ 

entre les Puiss^mces de l'Europe, depuis 
la paix Je f phalie. Ouvrage entière- 
ment relondu , augmenté et continué 
jusqu'au Congrès de Vienne et aux Trai- 
tés de Paris , en 1815 ,par Scbcell. Paris. 
1818, 15 vol. în-8. *^ lo"?. 

Lab AUME. Histoire abrégée de la Répubiiauê 
de Venise , 1811 , 2 vol. in-8. i6 f. 

Lacretelle. Histoire de France, pendant 
les Guerres de Religion. 4 vol. in-8. 24 f. 

— Idem, pendant le dix-huitième siècle! 
6vol.in^ 50 

— ^ Révolntinn française. 

6 vol. m-18, fig. •3()f^ 

— Ce même ouvrage se publie in-8. 11 paraît 
déjà 2 vol. sous le titre de Consùiuante, 

12f, 

Assemblée Légisîatufe , 2 vol. in-12. 12 h 
Laharpe. Abrt'pé <\v ITIistoire générale des 
Voyages, conU-uant ce qu'il y a de plus 
remarquable , de plus utile et de mieux 
avrrv, d uis les pays où les voyageurs ont 
pénétre; les mœurs des habitans, lu reli- 
gion, les usages, arts et sciences, com- 
merce et manufactures. Nouvelle éditidn, 
accompagni^ l'ini bel atlas io-lbl. Paris 
1820, 24 vol, in-8. j44f^ 

Larciîer, (Voir Hérodote. ) 

Las-Cases ( le comte ). Mémorial de Sainte- 
Hélène, ou Journal où se trouve consigné 
jour par jour, ce qu'a dit et fait Napoléon 
pendant dix-huit mois , 8 vol. 56 f. 

IxE Bfau. Histoire du Bas-Einpire, com- 
mençant à Constantin-le-Grand ' Paris 
1819 et 1820 , 13 gros vol. in-8, imprimés 
par Didot jeune. 78 f. 

Lesage. Atlas historique , généalogiiTue \ 
chronologioue et géographique. 1816, 
denuére éifition, 1 vol. in-foll 136 i 
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Histoire ancienne et moderne. 



Lhvi SQUE. Histoire <ie l^a«ie, 8 ^<A. 
et aUas. . 48 L 

Mably. OLuvi-es complètes. Fans, 1796 , 
12 vol. in-8. 42 f. 

— Les mêmes , 21 vol. in-id. 30 f. 

^ Observations sur l'Histoife de Fran- 

' «e, 6 Tol. iQ-12. iSf. 

BIarshat t. Vie (le Georçcs Washinfjton , 
traduite de l'anglais, par Henry. Paris , 
1807 , 5 vol. iu-b et allas in-4. 42 ï. 

Hémdirjes du cardinal de Retz, de Guy- 
Joli et de lâ duchesse de NemoaTs, coat0- 

nant ce qui s'est passe de rcniarquaHc en 
Frana; pendant lesprcraièrcs annc^^s du 
règne de Louis XIV. Nouvelle édition , 
terminée par une table raisonnée ries ma- 
tières , 6 gros voL iiir-8, ornés d'un beau 
portmît. 56 f. 

MvuLOT. Ses OEuvres comprenant riiistoire 

§' ënérale ancienne, et moderne , l'histoire 
'Angleterre et jPhistoire de France. Nou- 
velle édition , continuée jusqu'à nos 

J'ours , par MM. Mil}on et Dclisle de Sa- 
es, 12 gros TOl. m-8, imprimé sur pap. 
superfin , par Firmin Didot lH f. 

MiixoT. Eli'mcns de l'histoire d'Angleterre. 

7« éilition. Paris, 1810 , 4 vol. in-12. 12 1. 
fJémcns de l'histoire de France, 

nouvelle édition. Paris, 1814, 4 volumes 

ut-12. ^ il f. 

Elcmens de l'histoire générale. Paris 

4808 , 9 vol. in-12. 22 f. 50 e] 

NoucabjLdb. Histoire de la révolution qui 
renversa la république romaine , et qui 
amena rétahUssement de l'empire, i820, 
2 vol. in-8. 12 f. 

Orléans. ( le P. d' ) Histoire des révolutions 
d'Angleterre, depuis le commencement 
de la monarchie y 4 vol. in>12. ' -12 f. 

OiiÊARA ( Barry , dernier chirurgien de 

Najîoléon^. Complément du Mémorial de 
Sainte-Helène ; Napoléon en exil \ rela- 
tion contenant les opinions de Napoléon 
sur lesëvénemensles plus importans de sa 
vie, durant trois ans de sa captivité, et 
ornée d'un Jàc sinule. Paris, 1824, 2 vol. 
iu-S. ■ ili. 

Pe^^rot. Collection historique des ordres de 
dievalerie, civils et militaires , existans 

chez les difTt'rens peuples ; suivi d'un ta- 
bleau clironoloiîique de tous les oixlres 
éteints. Paris, 1819, in-4 , avec 40 plan- 
ches gravées et coloriées, représentant 
plus de 500 ordres , etc. 56 f . 

Petitot. Collection des Mémoires relatifs ù 
l'histoire de France, depuis l.'avcnemeut 



de Henri I V j usqu'à la paix de Paris, con- 
clue en il do , avec des notices sur chaque 
auteur, et dilâi observatioos su*^ chaque 
ouvrage. Cet ouvrage, public par sous- 
cription, formera etivinm 40 volumes 
in-â. . ■ 240 f. 

Plutabqvs. GEuvres complètes , traduction 
d'Amiot, avecdesnotesdej^rôtieret Cla* 
vier, 25 vol. in-8. 150 f. 

Plut ARQUE. Vies des hommes illustres , tra- 
duites en français, par Dacier. Pariâ,181i, 
15 vol. in-18 , portr. 57 f. 60 c 

— 1^8 mêmes , 15 vol. in-12 , portr. 48 f. 

Raykai.. Histoire philosophique et politique 
des deux Indes. Genâve, 1780, 10 vol. 
in-8 , atlas in-4. 80 f. 

Rfvvf chronologique de rnîstoire de 
I raucc, depuis la première cuuvocatioQ 
des notables jusqu'au départ dee troupes 
étrangères, del787Â 1818, 1 fort vol-ittS 
de 800 pages. 13 U 

Rhuliére. Histoire de l'anarchie de Polo- 
gne , 4 vol. in-8. 24 i. 

RoBERTSoN. HisKrire du règne de l'empereur 
Charles-Quint , pr('c(-d<'e d'un fîiMeau des 

1)rogrès de la société en Europe; , dejiuis 
a destructionde l'empiré romain jusqu'au 
commenceramit du 16*^ siècle, traduite 
de l'anglais par M. Suard. Nouvelle étli - 
tiou, revue, corrigée, et augmentée de la 
Vie de RobertsQn,4 vol. in-8, impriméi 
par P. Didot l'aîné , papier ân. 24 f. 

— Pripir-r vélin satiné. 48 f. 
1 1 isloire de l' Amérique , trad. de l'an- 
glais, par MM.SuardetMoralet.Ntonve]le 
edit^ revue, corrif^éeet augmcntéodes libres 
9^" et 10'", .'5 vol. in-^8 , arcompagnés de 
quatre cartes ^éograpiaques , et d'une 
table chronologique des Menicains. Iiiipri* 
raée par Didot atné , papier fin. xl f. 

— Panier vélin sat ine. 42 f. 
Histoire d'Ecosse , depuis la nai^ 

sanoedelfarieStnart jusqu'à Favènement 
de Jacques YI au trône d Angleterre ; tof 
duction nouvelle , par M. Gampenon , 
5 vol. in-^ , papier fin. 18 L 

— Papier vain satiné. 561 

RoLLiN. Ses QEiivres complètes. Nouvelle 

('(lition, accompaç^iée d obscnalions et 
<l éclaircissemeua historiques, par M.Le- 
tronnc , membre de l'Institut, 30 vol. in-8 , 
avec atlas, imprimés par Firmin DldoL 
Cette édition parait jKir livraison d'un 
vnhniie. Prixdechaque volume , 7 f. 

HoLLix. Histoire ancienne, nouvelle cxlition. 
Paris ,1815,18 vol. in-1 8. 56 f. 

RoscoE (W.). Vie et pontificat de Léon X, 
traduite de Vanglais, par Heniy* , 
1815, 4 voh in-8. 25 £ 
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RoYOU. Prëcis de l'Histoire aucicmic, d'a- 
puèsRoUin, 4 vol. iu-d. 24 f. 



■■ Hist. romine , depuis la fondation 
de Rome jiuqa*à Auguste , 4 vol. vdS* 24 f. 

Histoire des Empereurs romains, 



depuis Auguste jusqu'à Gonstaotin, 4 

in-8. , 20f. 

- Histoire du Bas - Empire , depuis 
Constantin ius(iu'à la prise de Gonstan- 
tinople,4 vol. m-8. 20 f. 

HoYou. Histoire de France , 6 vol. in-8. 36 f. 

Sallabery. Histoire delVmpire Ottoman, 
depuis sa fondation jusau a la paix d'Yas- 
sy en 1792, avec les pi«ees justificatives 
et une carte de Tempire Ottoman. Paris , 
1817,4 vol. ia.8. 20 £. 

ScH(ELL. ( V oir Koch. ) 

SÉcutt. Histoire universelle ancienne et 
moderne. Paris, 1817 à 1819, 44 vol. 
in-18. 88f. 

un. d'un Officier français en Calabre, 
ou Lettres propre?? à faire connaître l'état 
• ancien et moderne de la Calabre, etc. 
Paris, 1820, 1 vol. in-8. 4 fr. 

SmoNDF, DE SisMONDi. flistoiie des Répu- 
bliques italiennes du moyen âge, 1818, 
16 vol. in-8. 96 f. 

y- TTistoire des Français, comprenant 

l'histoire nationale du iV* au X" siècle, 
sous lesMërovtngîensetles Cariovinsiens» 
P«is,182i,voL4à6. 45 f. 



SouLAViE. Histoire de la décadence de la 
monarchie française. Paris, 1805 , 3 vol. 
in-8 et un atlas de tableaux. 15 f. . 

Staël ( madame dv ). Considt'rations sur les 
principaux événemens de la Révolution 
irançaise. Paris, i818, 3'vol.in-^. 18fr. 

Taci'te. ( Œuvres de ) , traduites par Dn- 

reau de Lamalle , 6 vol. in-8. 36 U 

THAiLLii. Al légé (le rilistoîre ancienne, 
d'après Kol n , 5 vol. in-i2. 4 2 f. 50 e. 

Abrégéde 1 histoire romaine, d'après 

RoUin , 5 voL in-12. .22 f. ôo c. 

Thuctuixib (Histoire de traduite i)ai* 
Iiévesque, 4 vol. in-4. 24 f. 

TiTT- Sa\t. ( OEuvrcs de), traduites par 
Bureau de Lamalle , avec notes , texte eu 
regard. 15 voL in-8. ' . 90 f. 

Tovunrcsov. Histotre de la Révolution de 

France, 5vul. in-4, cartes et plam. 45 f. 

— Idem, 7 vol. inr8. 45 f. 

Vii.t.t;t>tain. Histoire de Cromwel, d'après 
les Mémoires du temps et les Recueils 
parlementaires. Paris, 1819, 2 vd. in^S. 
^ 12 fr. 

Vt:t T V , Vili.aïiT:t , Gatinier, Dufait , etc. 
Histoire eénérale de France, avant et àé~ 

EuisFétaHissement de la monarchiedans 
» Gaules ,50 vol. in l2. 66 f. 

Suite, par Fantin-Desodoaris ,26 vol. in- 
12. Paris, 1812. 78 f. 
ViB de Marie Stuart,teined'£qpaBe; Paris, 
J820,in-12,portr.et fig. 4f. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



ATLAS CLASSIQUE ET UNIVERSEL 

DS 

GÉOGRAPHIE ÂMGIENNË ET MODERNE, 

DRESSÉ POUA LINSTRUCTION DE LA J£UN£SS£ » 

BT SSBVABT 4 x'iSTSLLIGBlTQS VAUT DS X^BISTOIKS QUB DBS TOTAOSS 
DA1I5 LBS DIVViaSlTTS» PARTIS* DV XOSDB; 

Par m. LÂPIE, ' 

ovncixR npintxuK ait co«vt &ota.i> nu is<ubri«ost oiooftAms miiiTAïaw» 

CBITALIBE MES ORDRM SOYAUX DB «AUfT-bOVIS ST BB tiA lioiOS-2»*BOSVBVB» 
ABO I BB niBBCTBini HV CABIBCT TOPOOft AraïQVB BV BOT ) 

TROISIÈME ÉDIÏIOlfy 

VSBI^XirB BBTlàBBMBJIT OKAvé» aVS BB BOVTBAVX BBMIBS • BBBICBIB BB> 
BicOVTBBTBt »AnvB, ST BKS COBBAlasASCBS ACQVUBB JV<QU*A tiB TOUS» 
BT AUGKBSTBB BB nUUBUBS OABTBA. 

Psxx t Sur papier ûêhmèiêr superfin^ eolarU en noir > 36 francs ,* 
St MW papier «Ifi» ççtoni en plein , ùo Jh 

A PARIS, 

CHEZ Air^ELUT ET POCHA&D, SUCCESSSUES DK lIAGtMBi:., 

LIBBAtSSt VOUS 1«*AST MXfiITA.tSB, SVB BAUFBIBS, B^ 9; 

Et cbeB PIGQITET » Géognpho<»nliaBir« du Eoî , place Coati , 17. 



.Â. l'impulf îon irréftUtible cpk, d'un pat pins ou moins accéléré , 
fait marcher TCTS la perfection tons les objets dn domaine des études 
de l*homnie , viennent se joindre dÎTCrses canses qui , propres aux 
sciemces exactes , et surtout à la géographie , concourent à faire 
faire à celle-ci des progrès rapides oL journaliers. 

L*esprit de méthode et d'aualise qui caractérise le siècle , les per- 
fecLionFiemens apportés aux inslrumens nautiques etastroîioiiuques, 
les formules nouvelles par lesquelles on détermine d'une manière 
rigoureose les dislances, hasituation et la hauteur deslieux, la masse 
de connaissances en tout genre, dont sont pourvus ceux qui de nos 
jours se lancent daus la carrière des voyages, les communications 
fiiciles établies d'un péle à l'autre , et les jalons placés par Texpé- 
rianeesnr toutes ksroutes delà science son t autant de gages de succès 
pour ces hardis explorateurs qui , inspirésparleur aèle, et aumépris 
de taufelesdangersL^ parcourenlet sillonnentponr ainsi dire le Globe 



Digitized by Google 



( » ) 

dans tons les sens. Chaque jour amène sinon une découverte , du 
moins quelques redressemeos; des points demeurés en litige sont 
irrévocablement fixés -, des erreurs sont signalées ; l'intérieur des 
pays est mieux connu ; et du fléau même de la guerre sont sorties 
d'immenses ricbesses géographiques* 

Payerle dévouement des Savans , en faisant connaître le résultat de 
leurs travaux, est une tâche imposée atout homme qui met quelque 
priv à rinstruction i c'est pour acquitter dignement cette dette qu'on 
a de nouveau confié la rédaction de cet Atlas à M. Lapie , autpiel la 
géographie a déjà de grandes obligations, et qui acquerra par ce 
travail de nouveaux droits à reslime de ses concitoyens. 

On ne remettra pas sous les yeux du public la nomenclature 
des documens sur lesquels ont été basées les premières publica- 
tions de cet Atlas; on ne redira pas que tous les matériaux ezis- 
tans alors ont été mis en œuvre j deux éditions à grand nombre , 
rapidement épuisées, piouvent assex qu'il n'était pas indigne de 
bienveillance : car on peut assurer, sans craindre d'offenser la vé- 
rité ni la modestie , que dans les productions dont la raison seule 
est juge, le succès est l'indice certain du mérite. 

Après avoir annoncé que presque toutes les Cartes de cette nouvelle 
édition ont été gravées sur de nouveaux dessins, qu*il n'en est pas une 
quîn*alt élé revue avec le plus grand soin et niis(! an niveau des 
connaissances accjuises , on indiquera d'une manière très-sommaire 
les améliorations prineij)ales, et les uugmeniations qui par leur im- 
portance peuvent faire considérer cette édition, non conmie une 
réimpression , mais comme un ouvrage entièrement neuf. 

Par suite des nombreuses observations astronomiques faites en 
1816,1817, 1^18,1819, sur les côtes de la Méditerranée et de l'A- 
driatique , de TArchipel et <|e la Mer^Noire, par M. le capitaine de 
vaisseau Gaultier, d'après les ordres du Ministre de la marine , on 
a d& refaire entièrement à neuf, parmi les Cartes anciennes, lltalie,- 
la Grèce, l'Asie mineure; et parmi les modernes, l'Italie, la Tur- 
quie et l'Espagne , qui toutes étaient affectées de graves erreurs 
provenant des observations défectueuses dont on avait fait usage 
jusqu'à ce jour. Des corrections plus ou moins considérables ont 
été faites à toutes les (Partes où se trouvaient tinehjnes ])arties de 
ces mers. Outre ces observations , on a fait usage des Jionibreux 
relevés faits par M. Gaultier, et que cet habile navigateur a bien 
voulu confier à M. Lapie. 

L'£spagne s'est enrichie de tout ce qu'ont pu fournir de nouveau 
lesmarcbes de nos armées. Les différens itinéraires des officiers qui 
se sont fait un plaisir de les communiquer, ont mis l'auteur à même 
de refiiire cette Carte , qui n'est pas une des moins importantes. 
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La Turquie d'Europe et la Grèce ont été rédigées d'après les 
matériaux que M. Lapte a rassemblés pour la grande Carte en 
7 ') ffiiillesy dont il s'occupe^ et notamment d'après les itinérairesde 
JMIVT . Pouqnerille et Gell qui jettent nn grand Jour sur ces contrées 
défigurées jusqu'ici par tous ceux qui ont tenté de les décrire. 

La Carte des Iles Britanniques a été refiiite à neuf d*après les nou- 
Telles Cartes publiées sur l'Angleterre ) l'Écosseet l'Irlande. 

L'Asie a éprouvé des cbangemens» notables par suite des maté- 
riaux qu'on s'est procurés principalement sur la partie centrale ; ce 
qui a nécessité de refaire entièrement la Carte de l'Empire chinois. 

La partie septentrionale de l'Inde , la Tartarie indépemlaute , la 
Turquie d'Asie, et une partie de l'Arabie, ont été changées. 

Des améliorations irfT]iortantes ont été faites à ryVfrique. On a 
cherché à combiner, â rattacher les différens renselpneraens qu'on 
s'est procurés sur ces contrées. Four concilier, autant que possible , 
les données des naturels sur le cours du Niger ( ({u'ils font couler 
dans le Nil au sud de Dongola), avec les voyages dePoacct, Browne 
et Caillaudy qui sont en opposition, on a supposé que la chaleur 
du climat, et peut^re aussi la nature du terrain, suffisaient dans 
les temps ordinaires à l'évaporation des eaux qui se rendent dans 
le lac Tsaad ; mais qu'à l'époque des pluies périodiques , qui sont 
d'une abondance extrême, ce récipient central ne pouvant plus con» 
tenir les eaux qui s'y jettent de toutes parts , elles se déversaient 
dans le Nil, et contribuaient ainsi à l'inondation de l'Egypte. Pou- 
cet, Bruce , Browne et Caillaud , voya<:^eant dans la belle saison , 
n'auront j)as aj)er(jU ce pli. n juiène, et seront revenus convaincus 
qu'aucune rivière ne se jtitaàt dans le Nil de ce côté. 

L'Amérique septentrionale a aussi éprouvé des cliangcmens, né- 
cessités par les découvertes de Ross, Parry et Franklin au nord, et 
par celles des Américains à l'ouest. Aucune objection fondée sur 
des raisonnemens solides ou sur l'expérience, n'ayant détruit les 
hypothèses que M. Lapie ayait précédemment établies sur les pasr 
sages au nord-ouest, d'après les rdations de Meldonado et de l'a- 
miral de Fontes, il a cru devoir les y conserver. 

Quant a TAmérique méridionale, l'auteur et l'éditeur ont pensé 
que nul traité n'ayant encore confirmé les innovations qui ont eu 
lieu dans ces contrées, relativement aux divisions politiques , il ne 
leur apj^artenait pas de prendre riiiitiativc à cet égard. Le seul 
changenieiu que la ( ai te de ce pays ait éjirouvé, a été la suppres- 
sion du lac Parime, suppression fondée , non sur des données posi- 
tives, mais sur des raisonnemens du voyageur célèbre M. le baron 
de Uumboldt. 

Pour compléter autant que possible cet Atlas, on y a ajouté uno 
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Carte de la Germanie^ et une Carte de la Palestine. La Carte de 
l'Europe actuelle ayant été jugée d'une trop petite dimension en 
égard ans divisiont des £uts <|m la composent , on Ta remplacée 
par une Carte d'un fonnat plus grand. La France a été également 
remplacée par une antre à pins grand point , et on a transformé la 
premièreenune Carte comparative pour les époques de 1 789 à iSi3« 

II reste à dire un mot sur la partie matérielle : sans vouloir dé- 
précierle rare talent avec lequel les deux premières éditions araîent 
été exécutées, on ne pouvait cependant s'empêcher d'apercevoir 
quelques disparates dans le genre de gravure de diverses planches. 
On a remédié à ce défaut eu confiant la ronfection de tout l'ouvrage 
à un seul graveur, sauf à lui à s'adjoindre des collaborateurs de son 
choix, pour les parties qu'il n'exécuterait paspariui*méme. M.Cha- 
inouin n'a pas trompe Tespoir qu'on avait conçu de ses soins» etson 
burin moelleux a donné à tout l'ouvrage un ton harmonieux et bril- 
lant, également éloigné de la mollesse et de la dureté* 

Enfin y pour ne laisser rien à désirer , on a tiré cette édition sur 
colombier, papier d'une dimension plus grande que cdle des édi« 
ttons précédentes; par ce moyen le volume s'ouvre sans se briser» 
et les grandes planches ne sont pliées que dans le milieu. 
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STttènef plan^iairet. | 

MouJe counu des Anciena. 
Em|iire d'Ah-xaadfC 
Empire Romaiu. 
Les Gaules. 
G«'ruianie. 
Italie ancienne. 
Grèce ancienne. 
Asie mineure. 
Egypte et Syrie. 
Palestine. 

Enrope sous Tempire de Cbarle- 

Mappemonde en deux Iicnii.iipijères. 
Mappemonde physique, sur la pro- 
jection de Mercator. 
Eurofie en I789. 
Europe eu 18 13. 
Europe en i8a4. 

France par provinces , et Italie sep- 

teutriouale , en 17B9. 
Carie comparative de la France et 

des Etats voisins, en i78get i8f3. 
Royaume de Kriinr*' nar départemens 

et divisious luiluaires « eu xS24. 
lulie et royaume d'illyrie. 
Espagne el Portogal. 



2$. Iles Britanniques. 

a4- Atleni.igne ou centre de TEurope. 
aS. Royaume des Pays-Bas. 

26. Suisse uu Helvélie. 

27. Suède et Danemarck. 

a8. Danemarrk. 

29. Russie d'Europe. 

30. Turquie d*fittrope. 

31. Asie. 

3a. Turquie d'A»iîe, Arabie, Perse, Afi^îia- 
uitttaa , Tutane iadépeadaute , 
Balouchistan. 

3 5. Inde eu ilcrà et aii*delà du Gange. 

34. Empire de la Chine et du Japon. 

35. . Oeéaine» on Aostralasie et Polynésie» 
et lies Asiatiques. 

36. AfriqTie. 

37. Egypte. 

38. Earbarie , contenant lea Hoyaumea 

de Mar u , Fer., Alger, Tnnis» et 
partie de Tripoli. 

39. Amérique septentrionale. 

40. Euu-Unis de rAmériqne septen- 

trionale. 

41. Oolfe du Mezii^ne , et Archipel de» 

Antilles, 
i 4a. Aménqne inéridioiiaie* 



De l'Imprimerie de DEMON VILUË» me Chritline» n* a. 



Digitized by Google 



HISTOIRE 

CRITIQUE ET MILITAI&E 

SBS 

GUERRES DE lA RÉVOLUTION. 



De rimprimerie de DEM05 VILLE ^ rîie Christine» a. 



Digitized by Googl( 



HISTOIRE 



CRITIQUE ET MILITAIRE 

DM 

GUERRES DE LA RÉVOLUTION. 

VOUVELLE ÉDlTlOii, 

MÙÊtBMM nm OABTU XT DS WLâMB ; 

PaE LS UBUTBWAVT-OiirifimAX. JOHINIt 

Aide-de-«aiBp général de S. M. i.*£MPBBBua ox Russib» 
grand'cKoix de piatienri ordm. 

TOME QUINZIÈME. 

GAMPAGITBS DE l8oa— l8o3. 



A PARIS, 

CHEZ ANSELIN ET POGHARD, 

âUCCESSEUES DE MÂG.IMEL, 

MBXAixxs vovm i.*AX» nuTAiu^ mim dauj^hutb, g* 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 




s 



Digitized by Google 



HISTOIRE 

CRITIQUE ET MILITAIRE " 

DES 

GUERRES DE LA RÉVOLUTION. 



LIVRE XIX- 



CAMPAGNES J9E l8oa, l8o3. 



SOMMAIRE. 



Négociations d'Amiens pour la j)aix définitive. — Le traité qui en 
est la suite mécontente les deux partis du pailemeut anglais. — 
PuLIicatiou solennelle du concordat. — Articles régléraentaire» 
qui en niodilienl l'effet, et iadiiposcnt le St.-Slége. — Bona- 
parte d'abord prorogé au consulat pour dix ans , est nommé 
Consul à vie. — Cli u les-Emraanuel , roi deSardaigne, abdique 
en faveur du ducd'Aoste, son frère ("Victor-Emmanuel IV). — 
Réunion du Piémont à la France. — Travaux de ladéputation de 
^Empire pour régler les indemnités, et procédera i'ezécutioÀ 
de la paîx de Lunévilte. — Traités de la France avec la Prusse, 
la Maison d'Orange , la Bavière et le' Wurtemberg. — Fin des 
opérations de la diète de Ratisboune pour la iîzatîoa des Indem* 
nités. —Bouleversement de r£mpire germanique.. 

Affaires des colonies. — Débarquement de Leclerc à ^t.*Doinm« 
guey les noirs résistent» incendient le Cap et les autres villes 
maritimes,, puis se retirent dans les Mornes.— Après one 'guerre 
cmelie de trois mois» leurs chefs se soumettent. Toussaint 
est enlevé et coudait en France* — Bichepanse soumet h Gua?- 

18. X 
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cfoloape «vèc Paido ëe Pelage. — ^ Laerom y reotre et proclame 
ranciea ayatème colonial* — RaVage de la fièvfe jaane. — Con- 
doîte in&pradeatè de ]>clerc eATera Rîgaud. ITne nontelle înaor- 
rectîoa éclate à St.-Doiiiîogue. — Mort de Leclerc. — Après 
avoir lutté deàz ans contre les ravages de Téindémie et les nasses 
snpérienres des noirs» les Français réduits à un millier d'hommes 
se rembarquent et sont pris en mer par les Anglais, 
Goup-d*ttil aur lea éTénemeas qui se passent en Snine. La cens* 
titntton du 19 mai x8o» est formellement rejeiée par les petits 
«■BtoBs. Ler Fim^ évaenmi li êvim, — Xptuneeâon du 
parti fédéraliste. — Le siège du gouvernement helvétique est 
transféré à Lausanne.— Une diète fédérale aSssemble & Schwits, 
et donne le commandement au général Bachman. — Les troupe» 
lielvétiques accablées près d'Avenches, se retirent sur Laussnne. 

— Le général Rapp, envoyé par Bonaparte, arrête les hostilités. 

— La diète et le gouvernement provisoire de Berne, refusant 
de se dissoudre , le général Ney rentre en Suisse à la lôte de 
ao mille hommes ; les confédérés n'opposent aucune résistance, 
et se reiirent dans leurs foyers. — Envoi de 5a députés à Paris. 
• — Acie de médiation du 19 février i8o3. 

La réunion du Piémont, l'invasion de la Suisse, et la mission de 
Sébaslîanî daus le Levant, servent de prétexte aux Anglais, 
pour conserver Malte. Cette infraction au dernier traité sème 
la mésintelligence entre les deux goiivernemens. — Message hos- 
tile du roi d'Angleterre au parlement; Bonaparte irrité, fait 
entrer des troupes en Hollande^ prend possession du Hanovre » 
et oéeape de nouveau le royaume de Naples. — Préparatifs im- 

. menées faits sur les côtes de la lilanciie où le Consul rassemble 
180 mille hommes. —-Attentat commis sur la personne du duc 
d'EnghIen , enlevé en ple:ne paix sur le territoire germanique, 
et fusillé dans les fossés de Vincennes. — Réclamations de la 
Rosne contre cette violation du territoire hadois, et du droit 
des gens. — Bonaparte peu satisfait d*étre nommé Consul à vîç, 
' %spire ouvertement i placer silr sa téte la couronne de Charle^ 
magne et /:elle dék roia Lombards « ce qui rallume nne non* 
velle guerre continentale. — Conclusion de cet ouvrage. 
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CHAPITRE CXIII. 

Paix définitive d'Amiens. — État de la Frajice, — 
Promulgaiiàn solennelle du concordat, et. de 
ses articles réglementaires/— Bohapartè est 
nommé Consul à vie. — jibàication du roi de 
Sardaigne^^Réunion du Piémont à la France. 
— Affaires germaniques. — Longs débats de 
la députaiion de V Empire pour le règlement 

' des indémnUés. — Médiation de la Kussie et de 
la France. — Hecès de la diète gui bouleverse 
V Allemagne. 

Si les préliminaires de Londres excitèrent l'ai " Lei Anglais 

légresse d'une partie du peuple anglais, ils tfott- 5«P~«'«»« 
vèrent aussi des censeurs parmi ces patriotes conditions - 
exaltés dont la Graode-Brelagoe fourmille. ^ 

La tommunicalion officielle en ayant été faite 
le 3o pctobre nu Parlement, les champions de 
ce parti exclusif, Grenville et Wiodham surtout» 
critiquèrent sans méungement les conditions dtt 
traité, prétendant qu elles étaient beaucoup plus 
^'antageiises .à la France qu'à TAngleterré : cè 
dernier déclara : « Que les ministres ^aftt signé 
n l'an'él de mort de la patrie, il ne savait s'il était 

1* 
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» convié à une fête ou à des funérailles. » Selon 
loi oa accordait à la France lea moycDS de dia* 
poter l'empire des mers , puisqu'on lui rendait 
son commerce, et qu'où lui laissait rétablir sa 
marine. Il se réserrait de prouver à la discussion 
que la paix n'était ni s6re ni nécessaire. L'oppo- 
sitiou, par un motif contraire, approuvait la 
paix , ' mais en blâmant ses stipulations , qui , au 
dire de Shéridan même» entraînaient la dégrada- 
tion nationale : tristes pronostics pour la durée 
d'un traité 9 dans un p^ys où l'intérêt particulier, 
indivisible de l'honneur national , est la première 
des vertus, le plus saint des devoirs! C'était la 
première fois depuis la guerre, qu'on voyait voter 
les Fox , les Shéridan, dans le même sens que les 
appuis coDStans du miuistère. Pilt ajouta à Téton- 
nement public en se proclamant le défenseur 
d'un traité qu'il avait mis sa gloire & ne pas si- 
gner. Au reste , les débats qui eurent lieu dans la 
.4^mbre haute , prouvent combien tout ce qui 
tient à la politique extérieure , offre de nuances 
diverses selon qu'on l'examiDe à travers le prisme 
des passions ; ils montrent en même temps Tap* 
•iitude des Anglais pour ces sortes de discussions. 
.Les pai lisans cîu ministère s'appliquèrent à dé- 
.montrer l'avantage de Tacquisition des îles de 
Xleyiân et de la Trinité; Tune placée en va- 
Odette des vasles possessions de l'Inde, l'autre 
l&eureuaement située pour observer TÀmériqup 
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méridionale t et serrir de point de départ oflfensif 
contre les riches provinces espagnoles de Cara- 
cas et de YeDezueia, ou contre les possessions 
françaises et hollandaises de la Guyane. La sanc** 
tjon des conquêtes faites sur Tippoo , et TafTran* 
chissemejat de FEgypte , n'échappaient pas non 
plus i ces apologistes. 

Lord Spencer attaquait, il est Trai, le traité 
avec des argumens plus spécieux, que solides, 
piais aasezpuisaans pour soulever Toi^^zeil natio- 
nal qu'il prétendait offensé. « On n*aVait tiré, 
>i disait-il, qu'au faible fruit d'immenses sacri- 
» iicea: on rendait à la France et à ses alliés dea 
9 étaUissemens qui avaient coûté de grànda ef- 
» forts, et dont ou devait la conservation aux 
» braves qui les avaient conquis, aussi bien qu'à 
» la sécurité de TEmpire britannique «t& aeèga- 
i> ranties contre Tagrandisseineut de la Fi^ce 
» sur le continent. 

H La protection qu'on prétendait devoir aux 
» alliés était une excuse dérisoire, puisqu on avait 
» laissé arracher Oliveuza au Portugal , et qu'on 
» ne faisait aucune mention de la maison d'0« 
)> range qui s'était sacrifiée pour TAnglelerre et 
» dont le dévouement était récompensé pari ip- 
» gi^titude et le silence. 

» La cession du Cap et deCochin , rouvrait la 
M route de Tlnde ; la France acquérait une po- 
» sition redoutable à l'entrée du ileuve des Ama^ 
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» zones et recouvrait les Antilles, tandis que 
Il TAiigleterre s'excluait eJle-méme de la Médi« 

i) terranée en rendant Malle. » * ' 

A Texagéraiion de ces reproches, lord Spencer 
ajoutail le regret de wcit consolider p^ cetie 
paix les principes de la révolution française, au 
moment ou Bonaparte leur portait les derniers 
coups. Ce n'était pas la seule erreur qu'on pût 
lui reprocher. Les possessions menaçantes qu*il 
voyait à l'embouchure du lieuve des Amazones « 
ne pouvaient rétre que le territoire désert de la 
Guyane jusqu'au Cap-Nord et à la rivière d' Aro- 
warjr, dont les préliminaires ne faisaient pas 
mention ; oâ sâvait seulement - que le Portugal 
gavait cédé à la France par le traité de Madind. 
Quant à Gochin et au cap de Bonne-Espéraoce 
déclaré port franc , ce n'étaient pas des posses* 
sions capables d'inspirer à TAngleterre des in- 
' quiétudes sérieuses sur le commerce de rinde. 
Lorii ' Malgré tant de clameurs , les nouveaiix* minis* 
est envoyé ^^^^ pcrsiStereut a suivre le syteme qui les avait 
à Amiens, déterminés à cette négociation; et lord Cornwal- 
lisfut désigné pourserendreau congrès d^Amiens , 
où i! devait mettre le sceau à la paix dcliuiiive, 
de concert avec Joseph Bonaparte, le cheva* 
lier d*Azara et Scbimmetpenninck,* chargés de 
stipuler, le second an nom do J l^spague , le troi- 
sième pour la lloiiande. Le négociateur anglais 
tùçut à Paris 1 accueil le pins distingué, et ou 
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iioniieurs inusités. Quoique $0s compalrioles se 
;iOiontrasseDt sensibles à ces alleniions» et que 
•préluniuaires eussent posé les«bl^es d'uneufa- 
nlcre assez précise pour qu'on put se ilaUer dV 
ixiener les n^ocMitions prompH^eQt(:& lenr-iîo-* 
on s^aperçut à Touverture des '«nférenoes d'A- 
iniens, que raucieiiue jaiou^iet €t uùe méfîaDce 
invétéré^ pt^^daienj; aux qpù^Mldi^ipexisé^.d^ 

40113^ ca)^iiiQMi V: •. • . ' / i .* ' - 

Mnite se préseul a d abord coiftoite la pi^Té DoUau 
jUaci^^ppei^o^;, ie^ ptofauU^^ie^ xiui|«|ieiisi^ «Mak«. 
«pour la : re$nMie el )e sOrk:' ftihit de ' ; 
altesteiit mieux qu\nuciTne Jisseriartiou mili- 
'taire, le prix que cWcune des^^ pmi&sapceSt atta- 
.u}bait k ce<c|ii!$ ceposie fïil mis htOrS' de TaH^inle 
de sa rivale. L Oidre de Si, -Jean de Jérusalem 
«luquel on dei^itie restituet' , alojrs dispersé , 
en étal de schisme^^'était qu-m^gardien suspect 

jOU iosulHsant aux yeux de l'Angleterre, qui eu 
élait exclue pair, sa rcligîoo. Lp^ci Coruwallw ob- 
serva dTabord, qufMi Télabl wsteeDi d'une Inogiie 
anglaise était incompatible avec les statuts de 
l'Ckdre , il iaJLUi^ p^i: réciprocité qu'il m y mi pas 
dé langue fraiiçaiae» On lomlia d'antant plus faei- 
lement d'accord sur ce point, que cet ordre de 
chevalerie était eu effet incompatible avec les 
idfilîtulions de la république* ii^n'en fat pas de 
' même sur le ioud ; bouaparte proposa de raser les 
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forlifications de Malte, d'en faire an lazarelK 

commun à toutes les nations, et de rendre l'Ordre 
à ses fbnclions primitives , en transformant les 
chevaliers en simpIeshospitalier8.L'AngIeterre %y 

opposa , sans doute daos Tespoir de se ressaisir 
on jour de' ce formidable boulevard* Le Consul 
proposa alôrsP'de 'ttieitre Itle sons la suzeraineté 
du roi de ISapies , mais sous la garantie de la Rus- 
sie, de TAutriobe, de la Prusse, de l'Espagne, de 
l'Angleterre et de la France. Si lieis troupes de 
•l'Ordre étaient insuffisantes pour sa garde, cha- 
cune des six grandes puissances-aurait fourni sou 
<^Àtttigent;'Malte éùi été respecte ëa temps de 
guerre et aurait servi de lazarelh à tous les partis. 

L'Angleterre adhéra à cette proposition avec 
quelques modifications ; elle voulait que la garni*- 
son, audéfâut de troupes maltaises, fût composée 
de-jNapolitains. Lo palais des rois de Napie^ se 
trouvant sous le canon des AcAtes britanniques, 
il eût été facile à celles-ci, eu cas de guerre, d'en- 
traîner ie gouveruement des Deus^-^ciles dans 
les intérêts du caMnet de SL^fames , et d'en ob* 
teuir, sinon îa remise , du moins Ja libre entrée 
à Malte | > our ses escadres. Bonaparte dédi na 
une partie de ses^rftentîons , et afin que TOndre 
demeurât indépendant , il proposa de mettre 
à Malte une garnison suisse jusqu'à ce qu'il 
pût se défendre par lui*méme. On a dit qu'il 
traîna ces débats eu loiigueur, pour avoir le temps 
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de terminer Forganisatioa de la republique ita- 
lienne, dont la Consulta, assemblée alor s à Lyon, 
lui déf érait la présidence. Ëa elTet, il n était point 
indifférent pour lai de donner lieu à une récla* 
mation , avant ou après la signature du traité; ce 
n'est pas qu'il importât au Consul que le traité le 
reconnût formellement comme président de la 

République , mais il tenait à ce qu*il fut posté- 
rieur à cet ac(e , afin qu'il put s'en prévaloir eu 
cas de nipture, comme ayant acquis force de 

chose jugée. 

Euiia rinilexibilité du cabinet de St.~James, signature 
triompha de ces obstacles ; il fat arrêté que le aéfiniSfë! 
roi de Naples fournirait à Malte une garnison de 
deux mille hommes pendant un an , à dater de la 
remise des forts, et que, si l'Ordre n'avait pas 
levé à cette époque des forces estimées suffisantes 
pour garder lile et ses dépendances, les troupes 
napolitaines y resteraient jusqu'à ce qu'elles y 
fussent remplacées par an nombre de troupes 
convenu entre les puissances garantes. 
. Après quelques autres débats sur une exten- 
sion de territoire réclamée par la France autour 
de Pondichéry, et sur les pêcheries de Terrc- 
Keuve, les plénipotentiaires ayant écarté la ques- 
tion de la reconnaissance des nonveauxi états 
d'Italie par le gouvernement anglais , la paix fut 
«nfin signée le 27 mars. 

On a élevé des doutes snr la bonne foi des tiennes 
deux parties cou tractantes. De grandes lacunes patente. 
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rendaient le Iraité incomplet « et devaient néces-' 

sairemeut susciter sous peu des démêles sérieux 
entre elles. La position personAeUe de Bona- 
parte loi fiiisait attacher nn grand prix à cette 
paix, qui Télevait, diins l'opinion, au plus haut 
degré de gloire: en donnant une impulsion à la 
prospérité intérieure de la France ^ elle lui faciU- 
lait les moyeus de franchir Fespace qui le sépa- 
rait du troue, auquel tout porte à croire qu'il 
aspirait déjà. £a sincérité ne saurait donc être 
mise eu Joute, du inolus à l époqne où il stipula ; 
car toutes les lacunes signalées étaient eu sa fa- 
veur» et il lui suffisait pour en pix>fiter de laisser 
subsister les choses daus l'état où le traité les 
plaçait. . * " ^ . 

Il nen était, pas de même du gouYememenl 
anglais. Eu écartant toute discussion sur la Tos- 
cane et sur le Piémont , dont les princes dépos- 
sédés étaient naguère encore ses alliés^, on doit 
croire que le cabinet de S t.- James se ménageait 
des prétextes, de rupture. A ne. considéier la 
chose que sous le rapport des formalités politi- 
ques , le royaume d'Etrurie pouvait exister sans 
être reconnu à Londres , et certes la paix mari- 
time n'eut pas été troublée d'un siècle; mais conb- 
ment le port de Livourue pouvait-il s'ouvrir au 
commerce anglais, si le ministère refusait de re- 
connaître le prince qui y régnait? La question 
du Piémont était bien plus sérieuse encore : pos- 
icrieux cment au traité de Lunéville» ce pays avait 
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été divisé ei^ $îx dépavl^meos» Q^vt était pas une 

réunion formelle, à la vérité, mais le général 
Jourd^d aduûui^rmt au nom de.la 1 lauce^ 
et kl déliômÎQatioa.de*je7^' cUfîdioQ teriiloriale 

donnée à celte vaste principauté , élail un pré- 
sage . du soct qui lui . était, rsaerf é. L'Augleierre 
ne put, sans arrièr6-p6Éis^e, ae taire- aun mû 
circonstance aussi grave; car, en supposant même 
que 1^ gouvernement français diiférât long-temps 
oc£tttlRéiiiiioii« il nleir ëlail'pas moina vpai qu'il 
administrnit ce pays pour son compte , qu il dis- 
posait de aes reveaus^ de ses troupes j^tde sea 
places de:giierre; enfia qù-il rhabituait à -son aut 

torité , par des transitions iuseusibles. 
- La Suisse avait été i*objet d'un silauce uou 
iMioaeaLtiTOrdiiiaire; et bien qdelesxsomploirs 
ou les ilûUes britanniques n eussent i ieii a démê- 
ler avec les liabitaus des rochers da St«>Gatiiard , 
le sort dPuii état lié à la France, par tant de rapf^ 
ports politirjues , commerciaux et milit iires, 
devait importer beaucoup au miaistère dfe Geor.^ 

On ne tarda pas , ainsi qu'on le verra plus loin, 
à juger rimportauce de ces omissious>, dont on 
^6 saurait 'impnler la faute qu'à la- partie tnté* 
ressée à régler ces difïérens objets. Quoi qu'il eu 
soil, ce traité diffàrait peu des préliminaires. 
La seule différence noticible, était rehitite à la 
maisou d Orange pour laquelle les ob^ervalloois 
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de lord Spencer ne forent pas perdues; et en 
faveur de laquelle on stipula une indeiuDité; 
d'un autre côté, les cessions fiiites par le Portu- 
gal , dans la Guyane au moment du traité , furent 
sanctioDuëes , et le sort de Malte réglé. 
Elle est modifications n'étaient point de nature 

moins bien , •••• • 

reçue à à mériter, au traité définitif, un mmllenr accueil 

que les pré- f{u aux prëlioainaires. Le commerce anglais, qui 
liminaires. ayaî| yQ ^vec quclque inquiétude l'armemmil 
français parti pour les Antilles; et la soumission 
prochaine de St.->Domingue , se montra moins 
satis£Eiit de cette paix qu'il ne l'avait paru d'abord» 
L'aristocratie s'indignait de voir qu'une souche 
démocratique et républicaine pût porter de bons 
fruits* Ou eût dit que les pt^miers actes d'ungou- 
▼ernement habile et vigoureux lui faisaient près.* 
sentir toutes les diflîcultés qu'elle aurait à sur- 
monter et les obstacles qu'opposerait Bonaparte- 
àses entreprises. Les partis opposés is*étant appli- 
ques à clénii^rer les préliminaires^ il n'était paSc 
étonnant que le traité dëiinitifiùt reçu paria mul- 
titude avec une froideur qui contrastait d'une ma- 
nière frappante avec 1 euthousiasme qu'où avait 
montré pour le premier* 

' Leamémes objections furent reproduites dansi 

les deux chambres, à la lecture du traité d'A- 
miens; lord Grenville les attaqua avec aa logique 
forte et concise ; il s'appliqua à démontrer que le 

ministère , en rcudaut à la i rauce toutes ses colO'^ 



/ 
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nies, n'avait rien fait pour diminuer sa prépou- 
-ciérancesurlecontiaenL Depuis les prëiiminaire»9 
'Ja Consulta de Lyon ayait doublé Tinfluence de 
JBonaparte sur l'Italie ; le bruit de la cession de la 
•Loui»iaQe à la France , tenue secrète depuis deux 
m^i commençait à répandre l'alarme en Améri- 

-que, aussi bien qu'en Angleterre : enliu la mort 
-du duc de Parme faisait tomber ce duché entre 
Jes mains de Bonaparte, à qui Tlle d'Ëlbe était 
«déjà assurée. 

Tous les partis se réunirent, et lanimosité fut 
poussée si loin , que Windham reprocha même 

au ministère d avoir pris des mesures dérisoires 
4>our garantir 1 indépendance d6 Malle , eu la pla« 
jçaat sous la sauTc-garde d'une puissance dont 
les Français occupaient les rades et blûc^uaieut 
-en quelque sorte la capitale. 

he min»!» Hawkeabur^ répliqua que l'iu- 

.fluence acquise par la France sur un des états 
secondaires du continent, n'intéressait l'Ângle-* 
lérre qu'indirectement', et qu^excepté un petit 
.nombre de cas , on ne pouvait admettre qu'une 
xaisonde cette nature suil'it pour s'engager dans 
■une guerre interminable. 11 observa en ontre que 
l'état continental sanctionné par la paix de ]Lu- 
jiéville , autorisait ^d'autant moins une rupture, 
^ue la Russie et la Prusse avaient reconnu les 
xhani^imens survenus en Italie. Cet argument 
oi'clait que spécieux, car aucune trapsaction pu- 

i 



Digitized by Google 



I 



1 4 BISTOIRfc 0£5 CVERAES DE Lk IlétOLOTlON. 

hlîqiie ne sanctionnait Fabandon du Piémont 
m. de la Suisse, et la réunion de 11 le d'Elbe à la 
France. 

Cependant les clameiii s de la double opposî- 
' tion n'empêchèrent pas le ministère de ratifier 
le traité , et les chambres de voter 4 une très-^ 
grande majoiiié les remercîmeus d'usage au Roi. 
Les relations- se, rétablirent aussitôt entre les 
deux gouyememens. Loi^d Gomwâllisfttt nommé 
h l'ambassade de Paris, et le général Andréossy , 
oilicier d'artillerie distingué, tut désigné par Bo- 
naparte pour remplir celle de Londres. 

Cetio pnlx I.e lr;«ite avilit ('!(; mieux reçu en Fr^nice , où 
Mt^n!**^nx scandalisé des déclamations de Toiigar- 

occiieiiiie ehie anglaise contre le- triomphe des principes 

en FrûJice. , , . . ^ . , • i. 

révolu tionnau-e S dont on voyajt chaque jour dis- 
paraili^e en France les derniers vestiges^ 
Le concordat avec le Pape avait été tenusecret 

SOlojlIK'ilc I 1 * * 1 * 1 

pendant liuit mois , pour deux raisons, la pre- 
coucuulat. mière aiin d'obtenir la démission des évéques 
titulaires émigrés, qui paraissaient détérminésà 
repousser les nouveaux arrangemens ; la seconde 
pour discuter à loisir dans le conseil d'état les 
articles réglementaires t|ui dcTaient coordonner 
le Système religieux de l'état avec les Uiaiières et 
les besoins de la nation. On avait préludé à ces- 
différentes mesurés en établissant tin ministère 
spécial pour les cultes , dont Porialis prit le 
porte-ieuille. 
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BoDarpaHe profita de la publication de la paix 

définitive pour proclnracr en même temps ce 
grand acte de morale et de politique. C'était, aux 
yeux des républicains et de l'armée , un des points 

les plus dclicals à traiter; car si chacun appréciait 
la morale de l'évaugile, une foule de citoyens 
n*en consenraient pas moins de répugnance 

pour ceux de ses miuislrcs, à 1 intrigue et aux 
cabales desquels ils attribuaient une partie des 
malheurs de la révolution. Il ne fiillut rien moind 
que les soixante-dix-sept articles réglementaires 
pour que le concordat dissipât les craintes 
qu'inspirait le retour du clergé dans la répu- 
blique. Ces articles, gages d'une sage tolérance, 
réglaient les rapports des diverses confessions 
protestantes, et consacraient ainsi des cultes 
jadis IVappcs d'analhème; ils enlevaient aux ca- 
tholiques romains tout sujet de disputes reli- 
gieuses, et mettaient le concordat en harmonie 
avec l'esprit du siècle; mais la cour de Rome, 
dont ces innovations semblaient braver les dog- 
mes et limiter l'influence, ne tarda pas 4 
miacr soui dera nt. 

Le concordat aiusi modifié fut promulgué 
le id avril, après avoir été soumis à la sanction 
du corps législatif. La cérémonie qui eut lieu à 
cette occasionà Notre-Dame , ordonnée avec une 
pompe toute nouvelle, offrit aux Parisiens éton- 
nes uu contraste frappant avec le cynisme af« 



iC UlâTOiKE D£S OUËa&ES DELA &^.VOLUTION. 

fecté des goiivernans de 1 798. Depuis les fêles àe 
la naissance du dauphin et la célèbre fédération 
du Champ de Mars, nulle cérémonie n'ayait frappé 
leurs yeax comme celle-cL Le cortège, compose 
de la garde et d'un détachement des différeos 
corps de Tarmée qui accompagnaient les Coa<« 
suis, le légat du Pape, les ministres et les dépu« 
talions du sénat à la cathédrale , effaçait cerlai* 
nemeut tout ce i]ue l'éclat de la. maison du Roi 
avait laissé d'impression dans les esprits. La solen- 
nité affectée de cette cérémonie politico-reli- 
gieuse fut d un sinistre augure pour les partisans 
de kl république , dont elle excita les murmures : 
ils dirent hautement qu'elle n'existait plus ^ue 
dans le nom des magistratures. Des généraux (1) 
encoururent , pour leur désapprobation , une dis* 
grâce dont ils ne se relevèrent qu'en offrant leurs 
services à Bonaparte , dans un moment où ils ja* 
gèrent que le salut de leur patrie se rattachait à 
celui de sa personne. 
Bés^^Ttats Grâces à ses articles organiques » le concordai 
ne produisit d'abord que d'heureux résultats, 
car il rallia au {gouvernement des millions d'ha- 
bitans des campagnes qui gémissaient depuis 
neuf ans du renversement' des autels. Mais au 
retour de la guerre, Bonaparte vit "qu'il s'était 
fait illusion sur Tiniluence qu'il espérait exercer 



de cette 
mesure. 



(1} Lecouibe, Delmaset plosteurs auirei* 
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inr la cour de Rome , et par elle sur les peuples 
soumis à son autorité religieuse. Il retrouva le 
Pape comme prince temporel dans les rangs des 
ennemis de la France ; entraîné par l'ambition des 
choses de ce monde , on le vit ranimer toutes les 
querelles religieuses et même présenter les sages 
modifications apportées à ce concordat comme 
des actes arbitraires. La lutte engagée par suite 
de l'occupation d'Ancône et des possessions ma- 
ritimes du St.-Siége, prit de jour en jour plus 
d'aigreur, jusqu'à l'instant où des intérêts plus 
puissans encore poussant les deux partis aux 
extrémités, donnèrent à Bonaparte l'idée de 
transférer le St. -Siège dans la capitale de son 
empilée (i). Mais c'est tix)p anticiper sur les évé- 
nemens, revenons à la situation actuelle de la 
France. ; . . ^ . 

Cet empire jouissait depuis plusieurs mois des Bonaparte, 

, . p . , , . . . , consul à yic* 

J)ientaits de la paix maritime; les étrangers at- 
fluant de toutes parts, y ranimaient le commerce 
intérieur et l'industrie; les ports avaient repris 
toute leur activité , et faisaient de nombreuses 
expéditions dans le Nord et les colonies; la reli- 
gion était relevée; l'éducation publique reposait 
sur des bases admirables ; les haines étaient amor- 
ties : aux exactions et aux fureurs révolution- 



(i) Voyez le premier volume des Mémoires de Ste.-Hélène, pu- 
bliés par le comte Montboloo. 

18. a 



Digitized by Google 



l8 HlâTOIRE iras 'GUERRES DE LA rAvOLUTION. 

naires, succédaient Tordre, le crédit el la justice* 
La liste des émigrés allait être annulée, et ce» 
• illustres proscrits rappelés en France, i l'excep» 
tion de mille qui s'étaient le plus afilchcs dans les 
nngs ennemis ou qui avaient dirigé les mouTe- 
▼emens de la contre^réfohxtion. Un Murel ordre 
decheralerie , la Légion d'honneur, institue peu 
deiemps après sur des principes généreux , ferma 
]e gouffre du nivellement des rangs. C'était nnr 
premier pas vers le rélablissemeot des pi éemi- 
nences sociales et des notabilités fondées, non 
tm dee vieux parebemias, ataia sur le lORérite 
personnel et les services réels rendus à la 
France. 

La renommée n'araic pas asses de ses ceni 

bouches pour proclamer la i ec onnaissaiice pu- 
blique. Bonaparte à qui cette gloire ne suâisait 
plus, songea à recxieillir d'autres fruits de ses 
travaux. 11 faisait insinuer à ses pai iisans, dans 
le trilMinai et le corps législatif, que pour le sa- 
iut de tous, il fiiUaii assurer la durée de tant de 
prospérités. Les principes qu 11 avait manifestés . 
dans les débats sur la constitution de Tan Vill, 
Élisaient pressentir qu'il ne s'arrêterait pas i cet 
essai. La France réclamait des institutions stables. 
Une magistrature élective tous les dix ans , et plue 
dangereuse par cela même que le gouvernement 
qui avait causé tous les désordres de la Pologne, 
ne convenait ni aux intérêts d'une grande na- 
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lion I ni aux flUMrt du siècle. renouTeUement 
décennal qui aurait amené des crises politiques 
à des termes âxes et prévus long- temps d'avauce^ 
fit place & une institatton Tiagère. Le consulat 
fiu étskmâ prolongé pour dçt autres années , par 
unséuatus^consuite du 6 mai i8oa» paisconverti 
en Magistrature à *»ie^ par deux antres décrets 
des a el 4 aoAt 

Si ces dispositions n'étaient pas encore celles 
que réclamait l'aTenir de la France, on ne saurait 
du moins leur refuser une grande supériorité de 
prévoyance sur celles qu'elles remplaçaient* 
Grâce à ces heureux ohangemena, le chef de 
réCat, sûr de tenir le timon des aflhires jusqu'au 
terme de sa carrière, devait être plus inaccessible , 
k Tesprit de faction, à l'influence étrangère et à 
Fintérét particulier; L'intrigué pouTait moins 
facilement s'agiter pour entraver son administra* 
tion , et troubler l'Etat à l'époque de son rem- 
placement qui demeurait indétemikiée. 

Dans le temps où Bonaparte marchait i si Le roi de 
grands pas Ter» le ponrotr suprême» un prince atafqufla 
dégoûté du trône 9 en descendait volontairement 
Le roi de Sardaigne, Giiaries-Emmanuel, avait ab- 



diqué le 4 juin y en fiiTeur du duc d'Aoste, son 
frère , qui régna depuis sous le nom de Victor- 

Ëmmi^nuel i V . Ce prince, don t les sen timens d'ini- 
mitié enrers la France républicaine t. étaient asses 
connus, retiré dans ^n ile, vit avec une appa- 
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renie philosophie, le démembrement de ses 
étals de terre ferme. 

Réunion premier Cousul qui avait tout osé depuis 

formelle du *^ ^ , . ^ 

Piémont, la consulta de Lyon, ne crut pas nécessaire de 
dissimuler plus Iong*temps, et fit décréter le ii 

septembre, la réunion du Piémont à la répu- 
bhque française. Cette démarche audacieuse 
étonna si fort l'Europe, qu'elle n'y apporta pas 
le moiodre obstacle. Telle était la disposition 
des esprits , que la réunion d'un royaume qui di& 
ans plus tôt eût occasioné une guerre à outrance « 

D cxcita, pour l'instant, aucune récrimiuation. 
LaUussiCtà-la véxûté, avait stipulé le 1 1 octobre 
1801, qu'on assurerait des indemnités au roi de 
Sardaigne ; et l'on supposait que ces expressions 
étaient relatives à ses états dltalie, plutôt qu'à 
ceux de Savoie et de Nice , en sorte que Tassen*- 
timent de cette puissance à la réunion, ne fut 
point mis en doute* 

L'Autriche, en n'armant pas pôur la défense 
du Piémont, laissa croire que des conventions 
secrètes avaient prononcé à Lunéville sur le sort 
de cet état. Aucun esprit sage ne pouvait ima- 
giner que le Consul, qui montrait tant d'habileté 
et de profondeur dans ses vues politiques et 
discutait aviec tant de méthode ses propres in- 
térêts, eût assez méconnu les lois de la diploma- 
tie' pour se permettre de violer ainsi les traités» 
aussitôt après leur oondusion. 
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Le mois de septembre fat sigqiJé im w 

», " . Sebastiam 

autre événemeot qui ne donna pas moins dans le 
d ombrage aux Anglais. Le colouel Séb^sûapi , 
oCÇcier distingué par son instracMoa , el propre 
aux missions diplomaliques, aussi i>ieii qu'à la ^ 
guerre , avait été chargé d'uue tournée dans le 
Levant , dont le but apparent était de veiller à 
révacuation de l'Egypte , de rétablir les ancien- 
nes relations avec les puissances bai'baresques 
et la c6te de Syrie. Cette mission n'avait rien 
d'iiosliie eu elle-même , bien cpi elle pût cacher 
des desseins éloignés; mais en la combinant avec 
d'autres circonstances, le cabinetdeSt.-J9mes de- 
meura persuadéque le premier Consul nourrissait 
encore de secrètes espérances sur l'Egypte. Du 
moins feignit^il d'en être alarmé, et ses agens 
s'efforcèrent de tous côtés de trouver la clef 
d*un mystère qui n'existait peut-être pas. Le rap- 
port de Sébastiani , publié à Parin le 3o janvier 
i8o3 , loin calmer les craintes des Anglais, ne 
fit que. les redoubler. Si cette mission avait été 
dictée par le projet d'une seconde expédition eu 
Ugypte, il eût été imprudent, pour ne pas dire 
ridicule, de la rendre publique par des journaux 
ofiEiciels , et cette publicité atteste en quelque 
sorte toute l'innocence de la démarche. Dans le 
fait, c'était une reconnaissance toute simple de 
Fétatde choses, un rapport militaire; mais il ex- 
primait avec afïeclation l'intérêt qu'on portait 
*8. 
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encore dans toute TEgypta au premier Consul t 
el il contenait eû outre desr imputations graves 
contre le généralStuart. Toutefois» il n'y amt rieu 
là d*o£Pensif , car cet écrit ëtait modéré en com* 
paraison des pamphlets qui sortaient des presses 
anglaises, contre un personnage plus éminent. 
Lord Le cabinet de Londres d'ailleurs n'avait pas , 
est envoyé attendu de connaître ces particularités , pour 
à Pari», monirer peu de dispositions pacifiques : le choix 
de lord Withworlh , qui prit le 9 décembre l'am- 
bassade de Paris, n'était pas d'un bon augure ' 
pour lesamis de la tranquillité. Lord Uawkesbury 
- porta bientôt d'es plaintes graves contre les ex- 
pressions du rapport qu'il accusait d'être inju- 
rieux pour les agens et les généraux britanniques. 
Andréossi répliqua que la publicité de ce docu* 
meut était une réparation due à l armée fran- 
çaise pour les calomnies insérées dans Tou-^ 
vrâge du colonel Wilsôn , puis il ajouta : a A soo 
)) arrivée eu Egj|)te, le colonel Séhastiaiii, à son 
» grand étouuemeut , a trouvé l'ai^mée anglf^se 
3» qui devait déjà avoir évacué ce pays : il a Irouvié 
» les Turcs exlraordinaireraeut alarmés de la 
» prolongation de son séjour, ainsi que de se» 
» liaisons avec les rebelles du pays, en révolte 
» ouverte contre la Sublime Porte. 11 a dû con- 
» cevoir que les traités qui nous lient à la Porte, 
» et par lesquels nous lui avons garanti Tintégritc 
); de ses possessions , nous obligeraieut à uous 
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t» joindre à elle; puisi^u il était simple dépenser 
» que l'Angleterre roulait déclarer la guerre, dè« 
» rinslant où elle ne youlait pas exécuter lea âr* 
» ticles du traité; car enfin, la France n'est pas 
» réduite à un tel état d'abaissemeot, que Too 
» puisse ejtéoutaroo non les traités concltuiaveie 
» elle. De là, les recherches que cet officiera 
» faites sur lea forces qui se trouvaient eu 
» Egypte , et sur h pontion ^u'occapaii l'arméa 
» anglaise. » Le même ton d'aigreur régna dans 
toutes les communications des deux gouverne-' 
mens josqu^an mois de mars ]8o3r, que levrrnp* 
ture devint imminente. 

Pendant que ces choses se passaient, la diète ^ A^f^ife» 
germanique avait continué à Ratisbonne le long ^rman^w 
et pénible travail des indemnités. Il ne s'agissait 
de rîeu moins que du bouleversement total de 
rfimpire. Cependant la sécularisation des son* 
yerainetés spirituelles permettant de distribuer 
une fouie de petits étaU» donna les moyens de 
aatisfiûr^ les principales puissances $ en leur pair* 
tageant ce qui restait sur la rive droite du Rhin , 
des archevêchés de Mayence, Trêves, CologUCi 
et en disposant des é vécbé^ de Sakbourg » TrealSt 
Brixen, Munster, Hildesbeim, Paderbom , Osna- 
bruck,etde vingt autresquU serait trop long d'é* 
numérer* Mais les petits princes des cercles du 
Rhin et de Souabe qui avaient perdu à la cession 
de la rive gauche, ou dont ou voulait médiatis^ 
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les apanages pour arrondir les lots de plus puis- 
sens, nécessitèrent un travail qui semblait inter- 
minable. 

rAatrîche mois de mai , la Bavière qui venait d'ap- 

pour des |>réci'er à ses dépens le prix de Talliance Ânglo*- 
^^p"fa" Autrichienne , se livra toute entière à ses anciens 
ikvière. scntimeus envers la France. Des motifs puissaus 
devaient la déterminer à ce parti : TAutriche en 
transportant le grand-duc de Toscane au cœur 
de FAlIemagne, augmentait sa prépondérance 
dans l'Empire : dès-lors la Bavière demeurait la 
plus exposée, non-seulement à la domination de 
cette puissance , mais encore à ce qu on indem- 
nisât le grand-duc à ses dépens. Différens pro* 
jets que l'Autriche faisait déjà circuler annon- 
çaient l'intention de demander l'échange du 
territoire situé entre l'Inn et riser, contre des 
possessions en Souabe , ce qui eût fait de la capi- 
tale de l'électorat, une enclave autrichienne. 
Malgré la précaution d'assurer à la ville de Mu^* 
nich , un rayon de deux ou trois lieues sur la rive 
droite de User, cet arrangement ne convenait 
point à la Bavière, et il était tout simple qu'elle 
eût recours à ses alliés naturels pour s'y opposer. 

Indépendamment de ces motifs, l'électeur 
régnant n'avait pas seulement &it la guerre 
comme prince de l'empire, mais comme auxi- 
liaire des Anglais; il avait de plus de nombreuses 
' indemnités à réclamer , soit pour son apanage 



Digitized by 



LIfftB XIX, CHAP. CXITI. 25 

personnel da duché de Deux-Ponts, soit pour 
le Palatinat do Rhin , et le duché de Julien. U 

lui importait donc de s'assurer ua lot conve- 
nable, et c'était aux puissances intéressées à 
maintenir l'équilibre des grands états , qu'il de- 
vait s'adresser. 

Line convention conclue dès le 25 août iSoi , Traité 
entre (e baron de Cetto, et le ministre Gaillard, ^ entre \V 
procura à la France une confirmation aiuheiili- y^^^^^ 
que des cessions faites par le traité de Lunéville 
sur la rive gauche du Rhin. La république ga* 
rantit en retour à la Bavi(';re, 1 inlëgrilë de ses 
états de la rive droite , tels qu'ils étaient à la paix 
de Teschen, en 1779 « et des indemnités non- 
seulement cquivalentes à ses pertes, mais encore 
situées à sa bienséance. Ce traité particulier n'é- 
tait point une innovation , car Tempire d*Alle» 
magne, électif, mais uni depuis le 10*^ siècle, 
s'était changé par la suite des temps et des abus, 
en fédération d'états indépendans , auxquels le 
traité de Westpliaiie reconnut le droit de faire 
avec les puissances voisines toutes les transac- 
tions qu'ils jugeraient convenables, moyennant 
qu'elles ne lussent pas dirigées contre le chef 
électif de 1 Empire. 

Le cabinet prussien avait aussi des motifs pour J'raité de 
suivre le même système que celui de Munich; uprusse. 
car il avait à stipuler pour les possessions de 
Gueldre et de Glèves, ainsi que pour la maison 
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d'Orange. Ua double traité, couciule 24 mai 1802, 
régla ces importans iQtéjréU. 11 fut tenu secret 
pour ce qai concerne la Prusse : quant à la 
maison d'Oraoge, elie renonça au Stathoudërat 
et reconnut la république batave, à chaire par 
celle-ci , de conserver à son ancien chef les béné* 
fices de la dignité qu il résignait, et en échange 
de laquelle ou lui assura les évécbés de Fulde 
et de GorWey. Les deux puissances avaient la 
faculté de se mettre en possession immédiate 
des eessioos qui leur étaient &ites. Un traité de 
xnéme date fixa les indemnités de la Bavière; in* 
connu jusqu'à ce jour , il est probable qu il dif* 
ferait peu du recès de la diète que nous rappor- 
terons plus loin. 

Le duc de Wurtemberg eut recours au même 
moyen pour s^assurer une ample indemnité. 
Comme il cédait à la France la principauté de 
MoDibelliard, et plusieurs fiefs eu Alsace» il se 
crut fondé àfiiire uu traité particulier avec elle 
pour obtenir les mêmes avantages que la cour 
de Munich. 

Mcdiaiion Toutes ces négociations^ entamées à Paris dès 
^eotie ir le commencement de 180a , étaient de nature à 
Rwect éveiller Tattention de FEurope. La Russie sur- 
tout , garante du traité de Teschen » ne devait 
pas rester étrangère aux transactions qui allaient 
bouleverser TEmpire germaui que. D*ailleurs, la 
convention sécrète du ii octobre lâoi , ayant 
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déjà reconnu le principe d'un commun accord 
entre le cabinet de St.*Pétersboarg et celui des 
Tuileries, le plus si!Ér moyen d'atteindre ce but, 
était d'amener les difFérens états de l'empire à 
s'accorder sur tant d'échanges et de cessions ré- 
ciproques. Sans cette précaution, il était & crain* 
dre qu'une foule de résistances partielles n'ap- 
portassent des entraxes à Taccomplissement de . 
la paix; Une convention signée parle comte Mar- 
Loir, le 4 juin 1802, stipula donc que les deux 
puissances agiraient de concert , et l'empereur 
Alexandre en la ratifiant, réserva des indem- 
nîtés pour le roi de Sardaigne et pour le duc 
de Holstein-Oldénbourg, auquel, dans le nouvel 
état de choses, oq demandait la cession d'un péage. 
' Cet accord entre les deux grandes puissances , 
parut d'autant plus nécessaire, que l'opération 
semblait firès de s'embrouiller* Les vues de l'Au- 
Iriche sur une partie du territoire bavarois, ne 
convenaient ni à la France, ni à la Russie. Elles 
jugèrent que ce serait une faute de laisser dé- 
pouiller la maison palaliiie de ses ctats, au mo- 
ment où, par les indemnités qu'obtenait le duc 
de Toscane en Allemagne, l'Autriche allait j 
augmenter considérablement sa prépondérance. 
L'équilibre iulérieur qu'il était nécessaire de 
inaintenir entre les difterens états de '^l'Empire, 
étant visiblement meuacc par les prétentions de 
cette Cour , la Prusse , moins encore que les deux 
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puissances médiatrices , n'était disposée à y don- 

nerles maÎDS. On s'éleva donc avec force contre 
le projç^ présenté par caJtninet de Vienne;' on 
représenta que rAÏatricIie attentait à l'indépen- 
dance du corps germanique , en cherchant à s é- 
tendrejusqu au Lçcb ; et si les traités particuliers 
dont nous avons parlé ne furent pas les consé- 
quences de ces énergiques représentations , du 
moins évçîUèrent-ellesrattention des petits états 
intéressés à s'opposer aux vues ambitiéuses de 

la maisou qui les avait entraînes à la guerre, et 

qiû cl^erd^^dt à en ii&ire retomber sur eiuL toutes 
les peirtes. 

Priiflde Sur les eulrefaites, les puissances prëpondé- 
rentes s^ bâtèrent de prendi e possession des 

indtamitét. p|*0Yii|ces quî devaient leur échoir par ces trans- 
actions. Le roi de Prusse doune le signal en pu- 
bliait, le 6 juin, un édit qui fut suivi dans les pre- 
sp^rs}Oi|rs d*août, deToccupation militaire des 
pays qui lui étaieut dévolus à litre d'indemnités. 
Lft^ Q^varois s'emparèrent le i(S juillet despos* 
s^ioi^s de la rive gauche du Lecfa; ]e mois sui- 
vant ils péucLrèrent dans l'évccLé de Passau , et 
se 4ii^[^os^^nt à mettre garnison dans le cbe£-beu , 
lorsque Tempereur qui considère cette ville 
comme une des clefs de ses états , et la réclamait 
pottf le ^â^d^duc de Toscane, la lit occuper 
par 4^ troupes I ainsi qn# Févéché de Salzbourg. 

L'Auuiche. Le Cabinet de Vienne n avait pu voir sans dé- 
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pil deux puissances., en quelque sorte ^^^p^^,^^"^ ^ 

gères à TEmpire, disposer de son territoire sans dévolu à 
même appeler sou chei uatm^el aux négociatioDS* " 
Il montra à la fois de la fermeté et de la modé- 
ration, en ordonnant , de son côté, l'occupation 
de Passau., et en déclarant qu'il espérait que la 
médiation serait subordonnée aux lois ordinaires 
de TEmpire , et que rien ne serait fait que d'un 
commun accord avec la diète. 
• Dans cette conviction, rfimperéor hâta l'on* 

vei tuie des séances de la dépulation chargée de 
cet important travail. La Prusse déclara que l'oc- 
cupation dont elle avait donné Tezemple, n'était 
que provisoire , et qu'elle ne regarderait ces 
provinces comme détinitivement dévolues à sa 
couronne , qu'après que la députa tion aurait sanc- 
tionné ces mesures. Mais comme Foccupation de 
Passau était contraire aux projets des médiateurs, 
qui réservaient cette ville à la Bavière, les cabi- 
nets des Tuileries, de Berlin et de Munich si- 
gnèrent une déclaration , portant qu'ils réuni- 
raient an besoin leurs forces pour assurer à la 
Bavière Tentière possession de ce qui hil était 
dévolu. De$ prétentions si contradictoires étaient 
difficiles à concilier; car si l'on jugeait, néces- 
saire d agrandir la Bavièx'e , il était juste aussi 
d'indemniser le grand-duc de Toscane, comme 
on i'/ivait promis. Or , l'un ou l'antre de ces ré- 
sultais était impossible à obtenir. 
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Premier La dépotutioii dc la diète, enfin installée le 
médiateurs M «oûl , avaît reçu , dès le 18, dn barcm de 
dépntation. ^^^^^^^ miûistre Laforest, le projet pro- 

posé par les puîssanees médiatrices , avec iimtâ* 
tioQ de prononcer dans le délai de deux moia sar 
son coutenu. Cette iorme impérieuse, si con-* 
traire au titre d'ayis amical dont le ministre Tal* 
leyrand laYaît décoré^ démontrait asaes qu'il 
serait difficile de le rejeter* 
L*Autricfae Cependant l'Autriche ne manqua pas de s'é- 
proteste. |^^^,, contre un projet , qui assurait à peine an 

grand*duc le quart de ce qu'il avait perdu , tandis 
que des princes, dont il n'était pas même qqes» 
tîon dans le traité de Lunéville, eotr'autres 
ceux de la maison d Orange , recevaient des pro- 
vinces entières. Le baron de Hogel , délégué im*- 
pérîal , déposa un contre-projet , qui demandait 
pour le grand-duc de Toscane , indépendamment 
de Salzboarg, Berchtolsgaden etPassau , les villes 
dUlrn , Âugsbourg , Memmingen , Kempten et 
une partie de la Haute-Souabe , jusqu à Liodau f 
formant une angmentaiion de 35o mille babitans. 
Dans la même séance, le cabinet de Vienne fît 
remettre une note explicative des échanges pro- 
jetés entre l'électeur de Bavière et le grand-duc 
de Toscane. Il déclarait que ces échanges pro- 
posés à l'amiable ne devaient recevoir leur exé- 
cution que dans le cas où ils obtiendraient Taa-- 
sentiment complet de la maison palaliue, à 
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laqaeik un entier éqamileiit serait ofFerl eu 

Souâbe. 

Ëa conséqueBce un nooreau plan fut présenté 
]e 9 octobre , par les ministres des puissances méiiateurt. 
médiatrices ; il variait dans une foule de détails 
qui le rendaient plus précis, mais il n'accordait 
aucune satisfaction k rAutricke , qui se plaignit • 
même avec fondement qu'on disposait, sansison 
aveu, de plusieurs petites possessions sur les* 
quelles elle ayait des droits, on qui lut apparte* 
naient en toute souveraineté* 

Le mois de novembre se passa ainsi en discus- 
sions de détail ; la seule circonstance remarqua- 
ble, fut une sortie du ministre de Suède, sub- 
délégué de Poméranie^ qui s'éleva contre la mé^ 
diation des puissances dont le but était, selon liîi , 
de dicter des lois à l'Empire, contre ses consti- 
tutions. L'Autriche persistait à prolester contre 
tous les^ conclùsums qui tendaient à adopter 
provisoirement les projets des médiateurs; elle 
fit déclarer néanmoins qu'elle se contenterait, 
ai lei indemnités du graad-^nc de Toscane étaient 
portées à la moitié de ses pertes , pourvu qu'on 
lui assurât voix électorale. 

Pour parvenir k cette fin , elle transporta le L'Autriche 
lieu des négociations de Ratisbonne a Paris ; mais Î^SSi* 
elle ne gagna, par cette ruse, que l'évéché 
d'Eichstatt, dont la population comptait à peine 
5o mille âmes. Enfin, une convention, signée le 
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9 décembre i8oa , entre Talieyrand et lé comté 

de Cobcnzel , aplanit les diiîicultes; et celle 
circoDStâuce fut d'autaut plus remarquable « 
qu^au même instant les troupes françaises Te- 
liaient d'entrer de nouveau eu Suisse. 

Celte convention de Paris, rédigée avec £nesse 
par le diplomate allemand y laissait à TEmperear 
la faculté de refuser sa sanction à tous les articles 
du recès qui blesseraient ses droits, comme mo- 
narque et chef de TEmpire, saîis que pourtant 
il en résultât lieu de contraire aux stipulations 
convenues. 

Becè<< L'Autriche étant satisfaite « rien ne s^opposait 

delà "diète désormais à raccom[)lissement du grand œuvre; 
pour les toutes Ics Opérations de la députation» ainsi 
que les conclusums provisoires , forent conver- 
tis en un recès général le ^5 l'cvrier i8o3. 

Par celte importante transaction^ i^Empire ger- 
manique reçut, pour ainsi dire, une forme toute 
«ouvelle; et un coup si violent porté à ce sque- 
lette politique, devait être bientôt suivi de sa 
dissolution. Ce recès , que Ton peut considérer 
cojnnie le complément des traites qui signalèrent 
cette mémorable guerre, donnait : 
inderonitét 1* A TAutriche, Ics évéchés de Trente .et 
d'Aotriche. oï^ixcn , cu échange de lUrtenau, quelle cédait 
au duc de Modèue; 

Au grand-duc de Toscane, rarchevéché de 
Salzbouri;, la prévoté de bcrclitolsgaden , la par- 
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lie de l'évéché de Passau, siluée au-delà de Vinu 
et de l-liz du côie de TAolriche^ à l'exceplion 

des deux villes de Passau dites Insladt et llzsladt , 
et d'uu rajou de 5ûo toises, trauçaises, à partir 
•de rextrémité des faubourgs ; Véyêché d'Ëich- 

SleJt, à l'exception de cinq bailliages, et sous . 
réserve de n'élever aucuue tortilicatioii dans cet 
ëvéché» Ainsi, aa lieu de la Toscane peuplée de 

120L) mille âmes, ce pimce n eu recevait pas 
3oo mille. 

Le Brisgau et l'Ortenau élatent assurés au duc 

de Modène , pour rindemniser de ses états cédés 
h la Cisalpine; ce qui ne formait pas la moitié de 
l'équivalent. 

2** La maison Palatine avait cédé le Palatinat Deljélecjror 
du Rhin, le duché de Deux -Ponts, Simmern et 
Jttliers; les principautés de Lautern, de Veldenz, 
le marquisat de Berg-op-Zoom, la seigneurie de 
BaveusteiQ et ses possessious eu 4-^sace; ce qui 
portait ses pertes à 600 mille habitans. On lui as- 
signa pour compensation , les évéchés de Wurlz- 
bourg, de Bamberg, deFreysing, d'Augsbourg 
et de Passau , y compris la ville et les faubourgs, 
sauf quelques réserves ; plus la prévôté de Remp- 
teu, diiiéreutes abbayes de Souabe et du Haut- 
Palatinat; enfin plusieurs villes impériales, entre 
autres Ulm , Memmingen, Kempten , Raveus- 
bourg, Nordlingeu : le tout évalué à 85o mille 
âmes. 

18. 3 
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Du roi 30 Le roi de Prusse était encore mieux traité; 
^ au tien de la Gueldre , Glères et antres posses*- 

sioiisde la rive gauche du Rhin qui comptaient 
137 mille habitans» on lui allouait: les évéchés 
de Hîldesheim etPaderboruy le territoire dlËr^ 
, furt , TEichsfeld , une partie de rëvéché de Muns- 

ter et les villes impériales de Mulhausen , Nord- 
hausen , et Goi'slar^ dont la population s'élevait 
à 526 mille âmes, 
h maison 4" La maisou de Brunswick- Lunebourg» eu 
^wick."^ échange de quelques minces possessions allouées 
à d'autres par le recès, fut richement dédom** 
magéiS par révéchë d'Osnabruck qui ne comptait 
pas moins de i aS mille habitans. 
Dit 5"" Le margrave de Baden, dont l'empereur 
deBftdeD. Alexandre avait épousé la fille, avait perdu le 
cômté de Sponheim et quelques terres en Alsace 
et dans le Luxembourg : il obtint une indemoité 
décuple, mais morcelée, savoir; révéché de 
Constance, non compris la vifle; la partie de 
révéché (le Spire située à la droite du Rhin 
(Bruchsal, Pliilipsbourg ) ; les restes des ëvé- 
chés de Strasbourg et de Bâle; la superbe partie 
du Palatinat du Rhin, cédée par la maison de Ba* 
vière, qui comprenait les villes de Manheim et 
d'Heidelberg; outre la seigneurie de Lahr , appar* 
tenant à Nassau-Usiugen. Les bailliages hessois 
de Lichteuau et Wilsteit; onze riches abbayes ^ 
entr^aulres celle de fteichenau, dans une ile du 
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lac de CouslaDce : euiîu plusieurs villes impé- 
riales dont Biberach ^tail la plus reniarqmble. 

Le tout estimé 4 237 inille habitans, au lieu de 
miiie cédéSé Ce fut sans doute à ses liens de 
famille et à la puissante protection de la Russie « 

que le Margrave fut redevable de cette riche ' 
indemnité. 

6** Leduc de Wurtemberg, pour la principauté DuWur* 

de Montbelliard et ses possessions en Alsace, 
évalués à i5 mille habitaus , reçut la prévôté 
d'ËlIwângeD, plusieurs chapitres et abbayes « et 
neuf ▼illes impérial es qui eu comptaient 1 20 mille. 

La maisou de Hesse-Cassel avait cédé Isl£&€^ De la maison 

teresse de Rhiiifils et la viUe de Sc-Goâr ; elle emt ^""''^ 
eu échange les bailliages et chapitres majea- 
çais de Fritzlar et Amenenboui)g « outre la ville 
de Gelnbauaea 

La branche de Heslie-Darmstadt avait perdu la 
seigneurie de Lichtenberg en Alsace , les bail- 
liages du Bris^jau douais au biar|;nave de fiadeu » 
ceux du pays de Nassau donnés à la branche d'U<- 
aingen , et ses droits sur Wetziar. £lle obtiat en 
retour douze bailiie^s 4e Bfoyefiee* cinq du Fa* 
latiuat, le duché de Westphalie, l'étéché de 
Worms, la ville de Friedberg près de Irancfarjtt 
et plusieurs «hhayes. 

Le titre 12 réglait les intérêts des dikKreotea iB^nité» 
branches de la maison de Masjiau. Celle d'Usingen brandhêt 
arait perdu Saarbrikck » Saanrerdeu et ses possea- 

3, e range. 
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sioDs de rOrtenau (Laiir);.on lui assigna lès 

bail]ia£^es mayençaîs de Kœnigstein, Hœchst, 
Ober-Labiisteio , Rudesheim , Casse] , le bailliage 
palatin de Gaub, lecomtédeSayn^Alienkircbeii, 
et plusieurs chapitres et abbayes de la Wettéra- 
vie 9 que le tableau portait à 90 mille babitans. 
La branche de Weiibourg reçut , pour le tiers 
, de Saarwerden et Kircheiinpoland , les restes de 
l'éiectorat de Trêves et trois abbayes. 

Enfin la branche de Nassau -Dillembourg- 
Orange, qui arait perdu le stathoudérat'et ses 
domaines dans les Provinces-Unies, eut en re- 
tour les ëvéchés de Fulde et Gorwey, la ville de 
Dortmund, outre difTérens chapitres et abbayes. 
Le tout formant une modeste indemnité de 
I a6 mille habitans, avec un revenu de deux mit* 
lions et demi , qui ëtait loin de compenser Tim- 
portance du statboudérat, bien que cette dignité 
éphémère ne fût pas une souveraineté absolue, 
ni même une propriété comme celle acquise par 
ce traité. 

JXous bornerons là nos citations; U serait trop 
fastidieux d-énumérer les échanges et cessions 
faites à divers petits princes de l'Empire, dont 
l'existence ne se fait remarquer qu'à l'époque de 
ces grands partages , où ils viennent réclamer des 
iddemnitës. 

Telles furent les principales dispositions de 
, cet acte célébré qui élimina plusieurs électeurs 
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du tableau des princes souverains de rEmpire» 

cjni eu cîijratiii 1 1 {plusieurs autres, et pr<M^:ira l'é- 
rection de CCS royaumes de la coaieciératiou 
Rhénane, qui remplaça, pea dWcs api-è», 
rédiiice politi(£ue clevc par les Olhous. 
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CHAPITRE CXIV. 

L'expédition de St. Domingue arrive dans la baie 
de Samana, — Toussaint^ agité , vole sur ce 
poUu, puis retom'ne Uu Cap. — Débarquement 
de Leclerc , les noirs incendient les ailles et se 
retirent dans les Mornes ; mais après une cam- 
pagne meurtrière de trois mois, ils /èignent de 
se soumettre. — Toussaint abandonné se retire 
dans ses terres, — Jlai^ages de la fièvre ja une. — 
Leclerc force Bigaud à se r&nbarquer pour 
t Europe ^ et fait enlever et transporter TouS" 
saint en France ^ au mo/nerUoà il méditait une 
révolte. — Conduite des autres chefo de noirs. 
— Richepanse débarque à la Guaddoupe , et 

' soumet Vile à l'aide de Pelage j mais Lacrosse 
y l'entre pour commettre de nouvelles foutes. — 
Une insurrection générale échue à SL^Domin-- 
gue. — Mort du géntral Leclerc, — Rochani- 
beau lui succède^ et son embarras redouble 
par Vinsurrectiôfi du Sud. — L'armée fran- 
çaise , quoique renjorcée de \o mille hommes j 
est /iors d'état de tenir la campagne à cause des 
ravages de Vépidémie : ses débris , forcés de se 
7 embarquer y Lonibent au pouvoir des Anglais ^ 
ou sont engloutis dans les Jlots. — Résultats de 
cette funeste expédition. 
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Les préparatifs de rexpédition de $t.*Domingue , 

ordonnés d'abord avec tout le secret possible, 
de peur d*éveiUer l'iattentipii des Anglais « furent 
poussés avec plus d'activité aussitôt que la signa* 
lure des préliminaires de Londres eut aplani 
les obstacles qui s'opposaient à la sortie des es- 
cadres. 

Dès la mi-décembre 9 le général Leclerc et Ta- Départ de 
mirai YiUaret-Joyeuse appai^eillèrent de Brest ^^'^P^^^ 
avec le gros de l'expédition. Une division partie 
de Lorient, devait se joindre à eux. L'amiral 
Latoucbe, sorti de Rochefort avec la division 
Boudet , destinée pour le Port-au-Prince , avait 
pris à son bord tous les individus des adminis- 
trations qiii appartenaient apix dcpartemeus de 
rOuest et du Sud. Une quatrième division sous 
Gantheaume devait sortir de Toulon; eniin Linois 
était chargé de la conduite des bâtimens restés à 
Cadix depuis le combat d*Algésiras : la totalité 
des forces embarquées s'élevait à environ 20 
mille hommes. ( Voyez le tableau ci-joint, ) 

Les généraux de division Hardy, Rochambeau , 
Debelle, Desfournaux, Boudet, commandèrent 
les premières troupes de débarquement. lis furent 
suivis plus tard de Clausel, Watrio, Brunet,' 
Desbureaux et Lapoypc. Le général Dugua rem- 
plissait -les fonctions de chef d'état-major. Le 
colonel du génie Bachelu , qui s'était illustré en 
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Egypte, comiuaudait cette arme; rordonnaleur 
Daure, également venu de l'armée d'Orient, 
dirigeait 1 adrainistratiou de Tarmée. Le con- 
seiller d'état Bénézech était chargé de celle de 
la colonie en qualité de préfet, 
liaiiiemeut La diffîcullé de réunir des escadres partant 

des . 

difTéreutct de poiots si éloigoés, Jeur fit donner plusieurs ral- 
•scadre*. Uemens, d'abord à Belle-lle, puis aux Canaries , 
enfin au cap Samana à la pointe est de St.-Do- 
mingue , où devait s'effectuer la réunion défini- 
tive. Ces précautions, très-sages en 'cas de guerre 
marilime, ont été critiquées sévèrement; on 
a prétendu que les escadres de Rochefort et de 
. Brest ne devant pas effectuer leur débarquement 
sur le même point , on eut pu se dispenser de les 
faire naviguer ensemble : chacune pouvait sans 
crainte se rendre à sa destination , puisqu'il 
u j avait pas de combat naval à. redouter. Ou 
a aussi reproché an projet , d'indiquer le ras- 
semblement sur la côte même de File , où il im- 
poitait d'arriver à l'iuiproviste; il semblait eu 
effet tout aussi naturel de se réunir à la Guade- 
loupe, pour cingler ensuite de concert sur le» 
dilTéreus points de la colonie où 1 on voulait des- 
cendre, sans assigner de rendez-vous secondaires, 
propres seulement à retarder la marche. 

Cependant il n'était pas probable qu on prit ie 
méfiant Toiissaint au dépourvu, car l'armement 
n^avait pu se faire sans qu'il en transpirât quel- 

s 
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que chose ; et les uoirs ii'auiaieut eu que les oiii- 
eiettx avis des Anglais et des Américains « qu'il 
eût été absurde de fonder le succès 'de Texpédi- 
tion sur la chance d uue surprise. 

Quoi qu'il en soit, la réunion eut lieu au cap 
Samana avec assez de lenteur; Tescadre y arriva 
en plusieurs delachemens à de longs inter- 
valles, eu sorte qu'elle mit plus de quinze jours 
à cette opération. Latouche*TréviIle y jeta Tancre 
le premier, avec l'escadre de Roclieiort. Villaret 
qui avait perdu plusieurs jours à attendre la di- 
vision de Lorient à la hauteur de Belle Jle , après 
être ainsi tombé dans une sérîede mauvais temps 
sans pouvoir la rallier, fut obligé de continuer 
seul sa navigation; incident d'autant plus fà-- 
clieux, que l'escadre attendue ne portant pas 
mille hommes , ce n'était pas la peine de retarder 
l'expédition pour obtenir son concours* 

Toussaint, au premier avis qu'il reçut par un Toussaint 
navire américain de l'apparition d'une llotte si Simana 
considérable dàns les eaux de Samana, vola sur J^^^l^^^. 
ce point où se trouvait la })i'cmicre dcmi-brigade 
des noirs. Depuis le départ du colonel Vincent, 
son âme avait été vivement agitée, mais parais- 
sait enfin fixée; il disait, avec une sorte de no- 
blesse : 

« Un enfant bien né doit de la soumission et 

i) de Tobéissance à sa mcre; mais dans le cas où 
D cette mère serait assez dénaturée pour cher- 
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i> cher la destruction de son eolant, il faut que 

» ceJiii-ci reinette sa vengeance entre les mains 
» de Dieu. Si je dois mourir, je mourrai en brave 
» soldat^ en hpmme d'honnear : je ne crains 

» personne. » 

Son parti semblait d'autant plus irrévocable, 
que par une de ces sorties trop fréquentes à la 
tribune publique, ou avait donné l'éveil aux in- 
térêts de sa caste , en annonçant J e rétablissement 
de resclavage à la Martinique et à Cayenne : les 
mêmes discours assuraient qu'à St.-Doraingue et 
à la Guadeloupe , un gouvernement juste et fort 
soumettrait bientôt tout à la volonté de la France ; 
ce qui semblait indiquer que l'esclavage serait 
rétabli comme dans les autres possessions. Ae» 
tirer des droits accordés depuis dix ans , et qui 
avaient (ait le bonheur de toute la population 
noire des Antilles, c'était placer ces colouiessur 
une mine et y mettre le feu. Cette prétention 
semblait même hors des choses possibles, et 
toute la logique des Mémoires de Ste. Uélèue, 
u'a pu dissiper les préventions dé&vorables éle- 
vées contre ce projet. 
Son alliance Loin de se dissimuler les suites qu'entraîne- 

nvcc les • • • 

Anghis est Hiit la démarche hardie et décisive par laquelle 

'"JjTlMdx^^' il s'était élevé de lui-même à la présidence , sans 
égard pour l'autorité de la métropole , Toussaint 
avait signé avec le général anglais Nugent, gou** 
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verneur de la Jamaïque , une cotweiiUon d'assis- 
tance réciproque. Mais la nouveUe des prélimi- 
naires de Londres qui suivit de près, rendant 
nul le &ecaurs sur lequei ce nouveau Spartacus 
«ivait compté , le laissait en butte à tous les coups 
delà France ; et malgré la vigueur de son carac- 
tère, il n'était pas éionnaut qu'il fût ébraolé, 
lorsqu'il arriva à Samana* 

L nspect d uoe flotle si supérieure à tout ce Agîiatimide 
qui avait paru daos ces contrées , ut une impres* ii revient 
sion d'autant plus profonde sur Toussaint, qu'il ^^^P* 
se voyait seul pour combattre l'aroaée qui voulait 
débarquer. I^e chef des noirs balança un mo* 
ment sur le parti qu'il prmdrait, puis s'abaut 
donnant au desespoir : « 11 faut mourir! s'écria^il, 
D la France entière vient à St.-Domingue ! on Ta 
» trompée , elle vient pour se Teoger et asservir 
« les noirs ! » Cependant il hésita à donnerTordre 
de la résistance, et avant d'arborer letendardde 
la* révolte, il jetouraa au Cap. 

L'escadi e se trouvant enfin au nombre de 38 Leckr© 

, . o -11 1 se dispose 

v.iisseaux ou iregates , avec ij mule combat tans enfin à 
à bord, y compris 3,5oo canomiiers gardcs-côtes, «lébarciaer. 

le geiiéral Leclerc et l'amiral se préparèrent à 
débarquer. Leurs instructions portaient d en* 
voyer la division Boudet à Port-au-Prince ; Ro- 
chambenu avec 2 mille hommes au fort Dauphin, 
et la division Hardy , de 4«5oo hommes , au Cap* 
Outre cela , le générai Kerverseau, à la iétc d*uu 
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millier d'homme», avait ordre de se porter à 
San to-DomÎD go . 

La multiplicité de ces attaques « qui eut été 
une faute si on e&t employé pareil système . 
contre une force régulière, était convenable 
pour uue prise de possession, dans laquelle ii 
s'agissait de prévenir partout une insurrection, et 
de neutraliser au même instant tous les élémens 
de force que les noirs pouvaient retirer des dif- 
férentes provinces. 

Boudet étant arrivé plusieurs jours avant les 
autres, eût été eu mesure de débarquer le 
premier au Cap ; même à Tarrivée de i*escadre de 
Brest, il aurait pu encorè' faire voile de suite pour 
y entrer. Leclerc qui en eut un moment le pro- 
jet, donna l'ordre de débarquer le i^' février au 
matin. On croit que cette opération eût prévenu 
le désastre de cette ville , ou Christophe, dit^on-, 
se préparait à accueillir favorablement les Fran- 
çais, avant que Toussaint revint de-Samana ( i). 
Mais l'amiral Viilaret iion coiiteut de faire ob- 
server que ce projet était contraire aux instruc- 
tions du gouvernement qui avait fait embarquer 
avec cette division tout ce qui était destiné pour 



(i) Christophe étaîl dd lous l«s noirs celui dont reitérieur in- 
poMÎt le plus. Il avail de la dignité «1 de Tainénité dans ses ma- 
nières. Son esprit était moins vaste que celai de Toussaint , mais 
peut'étre plus culiité. 
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le Porl^u-Prince » s'opposa à un changement qui 
laissait peser siir lui une trop grande responsa- 
bilité. Latouche et Boudet reçurent (ioQC l'ordre 
de continuer leur marche vers rOuest, au mo- 
ment où ils allaient donner dans la passe du Cap, 
et ce temps perdu empêcha la division Hardy 
d'entrer le soir même dans cette capitale, ou Ton 
prétend qu'elle eut été bien reçue » si la nouvelle 
du retour de Toussaint n'eût changé la face des 
affaires dans la nuit même. 

■ On ne'saurait apprécier au juste la valeur des ChmtoplM 
conjectures formées sur ce changement subit ^^j^^^foMCrf 
dans les intentions de (Christophe; car si Tous- 
saint n'eût pas été décidé depuis long-temps à la 
résistance , la vue d'une immense flotte était bien 
plus propre à le détourner de cette résolution, 
qu'à lui en suggérer l'idée; et ses mesures étaient 
saus (Joute prises de longue main pour ne rece- 
voir dans la colonie aucune force capahle de la 
• subjuguer; ce qui se passa au Port-au-Prince 
justiiierait du moins cette opinion. Mais si les 
deux jours perdus par la minutieuse docilité de 
Yillaret- Joyeuse n'eussent p as euipéché la guerre 
d'éclater plus tard, toutefois est-il probable qu'ils 
auraient sauvé le Cap , et c'était beaucoup* Quoi- Accueîl 
qu'il en soit, l'aide -de -camp Lebrun, envoyé ^"^'^j"^^^^ 
par le capitaine-général pour annoncer son arri- Ltbrun. 
vée 9 fut reçu de manière à prouver qu iil faudrait 
tirer Tépée du fourreau pour entrer au Gap. Le 
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fort Picolet (ira à boolet roage sur le cutter qnî 

portait cet officier (i). Christophe déclara qu li 
Ue laisserait pas mouiller iescadre saus uu 
ord^d de Toossatnt; et la municipalité Tayaut 
supplié de ne pas causer la riiioe de la ville par 
une folle résistance ^ il cîonsentit, uniquement 
pour gagner du temps ^ à ce qa'une députation 
se rendît à bord de l'amiral pour solliciter un e 
suspension d'armes jusqu'à la réponse de Tous» 
saint. 

PremiVr L'ocCueil hostile fâit ôu cutter autorisait à at- 
^Str^ot suite le fort Pîcolet , qu on avait pro^^ 

nwat. jehS ^dWôâblei* du fen de quelques vaisseaux 
embossés à cet effet; ensuite Tescadre eût donné 
dans la passe et jeté ses troupes au sud du Cap ; 
mais led bàtimens avaient déjà dérité au ^mA de 
rendre ropération impossible ce jonr-là. La dé- 
putatiou, précédée par le noir Tiielémaque , an- 
cien député au conseil des Ginq*-cents> et trèa- 
attaché à la Frànce, reç^t le meilleur accueil et 
rapporta au Cap les proclamations du premier 
Consul et du càpttaine^générai. Toutefois Lederc 
itfsîstait sur ce qu'on rettiSt les forts le $ février, 
meuâçnnt, en cas de refus » de descendre avec 
1 5 mrlle hommes pour lés enlever. 



(i) Le générol PaTnphiie-i,aei oix , et les Victoires et Conquêtes 
1«» font aborder sur uae barge de noirs : nous suivrons la ver«iuu 
de Mathieu Duuias, qui n'implique pas une contradiction absolue ^ 
car Lebrun put passer du cutter à bord de cette barge* 
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Toussaint étail arri? é sttr les enlre&ttas, oa Arrivée de 
êvL moins des ordres positifs Payaient devancé: t«mwmuiu 

car Cbristophe employa les journées du 3 et 
du 4 à se mettre en état de défense. De son côté , 
la flotte française manquant de pilotes expéri* 
meules dans ces parages, éprouvait de grandes 
difficultés à débarquer les troupes de terre* Cette 
circonstance et les menaces de Christophe de 
brûler la ville si on l'attaquait, décidèrent les 
deux généraux à renoncer à l'idée de forcer la 
passe. Ils résolurent de descendre plus à Tonest ï>e«îeiit« de 
et de tourner le Haut-Cap par le beau quartier Hardy et de 
deTÂcul; un calme subit les força de mettre les ^^^^^J^' 
troupes à terre à la pointe du Limbé , sous la 
protection d'une vive canonnade* La division 
Hardy se porta aussitôt sur le Mome-ànx«>ÂngIais 
et leHant-Cap-y Rochambeau, de son côté, déjà 
descendu depuis deux jours dans TEst, s'y était 
rendu maître du fort Dauphin. 

Christophe , en même temps qu'il rassemblait Christophe 
les troupes et. les gardes nationales, prescrivit capTet'y 
aux habitans de quitter leurs maisons, et de se nietiefeo. 
réunir avec la municipalité au bourg du Haut- 
Cap. Aussitôt qu il fut instruit de la prise du fort 
Dauphin k sa droite, et du débarquement opéré 
contre sa gauche, il jugea qu'il était temps de 
quitter la ville ; il donna à la fois Tordre de la re- 
traite et de la destruction pour laquelle tout était 
disposé. Il mit ensuite le feu à la ville , et laissa 
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^ une arrière-garde, autant pour couvrir sa marche 

rétrograde que pour eniretenir rincendîe. 

Cette cité à peine relevée de ses ruines, devint 
presqa'eu entier la proie des flammes; et les éta- 
hlissemens publics surtout furent beaucoup plus 
endommagés qu'en ] 793. Les soldats de Chris- 
tophe et les esclaves libérés saccagèrent les mai* 
sons sans distinction , et massacrèrent plusieurs 
habitans. Le reste de la pepulatiou blanche, té- 
moin de ce désastre, avait eu le bon esprit de se 
jeter dans les Mornes de la Vigie , avec la muni- 
cipalité conduite par le brave Thélémaque; elle 
' parvint ainsi à échapper au cruel traitement que 
lui préparait Christophe. Le projet des noirs était 
^ d*eutraiuer tous les Européens dans les Mornes» 
autant pour en faire des ôtages que pour prouver 
aux. Français la résolution où ils étaient de se 
défendre à outrauce. L ordre réitéré de se ren- 
dre au Haut-Cap, éludé par Thélémaque pour le. 
bonheur de tous , atteste de reste le sort qui Fat- 
tendait s'il Teut exécuté. Cependant cette heu- 
reuse désobéissance aurait eu un terme si la téte 
de colonne de Hardy n*eût délivré les blancs 
d'une plus iougue agonie , en couronnant les hau- 
teurs du Haut-Cap, d'où elle culbuta sans peine 
Tarrière-garde de Christophe. 
L'escadre EdCu Tcscadrc sc présenta dans la passe , et 
T^l'e! trouva les premiers forts abandonnés. Celui de 
dansteporc lâcha quelques coups de canon, ce qui 



Digitized by Google 



Saîtes dé 
rineendie 



IIYAE XIX» CHAP* CXm. 4d 

ïl'empccha pas lliimijeiL de mettre ses troupes 
à terre , de s'eu emparer, et cVopéi er sa jonctioa 
avec le général en chef» L*activilé que les Frang- 
eais mirent d:u\s celte double opeiaiion, saaTft 
les quartiers du Limbé et deTAcul, de la des«> 
tmction à laquelle l'ennemi les avait voués. 

L'mcendic du C.np était d'un sinistre présage 
pour le succès de rexpédilion, et elle eut sans ducâp 
contredit une funeste înflilence sur son résultat; 
soixante on quatre-vingts maisons seulement 
écliappèrent au feu dévorant, près <le huit cents 
furent consumées. La population blanche, ren- 
trée en foule après la retraite de Christophe pour 
chercher a sauver quelque lambeau de ses pro- 
priétés « entassée sans abri avec les troupes au 
. milieu de ces décombres , manquant de tout, fut 
trop h'eureuse de trouver un soulagement mo- 
mentané dans deux navires américains chargés 
de farine, et dans les secours de Tescadre dont îl 
fallut consommer les provisiuus pour alimenter 
l'armée, et donner lés secours les plus urgens aux 
habi tans. La destruction dé tous lès magasins privà 
aussi d'une infîuitc de ressources , et le spectacle 
terrible de cet incendie donna aux troupes la me- 
suré de la résistance que feraient les noirs , après 
avoir signalé de la sorte les premières hostihiés. 
Le 9 février , le général Uumbert fut détaché iiunii>ert, 

j . • ■ » 3 T% m. 3 descendu au 

avec deux vaisseaux pour s emparer du Port-de- port-de- 
Paix. poste essentiel de la cote du nord, que P*'*»*»* 

' ^ M> repousse an 

i8« . 4 Gros-Morne 
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commandait le noir Maurepas. Un autre déta^ 

chement du( $ommer le Môle St^^r^icolas^ place 
dont nous arona plut d'une foi$ signalé 1 impor^ 
lance t et que le commandant rendit à l'appari* 
tien d une frégate. Les Français épi ouvèreot plus 
de difficultés au Port-de-P^iix : Maurepasi hors 
d*état de défendre la TilIe , y mit le feu et se replia 
dans les moalagnea des Trois-Bivières* Uumbert 
eut Tordre de Yj poursuirre pour le rejeter sur 
les Gonalves et TinVestir de eoncert a^ec la 
dÎTision Boudet, chargée, comme od sail, de 
roccupation du Port*au-Prince; Le général fran* 
çais , trop ardent à la poursuite, barcelé dans le 
terrain fourré des mornes par une multitude de 
noirs annés^ fut repoussé dans l'attaque de la 
position redoutable du Gros-Mome, ou son ad- 
versaire avait concentré ses troupes. 
Succès de Boudet» au contraire, réussit complètemenl 
Quille Topération contre Port-au-Prince. Elle était 
Tréviiie au d autant plus scabreuse, qu'on avait eu aiiaire à 
Prince.* Déssaliues , dont les forces , s'il faut a'enrapporter 
i E*état de situation qu on vient de voir , m s'éle- 
ivaient pas à moins de 1 1 mille hommes. A la Te» 
nié il n*y en avait pas a miUe an PorMu*Priiiee. 
Le général blanc Âgé, quoique clief de Tétat* 
major de Toussaint, commandait dam celte se- 
conde capitale de Tile. 11 n'était pas éloigné 
. d*aecnei]lir les propositions de Latcmebe et de 
Boudet; luais les noiis iostigués par 1 audacieux 
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Lamartmière^ mécanoureat son autoriléf sTn- 

surgèrent, destitnèrent les employés français, 
et retinreot Tofficier parlementaire. Toutefois^ 
dans Tespoir de gagtter da tempi , ils m eifr- 
Yoyèrent tin autre pour demander qu'on sus- 
pendît lattage jusqua la réception des ordres 
de Dessalines qui «ïomma&dait la dinsion de 
rOnest , et se trouvait à St.-Marc; ils menaçaient, 
en cas de refus, de mettre tout à feu et à sang ai 
l'on persistait à descendre. 
' Latomche et Bondet n^étaient pas homme» à 
reculer ; Tescadre, couu ariée par les vents , avait 
mouillé à une li^ae de la villes deux Vaisseans 
s'embossèrent sous le fort Btsoton , et aatdai de 
frégates se disposèrent à balayer la plage où 
Boude! eâactua scm- débarqnemeot le 6 février à 
la poiote du jour , à l'aide de deux radeaux cona^ 
truits dans la nuit et armés de canon. 

La présence d'esprit du général Boudet en* 
traîna le chef de bataillon Bardet , èonraunidant 
du fort) sous les drapeaux républicains. Cet évé- 
nenimt sauva Port-au-Prince ou Bondet put se 
diriger en même temps que l'escadEre vint s'esa- 
bosser devant le quai. Les noirs commandés par 
Lemartiaiàren'en firent pas moins plusieurs dé* 
eharges, dans lesquelles le général Pamphite*^ 
Lacroix 9 quelques oOiciet s de la suite de Boudet 
et aoo hommes, lurent mis hors de contbat# Les 
grenadiaM français indignés de cette andaoe, 

4* 
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s'élancent iloi'S sur les rotianclieraens , y pénù* 
IreDt, et poussent les noirs avec taul d impélno- 
site, qu'ils entrent pêle-mêle avec eux dans le fort 
St.- Joseph. A sept heures du soir, les î raurais se 
trouvèrent maîtres de la ville, qui iut ainsi saa* 
yëe de la dévastation et de Vi ncendîe. 
Deùalines, Dessfilincs, instruit à St.-Marc de rap])roclio 
*Ta7d a'iî*'* des Trauçais, y avait .réuui de force tous les. 
srcoiiis, ygiQQg/ pour marcher avec ses. Cadres au se-, 
cours du Port-au-Prince. La nouveile inattendue 
du succès de Boudet , qu'il reçut eu ciicniiu, le 
/ mît hors de lui. U rallia les débris deX*amarti*-' 
nière, et se replia par les Vérettes et l'Artibonite 
stu^iaPetite-liivière, brûlant toutes les habitations, 
et 'massacrant,saus distinction d'âge iii de sexe , 
les blancS' qui tombaient dans ses mains : ainsi le 
beau quarliei" de i'Arcahaye fut changé .en désert» 
l e g. nérai Le quartier du Sud Ait sauvé par la soumissioiK 
^Milv!"*" du général Laplume, dont le caractère, plciu 
kSuJ. d'honneur et .de modération, contrastait avec 
cehii de son féroce collègue. Un oûicier de con-. 
leur envoyé aux Gayes pour lui porter les pro- 
clamations des Consuls, y reçut uu.fort bou 
accueil ; Jérémie et le grand Goave en agirent 
demêmeàrapparition d'un vaisseau détaché par 
Latouche; et tout le Sud échappé nu carnage et 
à Phicendie par la belle conduite de son com* 
mandant, se hâta de prendre des mesures dé- 
fensivesdu côté de la h outière deTOuest, contre 
les entreprises de Toussaint. 
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Le gëiiéraI"R6iirer8é)sia ii*avait pas ëtë moins Gienraos 

heureux à -Santo - Domingo que Boudet dans * gaat'i^^o, 
•l'Oue^U A la wérité^ il avait d'aboi*d été repoussé 
fmrîPaol Lôhv«rtiire; maîfl^ Glervaux, qui corn- 
maudait eu chef la division de FEst , ayant 
-été entraîné panFévéque Mauvielle, recoaout 
saos'inlaooer l'aaiiorité da capitaine-géiiéral , et 
Paul Louverture , imitant cet exemple , reçut les 
Iroupes de lierrmeau au momenl/ où elles ai- 
•kueistreDoncep à teor^entrepri^e; '' - 
. Eo 1 eportaiit soo attenliou sur les évéuemens observa- 
^at' nous venons de rendre compte , et jetant t'«nfs«rje 

^ ' système de 

l«s yeux sur la<oonfu;iiratioti de J^le de Sl^Do** défense de^ 

muigue , ou voit que les mesures aelciisives de 
Toussaint étaient préparées d'avance. La rëso- 
faitiôn simultanée de Maurepas, de Gbristoplie 
et de Dcssaliuts , de briller toutes les villes et 
postes de la cote , dénote suffisamment qu'il avait 
reconnu ^FimpiiSsibilité de- conserver tant dé 
poiiiLs en butte aux eflPorls maritimes. Ruiner 
les grands établissemeus européens sur la cote^ 
o'itait à la fois degoftter lesJPramoaisde Tiavasioni 
leui enlever les moyens de se soutenir, et per- 
mollre aux noit f de concentrer leUi? défense dans 
les* liaiites. montagnes qui forment* le nœud de 
File et dominent les provinces du Sud, deTOuest, 
du lxard, qu elles séparent de la partie espagnole. 
Ce'^iartier central, assez justement nommé le 
Gràful'Chaos , oftrait un refile assuré à l£i fru- 
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et robuste po(ral»ltaii noire; le ferl de la 

Crêle-à^Pierrot, construit au pied du TersMit oo» 
cidental de l' Artibonite , formait t avec lies postes 
de la Marmelade »da Dondon et du Groa^Moraet 
les clefs de ces positions intérieures. 
Difficuîtés II faut connaitre ces Âpres montagnes et Tiu^ 
a Morues, ^^^^p^^^^ ee dimat , pour avoir une idée de 
ce qu'une troupe européenne y éprouve de dif- 
ficultés. Le& Alpes n oiili ent rien d'aussi redou- 
table que cea mcHroes» cettverta.d'immeii80t;fiv 
réts impëaétrables au ehassear le phis intrépide. 
JXms les grandes chaînes européennes, les hautes 
aconmités eouronnées de glaoes éternelles , et 
quelques parties de roches escarpées, sonl seules 
inaccessihles ; partout ailleurs, une montagne 
. effre sur aea flancs des senUers que l'infiinterie 
peut gravir; mais dans les mornes de St>J>o«- 
mingue, s'élèvent des forets antiques, dont les 
Iwouasailles -épineuses, àemblablea aux boia les 
pluB touffus dé notre hémisphère, ferment tout 
peeèsaux. troupes. Indépendamment des savanes, 
dans la plaine même, les habitations offrent un 
terrain fidunré très^&vorableàia guerre de ehica- 
nes : marcher toute une journée par des chaleurs 
excessives, pour avancer tout au plus dequel^ 
ques lieues ; rester exposé à une fusillade peipé-* 
tuelle , sans voir d'où elle part; ne trouver aucun 
gllte ; ne découvrir aucune trace d'un ennemi qui, 
iamiliariséavec les moindres secrets de ees lieux. 



Digitized by Google 



LITftl XIX y CHAP. GXIT. 55 

disparate sans ^"il aott possible de le soitre ; 
soiiffrir les fiilîgues ^ le fiiim, la seif la chaleur 

du jour, la fraîcheur des nuits; tomber saus 
gloire, sotts le plomb meartrier d'un adversaire 
qa'on ne peal aborder : tel est le sort de, rinfàn- 
terie europëeune engagée sur ce tliëâtre. 

Bien qu'il ëomptÀft sur le refoge des morues^ l'J»" ^''qu'^t 
Tbussaist 0 avait pas imagine d y réunir ses foroes «*arr«tt. 
t'H une seule masse pour agir comme aurait pu 
le faire un général consommé , et accabler, par 
des manoeof ressayantes, les colonnes isolées qui 

voudraient l'y attaquer. Lciu de s'exposer ainsi 
à une. action générale et peut-être décisive « il 
comptait y Cure une guerre de détail opiniÀtte , 
en jetant à propos des partis dans les diiféreutes 
TaJiées et jusque sur la côte pour inquiéter les 
derrièra des Français. 11 espérait ainsi obtenir 

des succès partieis, eu atteodaDt Ja saison des 
chaleurs et les pluies d'automne, qui détruiraient 
les régîmens français bien pluas4rement encore 

que le feu de ses nous. 

Gbristoplie s'était replié sur la position d'En- Po^tionn de 
Bory, on étaient situées Tbabitation et les pt'O^^^'^rp,^^'^* 

priétes de Toussaint. Maurepas teuait lerme au 
Qros-Morne« Le président rassemblait q,5oo hom- 
mes d'élite et sesgardes^ àla Aavine-à-Couleuvre , 
où li lut joiut [)ar plusieurs milliers de noirs ar- 
més* ûessalines , arrivé à la Croi&-des- Bouquets.^ 
«près aroir £eint de gagner U montagne des 
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Grands-Bois et le HautrArùboxiite , donna le 
change'à BQudAt^< et se refera vqts le Sud, dana 
rinteniion d^yenger la défection de -Laplame y 
et de soulever cette province. Déjà ses troupes 
S'étaient portées plar une marche forcéeaamor'i> 
ne de la;Gbarbcinmèpe, lorsqu'elles forent pré- 
venues par celles de Boudel. Trompé dans sou 
espoir , Dâssalines courut de sa personne, à Léo- 
gane,' dont il ordonna rincendie^'èt emmena- 
la garnison. , Désespérant néanmoins de réussir 
à soûle v.er le Sud , il rerâii sur ss& pas après y 
ayoir répandu Ja! terreur; ses troupes, forcées 
à; la Cliarljouuière , regagnèreojt avec lui le 
quartier de i'Artibonite* - - - \ 

i^ciero r Le général Lederc .voyant Tecmemi se replier 
combine toutes parts devant ses colonnes, apprit avec 

une uHoque ' r r 

géuéiaie. p^iue le succès obtenu par-Maurepas contre^elle 
dei HumberL' Un tel événement. étant de nature 

à relever le courai^c des iioirs, il chargea le gé- 
néral Debelle d'enlever le .poste, do Maurepas^, 
avec un renfort de 1,200. hommes, en même 

. temps que les divisions llochambeau et Hardy 
se conceutreraijâul; poiu\attaquec le corps {>rin-< 
çipal des noirs. . ^ \ . • . . . r>i 

1! mivoic . (Jepeudaut, avant de teaier celle opération 

auparavant; i ' • • m ^ • . i 

lesenfansde"^^^^^^^ » -*^'^V^y^'^ ioUôSaïUt SCS OeUX ills, 

Tonsspint q^'îl ^YSiil ramenés de France ; ils étaient accom« 

pour , 

réhrauler. pa.'^nés |)aL Icur înslilutcur Caisuuil, auquel 
Lcclcrv $vail..vcaiis la lettre du picmieriCouMU* 
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Oa a rapiocbé à JLeeleix de n avoir pas eu- 
Yoyé celte leliret avant le: débarquement , im da 

moins le joiïr même qu'ill'eiicclua. îl est permis 
de douter que, celte cirixott&tauce eût chaogé 
la tourpare .des. afiatres**. 'Jouasaint était, trop 

dciiaut pour croire aux promesses de Fjona- 
parte. Il vouait régner et ie roie .de lieute- 
nant da h^ç)(eto w inir^^venait^pas- plus que 
celui de lieutenant dilédou vil Je et de collègue • 
de Rigr^iid. Oatre ceU;, qjx se prociamaiy./ pré** 
aident viei.il ayain ^iùûvié: le dffoiltièa>pReBMr 
Consul de le considérer comme en état de: ré^ 
beilion. . envers la France ; et. aprè» jia leli 4pa9 
un homm^i de . sa ^treiKipe ufi pouvait rentrer dans 
une condition privée., jsupposé meofee que la 
Franc A.^Ut.i^grnë se^ pr^i^tioQS un. ^pi^i^-^ 

. Quoi qu'il en soit , au retour â*mie tîn^iec- Rjponso de 
tion da^Ji^^Qsl^ qij ii ^sait résolu de défendre^ . f^j^îïj 
il trôuvf çhe^ Jui .$e0»;^Pkfeïis.€>t.laJeltre de. -Bo^ ^^çî^nJui^ 
naparte. Cette lettre , pleine modeualtôii et^do 
dignité , rçcou^aissail iti» scrvicea qu'ii avaÎJuieu- 
dus À Ia ,pati4e.« .fit .0mfiK9WStiséUl9i$vêQom^ 
pense. En excn^axit.. les motifs qui l'avaient to? - ^fi-^* 
traiue à pro^l^meru^ft, constitution coloniale ,1e 

premier. &<imul diiiitmtr^i^l à.^'oussàiiU.'queJL^i 
lërét et L'bonneur de Ja Françe exigeitient ^i/on . > . 
y lit pii^i/îi\rs|;UaugçmQHf; CÇi qui a était paaajj- 
9olua^c^tJni)oinp§tiUlc-aYm^le. r^OJe ([ii\Ua8fÂr%il: 



1 1 



: 1 
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d'incendier la ville. De.tQotes [^*t&iiâ,se relix^ 
rent sur l'Ester. i V <' I / v, : » 

Toussaint Rochambeau de son côté viiit prendre poste 
Jiocliam!^ derant Toussaintr, à: la: Bavine- à - Couleii.vre« 
beau. 1^ ^ mcBVB àTail crâoéiklré' ^,700 

hoéimes d'élite et.sa gai'de , qu'il lit souleair 
pas prés^e 2 mille iiegres. culiivaaicui».^ .r^panr 
dm tâii.«vtiraiUeiii«s^ .âiniiS'.les. ttiobaaai:«Ja posi- 
liou était retranchée et les avenues garnies de 
CG)]:^r>ai»a Uis. llieu n e résista à 1 impéteififiité des 
êaiàeSs d6ilocbfinibjtfatt3â«ialgré*ai^d^ii8e opi<- 
iiiàLre , lis pénétrèrent dans; les retnmchemenS 
où l'on se baiiit corpfi àcarps; les.Qoas les.a})aiit 

'" cl r^ji^ai^Ltîji uiii avecrprcci|iiladonla JïûiMÇ de ia 
^ PetilG'Hivière. > ^ . - « 

Maurepas, ^ s^Gâoftcé&ii co-. biriUftii|:f liiiocès y la.sîfaialHm.da 

menacé i t» » . m» 

dcire corps de Maurepas, victorieux an (iros-Morne, 
seaonmèt. i^'^-de.vint que pliiâj3{^iU9iise*,Aussitub que.Le^ 

le pin là Ira ^i Luuct; de ce générai noir , il or- 
doj2Aa)àJalesn )uru^tt]c,tle:se rabattra suvJui pour 
l^altaquevià idraiteM'Uinâi^.JIuiaiHai^^ 
à.;la téle de ses i;rci>aaier8 pour le looraer , et 
cfue.D^belki s avancerait 4e. QOUYjeaUi coioire sou 
icdnU'ToUt'jétaîiroakttlié fMurtaltàquep «Je.aSife- 

viier au point ilu jour, jurs([ne iMau: epas voyant 
ttftpiiriie a{>sUr4er se hàu-deia^ prévenir ^sesou* 
mqftâtDi; &QjaKii»illeîbt»îMieflL;de ifQwesr.troiipea 
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au nom desquels il transigea , furent amalgamé» 
dfms les diilerentes divkiobs, et lui -ménfie ren- 
voyé au Port-de-Paix pour y comniauder. - • 

Boudet qui avait vainement fait chercher Des- Opi laiiona 
salinesàla Crdîx-aax-Bouiqfiets, tàndis què cehti-ei st.mllc 
filait vers le Sud par luic coutre-marche de. vingt 
lieues , exécutée en deux jours à travers des hau- 
tes montagnesT, rabattit la moitié de sa division à 
sa ] >oursuite : W crut devoir rester de sa personue ' 
pour couvrir 1 important po&te de Port-au-Prince, 
dont Toussaint, avait-recommandé de tenter l'in* 
ceudic , par ruse ou par force. ' ' » 

• Hassuré louteiois sur lemouvenicnt de Dessa- 
lines contre leSud ; et jaloux de faciliter les opé-' 
rations du général Lcclei c sur les Gonaïves, Bou- 
det se mit en iu^uclie vers St. -Marc, ahu de le' 
seconder et. d'établir ses communications avec' 
lui. Dessalines renonçant à ses espérances sur le 
Sud, ou rappelé peut-être par Toussaint, était 
déjà revenu dans les environs de cette ville^ Une 
partie de ses troupes tenait les montagnes der- 
rière Montroui, où Boudet se dirigea par mer, 
tandis qu'une colonne y. filait par terre de PÀr- 
caliaye. A la suite d'un combat assez vif, la di- 
vision approchait de St.-Marc, lorsqu un aiireux 
incendie enveloppa cette ville et la plaine envi* 
ronnanle. Armé lui-même d'une torche . Dcssn- 
Uaes incendia sa propre .maison, et tons ses oiii- 
ciers prompts à imiter son exemple , se répandant 
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dans léft raes à la téle de plusieurs détachemens , 

livrèrent au fer et aux flammes celte ville floris-* 
rissante , qui eu peu d heures ne présenta plus 
qu'un monceau de ruines. Nulle planUition de 
ce quartier ne fut épargnée, et les blancs qui 
écliappèrent au massacre, furent impitoyable- 
ment traînés dans les mornes» exposés à ckaqué 
pas à des traitemens pires que la mort. 
Dessalinea Après avoir présenté Dessalines sous les hi^ 
prenais douses couleurs d'un cannibale, il £iut rendre 
%îno^' justice à sa résolution et k son activité. A peine 
Boudet se montrait-il devant St. -Marc, que le 
chef noir conçut le projet bardi de se dérolber 
de nouveau par une contre-marche , et de tom* 
ber sur Port-au-Prince qu il savait être dégarni* 
U s'y fit précéder par la 8® demi<-brigade eàko* 
niale, partie de la Grande -Rivière. Mais Pam- 
phile-LiacroijiL qui y était resté blessé avec 600 
hommes, secondé par deux cheft de noirs mar- 
rons , lui opposa des dispositions si bien prises, 
qu'il enleva en entier ce corps , fort de mille com- 
battans , et Tenvoya prisonnier i bord de Tes- 
cadre de Latouche. Dessalines se présentant à 
son tour devant la ville qu'il croyait surprendre, 
y fut reçu k coups de canon , et le brare Latou^ 
che-Tréville, débarquant avec la moitié de ses 
matelots » acheva de mettre cette place à l'abri 
de tout danger. Boudel n'arriva que pour être 
témoin de la victoire de son lieutenant. 
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Lederc , que la soumimon inopinée de Mau* Projet 

repas débarrassait au seul ennemi qui eut rem- nénéralcsar 
porté quelque avantage contre ses troupe»,^^*^^'^*^^*** 
revint aux Gomu? es pour concerter Tattaque de 
Christophe et de Toussaint. Il arrêta les dispo- 
sitions suivantes pour assaillir les Vérettes : Ko- 
chambeûtt reçut ordre de s'y porter parle Petit* 
Fond et le Haut-Ester; Debelle, d'y marcher 
par le rivage et le Bas-Ester; tandis que Hardy 
a'ayancerait au centre par I.e revers occidental 
des moal.Tgnes. Pour assurer le concours de la 
division Boudet, le général en chei s'embarqua 
aux Gonaives, et vint delMsendre au Port-au- 
Prince, afin de rejoindre ensuite cette divisloa 
qu'il voulait conduire lui-même à l'attaque des 
Vérettes. 

Desfournaux établi en observation à Plaisance, 
eut la mission de couvrir toute la province du 
Nord , et la communication du corps agissant 
avec le Gap. On attachait d'autant plus de prix 
au succès de l'entreprise, que Dessalines rappelé 
•ans doute par Toussaint, était revenu sur ses 
pas , et 8*était réuni vers la Petite-Rivière , et le 
fort de la Créte-à-Pierrot, de sorte qu'on comp* 
tait avoir affiiire à la majeure partie de l'armée 
des noirs (i). 



(i) Il y a obscurité dans les moavemens attiibués à Dessalines, 
lef '«M Tout £iit positivement marcher inv le sud après le ekate du 
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Les monvemens prescrits eurent toiitle siiccès 
qu'où pouvait s eu promettre, d'après la nature 
des obstacles qu'on devait rencontrer. La co- 
lonne do Rocliambeau donnant contre les débris 
du corps de Toussaint, les poussa vivement de- 
vanl elle. Mais il parait que le général noir lui-» 
même ne s'y trouvait pas., et que se jetant sur 
Textréme gauche des- français, ii chercha à l'a^* 
nimer pifr sa présence la population noire de la 
province dn Nord. Christophe échappa de même 
à la marche des colonnes républicaines, et re^ 
parut plus tard dans les environs du Cap. 
Debdle La divibioii Debelle, cpiî ciiciuii^iait vers la 
Dessaîî^s, Petitc-Rivière , j douua sur le corps de Dessa-» 
mais éclioue liaes , qu'elle rejeta et poursuivit avec vigueur 

contre la , _ ^ ^ ^ , 

Créie-à- jnsque sous le canon de la Crete-^a-Pjerrot. Ce 
Pimot. fQ|,j^j^ maçonnerie, construit par les Augiais, 
lorsqu'ils étaient maîtres de TOuest, permit aux 
noirs de se rallier. Malgré le feu du fort, le gé- 
néral Debelle n'hésita pas une minute à les 
charger; cet excès d'ardeur lui devint funeste^ 
les nous enfoncés se jetèrent dans les fosses [)onr 
démasquer les batteries du fort, qui vomirent 



Port*aa-Princ«, taociU que d'autres le font replier sur rArtibonite. 
Il parait constant qu'il fit du lo au iS février , des marches très- 
rapides, et déploya beaucoup d'activité, puisqu'on le fait aller de_ 
St.*Marc à la CroiX'des-Bouquets, ensuite de la montagne des 
Grands-Boîs à Léogane et à Jacmeli de là à St. -Marc, puis au Port- 
au-Prince, enfin ans Vérettes. 
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la mitraille et la mort sur les assaillans. Les géné- 
raux Debelle el DeVaux qui les conduisaient, 
furent mis hors de combat avec plus de 200 
hommes, ûugua vint prendre le commandemœt 
de la division qu'il établit à quelque dislance doi 
fort , en attendant que les autres colonnes pussent 
la seconder. Dessalines rallia alors, sous la pro- 
tection du fort» les réserves qui avaient échappé 
à riochambeau. Toussaint lui-même vint ins- 
pecter les préparatifs de déiense de la Créte-à- 
Pieri*ot, et aviser sans doute aux moyens de lui 

porter secours (1). * 

La dimion Boudet, de son coté» avait enlevé Opi^rations 
le 3 nuirs,.avec une rare valeur , le poste retran- Chfmp^de 

ché du Trianon , et s'était portée au Mirebalais , carnage, 
d'où elle déboucha le 9 sur les Vérettes. Elle 
trouva ces deux bourgs détruits et entourés 
de 1,100 cadavres blancs de tout sexe, égorgés 
par Dessalines , avec une barbarie dont les an- 
nales même des conquérans du Kouveaa-Mqnde» 
n'oirrent pas d'exemple. 

Ce hideux spectacle » loin d'eiirayer les soldats 
français, exalta tellement leur courage , qu'ou- 
bliant le danger etles fatigues, ils se précipitaient 
eu furieux sur tous les détachemeus noirs qui 
sé présentaient. Le général en chef qui marchait 



(i) On ne parle des opérations de Toussaint que sur des rap- 
ports iort iocom^tltiU i^ui uxit beaucoup de lacunes. 

18. 5 
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Seconde âvcc la divisiou Boudet, se jSattaot de forcer leur 
la C^rétflf^ dernier refiige sans auendre les colonnes de 
-â-Pierrot. Hardy et de Roebambeau dont on n'avait aucune 
nouvelle, iit attaquer Dessaliues dans ses retran- 
chemen8,le mars, parles troupes de Boudet 
^tdeDugua. .* 

Malgré les obstacles du terrain et les abattis qui 
* prot^eaient les noirs, Boudet arrivé le premier, 
les rejeta dans le fort. Alors se renouvela la scène 
4]ui avait coûté si cher à Debelle. A une fusillade 
meurtrière succédèrent bientôt des décbarges à 
mitraille qui forcèrent la division à cherchernn 
asile bors de portée du fort : Dugua n'arriva eu- 
suite que pour éprouver le même traitement. 
Les Français après avoir perdu sans utilité 5rk 
600 tués ou blessés , au nombre desquels se trou- 
vaient les généraux Boudet, Dugua et Leclerc 
lui-même, jugèrent qu'il serait impossible de 
s'emparer de ce poste , autrement que par une 
attaque régulière. 

Lanécessité d'attendre du canon pour ce siège, 
ainsi que des nouvelles des divisions Hardy et 
Rochambeau , détermina le capitaine-général i 
revenir à St*-Marc avec une partie de la division* 
Dugua. Celle de Boudet commandée alors par 
Pamphiie-Lacroix et renfisrcée du reste de la di- 
vision Dugua , resta en observation devant I e fort. 
Diversicp entrefaites, Toussaint qui faisait an- 

des nom , * . 

sur le Nord, nonccr sa présence sur tous les points, mais qui 
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se gardait bien de se commettre contre des 

forces supérieures, avait quitté la Crête-à-Pierrot, 
pour se diriger vers le Nord, et porté un déta- 
chement sur Plaisance, afin d'attaquer de concert 
avec Christophe les troupes du générai Desfour- 
ueauK, qui couvraient le Gap elles commuuica- 
tions de l'armée* Après avoir échoué dans ce 
projet, il vînt prendre poste au Dondon, où il 
interceptait en eifet la communication entre le 
flord et rOuest, et donnait ainsi de vives inquié* 
tudesaux troupes de Texpédition. 

La division Bochambeau qui Tavait battu à la 
Ravine, croyait pousser ses débris dans la di- concentrent 
rection du Haul-Arlibonite , ignorant que ce ^7éte-à- 
chef lui eût échappé, et qu'on ne suivit qu'un Pîwrot. 
de ses délacbemens. La division, après avoir 
franchi avec des peioes inouïes toute iii cliaiiie 
des Ghao^, déboucha sur Mirebalais, et se pré-* 
senta le &i mars, devant la Créte^-Pierrot , par la . 
rive droite de F Arlîbonite. 

Le générai Hardy prenait la même direction 
sur le versant opposé de la chaine, lorsqu^il 
rencontra Dessalincs qui, sorti pendant la uuit 
delà Grète-à-Pierrot, pour un but inconnu , se 
trouva coupé du fort, et gagna avec peine les 
Hauts*Mornes pour se concerter sans doute avec 
Toussaint. 

' Tels sont du moins les renseignemens les plus 

précis que nous avons recueiliii sur 1 exécu- 

5"^ 
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lion de ces entreprises dans l'intervalle tlu 2 au 
a 1 laars. Les écrivains militaires qui en oot rendu 
compte, donnent des versions difierentes, ou 
ont des lacunes que les recherches les plus 
minutieuses et le coup-d'œil le plus exercé , ne 
sauraîeni; suppléer (1). On peut en conclure 9 
que Leclerc employa ses la mille hommes à 
courir après des bandes qui lui échappèrent, et 
que loin de refouler les noirs sur la Crête-à^ 
Pierrot , ils parvinrent par la connaissance des 
localités à se réunir loin de lui pour harceler ses 
corps détachés. 
Attaque Enfin les divisions et Tartillerie attendues 
l^^j^*Q^^ étant également arrivées le 21 mars, Leclerc re- 
à-FMiroi. joignit au Bac*d*en>Bas la division Pamphile-La- 
croix avec la réserve sous le chef de brigade 
Bourke. Les divisions Rochambeau et Hardy 
furent dirigées sur la Créte-à-Pierrot, celle de 
Lacroix (Boudel) s elablit devant le fort après 
avoir culbuté les noirs; les autres vinrent se lier 
à lui 9 formant autour du fort une sorte de demi* 



(i) Mathieu Duraas dit positivoinent que Rochambeau et Hardy 
étaient aux Vérettes dès le 6 mars, Pamphile-I.acroix qui remplaça 
Boudetj témoin oculaire, assure qu*ii resta seui en observâtion 
devant la Créte-à*Fierrot du 1 1 au ai mars, en attendant ces deoz 
diviiiojM dont on n'avait pas de nouvelles , et qui n'arrivèrent que 
]« ai mars. On ne sait si dans Tintervalle da to an ai , on leur 
prescrivit quelques entreprises dont aucun de ces auteurs ne fait 
mention i ou bien si Mathieu Dumu a commis une erreur de dste» 
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cercle appuyé des deax côtés à T Artibonite » 
dont le cours sinueux forme en ce poini une 

grande anse. La petite réserve de Bourke de- 
meura seule sur la rive gauche , en face d'un ren* 
trant étroit, où elle n^ayait ainsi qu'un court es- 
pace à observer pour compléter riavestissement. 

Depuis le départ'de Dessalines, le fort était Fchauffou- 
commandé par le même Lamartinière qui ayait division 
insuri^é les troupes du For t-au -Prince , et cherché ^jj^^"** 
à s'y défendre contre Boudet. .C'était un homme 
violent et courageux dont on ne s'attendait pas 
à avoir boa marché; la garnison consistant eu i3 
ou i^oo soldats éprouvés» avait construit .une 
redoute sur les hauteurs qui dominent la Crète- 
à-Pierrot. * . 

Rochambeau, dont le mépris pour les noirs, 
égalait la haine qu'il leur portait 9 encouragé par 
le brillant succès de la Ravine-à-Couleuvre , crut 
pouvoir s'emparer de vive force de cet .ouvrage. 
Il en tenta l'escalade ; mais sa colonne , arrêtée 
par un fossé de dix pieds fortement palissadé, et 
saluée d'une décharge meurtrière, échoua com- 
plètement , et revint avec une perte de 3 à 3oo 
hommes. Âinsi dans trois échauflourées successi- 
ves l'armée expéditionnaire avait eu près de 1 ,5oo 
hommes hors de combat , devant un petit fort 
qui n'en renfermait pas un plus grand nombre. 
Enfin les batteries -disposées dans la nuit du 23. 
mars, par le chef de génie Bachelu , commêncè« 
rent à jouer vivement, la matinée suivante. 



Digitized by Google 



«Jà B15TOIAE DES GUERRES DE hk RÉVOLUTION. 

Toussaint Toussaint dont on croyait le corps dispersé et 
déUyrer «télruit , avai t formé , à ce qu'il paraît , le projet de 
le fart, débloqtter le fort, ou de sauver du moins la gar^ 
nisoD. Le 23 mars avant le jour, un détachement 
envoyé par lui^ se moalra sur les derrières de la 
divisidn Pamphlle^-Lacroix, qui avait eu la sage 
• . précauliou de se couvrir d'abattis. En vain la gar- 
' nisonÛt de sou côté une attaque concertée; lès 
noirs ^ partout repoussés aVce perte, renoncè- 
rent h Jeur projet. La baude de Dessalînes avait 
inquiété aussi la division Rociiambeau, sans ob- 
tenir de meillelli^â résultats. liés noirs de Maure- 
pas, ( I «nti ihuèi eut à ces succès en rivalisant dé 
courage avec les troupes françaises, auxquelles 
ils tenaient à honneu r de ne pas le céder; 
Lamani- ; Laniarlinîère voyaut qu'il n'avait plus de se- 
commandé cours a es])erer, ne prit conseil que de sa 
te fait jour. y^leuT ; il résolut de se faire jour à travers le corps 
de siège. 11 se jeta sur l'exlrrine gauche de la 
division llochambeau , au point où elle s'appuyait 
à l'Artibonite, passa sur le ventre de ses postes, 
et se précipita daus le lit de cette rivière, qu'il 
franchit sans obstacle, entre les troupes ébahies 
de cette division , et la réserve de Bourke* Les ré- 
publicains qui ue s'attendaieut point à ce trait 
d audace, q eurent que le temps de couper ses 
derniers pelotons* Ainsi cette opération qui avait 
coûté plus de monde à Leclerc que la ganiisuii 
u'élail forte » ne lui procura que des retraucUe- 
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mem informes, armés de i5 pièces de gros cali« 
bre, avec quelques milliers d^ fusils. 

Après cette chëlive conquête, le capitaine- DisposU 
gênerai prescrivit à la division Lacroix de délo- Leclerc 
gei^. Charles Belair de la hauteur des Matheux, »p'^»';'^* 
qui sépare St.-Marc de rArlihouite et de ren- 
trer au Port-au-Prince, on les &tix bruits que ' 
Élisait. répandre Toussaint, caUlsaliéiit déjà imè ■ 
sourde agitation. . • ^ . 

- 1 Rochambeau dut se rabattre sur les Gonaives 
pou^ rétablir lès conmumication^ avec Desfour- 
neaux; la division Hardy se dirigea sur le Cap 
par la Marmelade et le Dondon. 

' L'attaque ooritré Belair n'était pas aisée; le che^ Beitir 
min des Matheux dirait tant d'obstacles, que Matheux. 
Pamphile-Lacroix, qui avait assisté aux lamenx 
passagés dli S|>ltigen, du St.^Bémard et du fort 
de Bard, n hésite pns à placer ces difficultés au- 
dessus de toutes celles qu'on rencontra dans ces 
mémorables entreprises. Heureusement Béliâir 
ne défendit pas ce poste inexpugnable; il était 
parti la veille pour se jeter dans les montagnes 
du 'Grand-Chaos et se rallier à' De^salines. La 
division rentra donc triomphante au Port-au- 
Prince.»' se félicitant d'en être quitte pour des 
fetîgués exeessiTes. Lé général-Hardy éprouva û dîTirion 
plus d'obstacles vers le nord ; il fut vivement in- 
quiété par les bandes que Christophe et Tous- «a Cap. 
saiiit avaient jélées »ûr les derrières du corps de 



Digitized by Google 



^a. HISTOIRE DSft CUBARE8 0E Ul BivOLUTlON* 

bataille. Christophe même s'était avancé depuis 
i5 jours jusqu'aux portes du Cap , quand le dé«* 
barquement de^ mille hommes, amenés par 

' l'escadre du Hâyre, et le retour de Hardy, le 
contraignireuti à regagner 4 la hâte ia position 
du Dondon* . 

Tentative Hardy , renforcé de ces troupes fraîches et 
l« DoodoD. nombre pareil amené par Tescadre hollan- 
daise, résolut de déloger Christophe , mais il nei 
put y réussir. Ces combats et ces marches cou- 
tinuelles , émeutes au milieu d'une population 
exaspérée, soutenue de- compagnies. soldées,. 

Jonnait lieu à un liraillemeat perpétuel qui 

fatiguait les colojnues et leur coûtait les plus 
braves soldais, sans feire grand mal à Feuiet* 

mi. CeUe guêtre de chicane, dégoûtait d'au- 
l4^t plus les Français , que tous .ceux qui avai^At 
le malheur 'de tomber dans les maiiKS: des insms 

gés, périssaîeuL vicLimes des plus horribles liai- 
temens. 

tes cWi . Malgré ces contre^lemps , les affiûres prenâienJ^ 

suomeitenr. meiiicur aspccL ; les deux iieis des regimens 
coloniaux étaient soumis , pris ou tués, les culti^ 
valeurs dispersés. Leurs chefs Toyuent, en.fré- 
mîssaut, le courage et la tactique des Européen^ 
Uûompher de tous leurs moyens. Ils regi^ettaieul^ 
les grades , les honneurs et les richesses dont on 
leur avait promis la conservalion ; et, u'enlrc- 
voyaut. dans ^la prolqngatim ^9 1^ ^u^te qu'juue. 
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vie errante et misérable ou une fiaignomiuieuse, 
ils penchaient poar une soumission dont Maurer 
pas , Clenraux et Paul Louyerture loi - même ^' 
goûtaient déjà lesfruits. Peut-être aussi pensaient- 
ils qu'en laissant au climat le soin de réduire les 
troupes européennes , il Içur serait plus fiioile 
d'en venir ensuite à bout. 

Leclerc, de son côté, entouré de ruines, sour 
pirait après une pacification qui pouvait seule 
relever une colonie qu'il était venu pour sauver. 
Ses succès lui avaient, co&té cher, Tarmée abi" 
mée de fatigues et de privations , se fondait arec 
une rapidité désespérante; les caisses étaient • 
vides, et l'absence de l'ordre, éloignant le com« 
merce, ne permettait pas de les remplir* La mi- 
sère allait faire ce que les insurgés désespéraient 
d'exécuter. 

j - • 

0 

- De cet état des choses, résulta un rappro- 

cliement que les uns ont attribué à la perfidie 
des chefs noirs , et d autres à la force des cir- 
constances. Quoi quil en soit, Christophe et 
Dessalincs ilrent leur soumission, trop heureux 
de conserver des grades et des commandemens 
auxquels ils ne pouvaient plus se flatter d'avoir 
le moindre droit. Le capitaine-général investi de 
la confiance de Bonaparte , n hésita point à leur 
accorder la sienne sans réserve* 

Soit que Toussaint eût tracé liii-nième à ses Tonwaînt 

1 !.. ,., . . abandonné 

lieutenans la conduite 9Uil& avaient a suivre , o» ndc 
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soit qu'il eût perdu par ses revers l'asc eadant que 
se$ services lui avaieut acquis, il imita, bieotôt 
après, Texemple deises géciémux; mais, en su- 
bissant le joug de la ueccssitc, ii sut conserver 
de la digaité : eu déposant les armes, il préféra 
rentrer dans la TÎé privée , à accepter ' un corn- 
maudement sous le capitaine-général euvoj e pi^r 
le premier Consul* 
Ravages Qes événemens arrivèrent d'autant plus à pro- 
jauoe. pos, que la fièvre jaune commençait à doubler 
ses ravages. Cette cruelle maladie , un des plus 
funestes présens que le Nouveau-Monde ait fait 
à l'ancien, plus yiolcnte encore cette année 
qu'elle ne Test ordinairement aux Antilles , mois* 
sonnait déjà une foiile de braves. Les généraux 
Debelle , Ledoy eu et Hardy furent du nombre de 
ses premières victimes, et leur mort, presque 
simultanée , sema la désolation dans une armée 
dont ils avaieut également mérité Tadmiratioa 
et rattachement. Les mois de mai, juin et juillet 
se passèrent ainsi dans une cruelle anxiété , et 
répidémie augmentant avec les chaleurs , mena- 
çait d'engloutir bientôt les vainqueur^ 
Etat de St.- Toutefois, à la nouvelle de la pacification, 
DomiDgQe. jLiavires américains et français affluèrent dans 
les ports, où ils ramenèrent labondance; le 
commerce parut renaître sur les décombres ^en- 
core fumans du Cap; le Port-au-Prjnce floris- 
sait; les maispns et les édifices de la capitale se 
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relevaieul; cntiQ, la confiance ranimait les plan- 
teurs etles habitans des villes* 

Le cn])itaii]e-£;ciicral , à qui les premiers évé- Confît 
1 , , . î , colonial. 

neinens de la guerre u avaient pas donne 1 espoir 
d'un si prompt et si heureux dénouement^ ne 

perdait pas un inslant pour en profiter. Un con- 
seil colonial, présidé parle préfet Bénézech et 
composé de tout ce que la colonie avait conservé 

d'hommes verses dans le gouvernement , fut ins^ 
titue pour aviser aux moyens de ramener i ordre, 
la justice, et créer uné bonne administration* 
].{ clerc appréciait toutes les diflicultés qui lui . ■ 
restaient à vaincre , et Içs dangers de la con* . . , 
fiance qu'il accordait aux noirs; mais il Csillait se 
résoudre à les gagner, ou les poursuivre à ou- 
trance jusqu'à la destruction de leurs cadres : 
or, pour atteindre ce résultat, il eût été indis- 
pensable de disséminer ses troupes affaiblies, et 
de lancer cent petits détaciiemeus après des hom- 
mes acclimatés , vivant de rien dans leurs mon- 
tagnes , et beaucoup plus rompus à la fatigue que 
les soldats européens. 

Les instructions des Consuls prescrivaient dé Instruc- 
profiter de Ja première occasion pôur faire pas- premit" 
ser en Europe tous les chefs noirs, avec pro- Consul, 
messe d'y être employés selon leurs grades. Les 
places d'officiers subaltemfes devaient être accor- 
dées dans les corps , par tiers , aux blancs > aux 
mulâtres et aux noirs. On se flattait ainsi que le 
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déplacement de quelques ambitieux ôtei aii toute 
influence aux noirs, qu'on rassurerait d'ail- 
leurs sur leur condilion future , en leur laissant 
tous les emplois qui ne donnaient pas un com- 
mandement dangereux « el en leur conservant les 
droits politiques qu'ils avaient aquis par les lois < 
antérieures. On avait recommandé en outre au 
capitaine*général de se rattacher les hommes de 
couleur par tous les moyens possibles » en ren- 
dauL aux créatures de Ptîgaud l'appui qu'on leur 
avait si malheureusement enlevé. 
Lecierc Quelque efficaces que dussent être ces me- 

craint de les ^ 1 t n • ' i 1 i t 

ejiécuier. sures pour rétablir 1 autorité de la métropole , Le- 
cierc ne jugea pas prudent de les risquer : il crai* 
gnit que l'arrestation des chefs ne raUumât ube 

insurrection générale, el crut qu eu les traitaut 
au contraire avec égards « on parviendrait plutôt 
à leur inspirer de l'attachement pour la France ; 

cette erreur , qui lait houueur à son caractère, 

porte avec elle son excuse. Bonaparte a cepen- 
dant reproché à son beau*frère de s'être écarté 

delà ligne qui lui avait élé tracée; mais il estdifli- 
ciie d'apprécier. au juste Tinfluence qu'aurait pu 
avoir une mesure qui ne* fut jamais exécutée* 

La conduite de Giiristophe, de Maurepas et de 
Dessalmes , justifia d'abord la confiance du géné- 
ral en chef; ils mirent un soin tout particulier à 
éloigner d'eux jusqu'à raj)pareuce d'une arrière- 
pensée : ils fusiUaieat sans pitié tous ceux de leur 
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caste qui refusaient de déposer les armes ; ils 
déployèrent même à cette occasion ane sévérité 
dont Fexcèjs aurait détroit lès soupçons du plus 
dcfiant. Leclercfut-il dupe de ces démonstrations, 
ou eut-il d'autres motifs de ne pas exécuter à la 
lettre les ordres du gouTemement? C'est ce que 
nous ignorons; mais il n'est que trop vrai qu'il 
eut lieu de se repentir de ses ménagemens. 

Toussaint vivait retiré depuis deux mois dans Toumint, 
sa terre près d'Ennery, lorsqu'on intercepta quel- ^e^cm!Tùii 
ques-unes de ses lettres qui dévoilèrent toute sa f^ranceé 
pensée. Cette déconvertè décida le général en chef ' 
à le faire arrêter, ainsi que le colonel Fontaine, 
son aide-de-camp , avec lequel il entretenait cette 
criminelle correspondance. La fièvre jaune attei* 
gnait alors son plus haut degré d iutensité; ses 
progrès étaient si eSrayans, que chaque jour 
signalait la disparition de plusieurs centaines de* 
braves , et que pour diuiiuuer les chances de ce 
fléau, Leclerc avait jugé indispensable de trans- 
férer son quartier>général à l'île de la Tortue* 
Toussaint se réjouissait de ces désastres en termes 
mystérieux , à la vérité , mais dont il était diHiciiâ 
de se dissimuler le vrai sens. Il se félicitait de ce 
ijue la Providence venait enfin à soii. secoui's ÇIsl 
Providence était le nom du grand hôpital du 
Cap, où les malades mouraient en quantité, et . 
dont il faisait ainsi le sujet d'un atroce jeu de 
mots). En réfléchissant à la carrière .de ce chef 
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vmclicalii et astucieux., on ne pouvait se mé- 
prendre sur ses inteations; d'ailleurs, ou l'avait 
surveillé d'assez près pour être à même de re- 
cueillir uue ioule d indices, sur le projet c£uil 
déguisait mal de reprendre les armes* 

Le Lcnéral Brunet reçut donc l'ordre de Tat- 
tirer dans une conférence , sous prétexte d'un 
arrangement relatif au cautonn^ent des trou* 
pes, et de se saisir de sa personne , ainsi que de 
l'escorte sans laquelle il ne marchait jamais. 
Brunet s'aequitta de cette tâche avec autant d'a- 
dresse que de vigueur; le président héréditaire 
de St.-Doniingue se vit enlevé, conduit aux Go- 
naïves, embarqué pour la France, et enfermé 
au château de Joux dans le Jui^a , où il mourut 
un au après, dévoré de regrets et de chagrin. 
Son aide- de -camp Fontaine, arrêté en même 
temps , fut jugé comme espion , et passé par les 
armes. 

On ne saurait dire pourquoi Lecierc n'em- 

"jeraut rcr P^oya pas cettomesure décisive , à la même heure, 
chefs, contre tous les officiers supérieurs noirs , ainsi 
qu'il en avait l'ordre* On doit supposer qu'il re* 
connut du danger à exécuter ses instructions , 
pendant que ces chek se trouvaient à la té te 
de. soldats qui leur obéissaient aveuglément La 
révolte de la Guadeloupe, motivée sur l'arresta- 
tion imprudente de deux ou trois subalternes, 
bien moins influens que ceux de St*Domingae, 
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donnerait quelque, poids à cette supposition. 
Toutefois f s'il parât possible d'arrêter Toussaint , 
comment put-on hésiter de se saisir d'une tren- 
taine d'autres chefis, lorsque le gouvernement * 
avaitordonné cette mesure, et que ces iodindus 
araiéttt bien moins de crédit sur la population 
noire que Toussaint? Ces mêmes soldats, dont 
on redoutait ropposîtion, n'aTaient*ils pas arrêté 
et fusillé Moyse; balancèrent-ils, quand il fallut 
e2^écuter Charles Belair? JMe pouvait-on pas char- 
ger du soin de, celte arrestation Clervaux, Pé- 
thion, Boyer, et les autres chefs mulâtres, en 
leur promettant de ravancement ou des com* 
mandemenade choix? 

Cette faute ne fut pas la seule que commit II s'aliène 
Leclercv: loin de gat^ner les hommes de couleur, loaUmp! 
et de rendre à Higaud une partie de «on ancienne 
influence , il fit tout pour s'aliéner cette caste. 
Le capitaine-général avait reçu à cette époque 
la demande d'un chef pour la Guadeloupe, où 
l'esprit de révolte donnait des inquiétudes ; il y 
envoya Boudet, qui avait servi autrefois avec dis- 
tinction dans c6tte tle«La mesure était sage en elle* 
même; mais ou désigna malheureusement pour 
le remplacer dans la partie du Sud , Rochambeau, 
qui s'y était fait une multitude d'ennemis. Quand 
la méfiance s empare des cœurs, elle y fait de ra- 
pides progrès , surtout chez les mulâtres. Ceux 
du Sud et de TOuest la témoignàrent^satis détour ; 
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et Rocliambeaa « ombrageux , ne fit que Taccroi* 
tre par des mesures dont la rigueur ralluma 
toutes les haines» 
ru;aidest Pour surcroit de malheur, Rigaud, à peine 
rem^ar^uer débarqué au Port-au-Prince, fut dénoncé comme 
UQ homme dangereux, et Leclerc trompé sur 
son compte, eut la faiblesse d'ordonoer quon 
le fit rembarquer siu>Ie*champ pour la France. 
Dès ce moment, toute sa caste indignée, ne 
douta plus qu'on n'eût formé le projet de lui ra- 
vir tout ce qu'elle avait obtenu de la révolution ; 
elle partagea les craintes , les espérances et ies 
projets des noirs* Avant de rendre compte des 
funestes effets de cette disposition des esprits, 
il est nécessaire de porter un moment notre at- 
tention vers la> Guadeloupe, où se préparait la 
commotion qui devait de. nouveau bouleverser 
les Antilles. 

Kichepanse Ou sc rappelle que Richepanse avait été em- 
oh&VadeTîa harqué à Brest avec 3,4oo hommes, k bord de 
Pointe-à* l'escadre du contre-amiral Bouvet. 11 descendit 
le 7 mai au Gozier et à Pointe-à-Pitre , sans résis- 
tance. Pelage se présenta aussitôt à lui pour re- 
cevoir ses ordres; mais Ignace ue céda le fort 
de la Yictoiire qu a la force , et se jeta avec les 
âoo hommes qui formaient la garnison dans les 
Il éj^ronve momes, pour gagner la Basse-Terre. Richepanse 
résistance sc. reAdit ensuite, avec a mille hommes, par 
La&jÎTef f e » d wnt cetto villc ; mais loin d'y recevoir 
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le même accueil , il fui oblige de débarquer sous. . 
le feu des batteries, ét d'attaquer ensuite, lé 
lo mai , les Doirs retranchés sur la rivière des 
Pères : ici le combat se prolongea jusqu'à la nUit 
aTec un acharnement dont la taleur des soldats 
républicains ne triompha qu'avec peine. 

Delgresse, mulâtre, et ancien a^de-de-camp 
de Làcrosse , commandait ces rëfiE^ctaires à côté 
de ce même Ignace, qui lavait arrêté peu de 
semaines auparavanli Pelage , au contraire , don- Be 
na, dans les rangs français, des preuves de la ae Peu^e. 
plus éclatante bravoure : circonstance bizarre, 

qui prouve à quel point ii est diÛicile d'expliqui^r 
les intérêts quiàgitàrent ces! malheureuses con- 
trées, et Ja part que les passions individuelles, 
eurent à ces bouleverse mens. 
' Le, lendemain ,11 mai , les Français forcèrent Défeiu» 

1 •.• . l'i" ' des noirs 

la position retranchée des insurges sur la rivière , 
et pénétrèrent dans la JBiasse-Terre , sans donner St..Gharies 
aux noirs -étonnés le temps de saccager la ville, 
comme ils en avaient le projet. Le fort St-Char- 
les, bâti sur le versant des mornes qui dominent 
cette ville ; servit de refuge à ceux des vaincus 
qui ne s'étaient pas dispersés dans les montagnes, 
et on se disposa aussitôt à l'attaquer en forme. 
La tranchée lut ouverte le sS mai, et on arma 
deux jours après les batteries de pièces de gros 
calibre, quon fut forcé de trainer. à t>ras dans 
les mornes sur des afi&ts marins , avec des peines 
18. 6 
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inouïes. Le lendemain , les noirs chcrclici ent à 
s'emparer du parc de siège , à la faveur d'une 
sortie vigoorense; mais on les fit rentrer dans le 
fort, avec perte de 300 hommes. 

Les batteries^ de siège ayant été démasquées 
le dernier jour de mai, trente pièces foudroyé* 
reut le fort , (jui repoudil d'abord avec assez de 
vigueur; cependant , dès le 3. juin, la majeure 
partie de son artillerie se trouva démontée sur 
les remparts , et Delgresse craignaut les suites de 
Tassant, évacua la place de nuit, pour se jeter 
Ignace le dans les mornes de Matonbas. Ignace prit le cbe^ 
^ Pointe-à-^ Capcsterre , et quoique serré de près par 

Pitre, le générai Gober l , il mit tout k feu et à sang sur 
son passage. Ce barbare ayant été joint par un 
millier de nègres armes , osa forcer le passage de 
la rivière Salée, reparaître dans la Grande- 
Terre, et menacer même la Pointe<*à*Pitre. 
Peiagesauve Gobert instruit au Pelit-Bourg de cet èvéne- 
cette Tiile. jq^qi^ hâta d envoyer Pelage à la Pointe-à* 

Pitre, résolo de le soutenir aussitàt que ses 

troupes auraient pris quelque repos. Pelage arrivé 
seul ramena bientôt la^ cou fiance dans les esprits , 
et , ralliant ce qu'il put d'Européens avec la garde 
nationale , il contraignit les insurgés de se retirer 
sur la redoute de Baimbridge* Peu content d'à-* 
▼oit sauvé la ville , Pelage se disposait ençope à 
enlever de vive force cet ouvrage informe , quand 
Ignace se mit en devoir dese&ire jour. GoberS 
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debouchaDt sur ces enU'cfaiteâ à la té te 4^. ^rpu- La band« 
pes r^n^ç8d^P€^i^Bwrg^ le Mût de ww eH^il^Yre!" 
86n|a la mort clans ses bian^es i^discipUnées^ La 

qis^ hfi^^es : on fit mÎD-^sft^ iQ^i qui 

restait : 675 morts et 275 prispnniers , qv^'oQ for 
ailla ]a Poiute-à-}^it]:e « ^^r^^eat tpute çette 
iMinda^ doAt ili ne ziesjt^ pas lu^ Sfoul Ik^imiits; 
Ignace , sop chef, Toulut pas^ $^rYiYVâ 4 s* 
.délaiie, et périt daqs Factiop* 

Terre, |\ichep^^se StOiigeîi à pr^^Al^ de r^§- DeigVeTse* 
semblement de^ fp^-ces pour attaquer Pejg^'ei^ Maioubâ». 
-^s.çi^ positim fogrioidable 4^ Matç^uI^Af. çfHi*^ 
y^rte de retranchemens , e% éont dem %Qïh 
l*ensqui coulent dans^ dès lits tailles à pic à vmç 

fftmiie pnofoii^eiir »r^p4#iiir^bpr4pr§sqii^4iiaf). 

cessible. Vm c^ian^ grayil; mornes gagna 
jPyesbytère pour cpup^r 1^ retraite aMxno^r^ ; 

4ea^ mire» Ifis «^^mquèrent ç^i^^tift^i^mept 
les flaaea. Malgré lu» ^^ftcpîHé^ ^t#m 4u l^i^ 

rain, l'aocord le plus parfait régna dans c^t^e 
retranchemens de Maloubas, Delgresse^ et 3oo Ce chef >e 

- , , " t 1 1 r faît sauter 

des plus braves, se sauvèrent dans la ferme ^yecuea 
d'Ânglemont, ou ils firent «aut^r* Uûç a^jre 
partie se dispensa pour gagner l^s marnes; mais 

atteints dans leur iuUe, ils furent taillés eu 
pièces, 

6* 
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yto iteJe • Cette opération: mit ûn aux hostilités, Ricbe* 

chepanse put s'occupera loisir du rétablissement 

de l'ordre et des cultures; il fit désarmer tous 
les noirs qui avaient été enrégimentés, en jeta 

2 mille sur la cote de Terre-Ferme , eo envoya 
mille à Brest , ainsi qu*une trentaine d'officiers 
de couleur. Les membres du conseil provisoire 
demandèrent eux-mêmes d'être conduits en 
]bVatiôe ; mais à peine j furent-ils arrivés qu'on les 
jeta dlans les prisons , sans en excepter Pelage (i). 
Quoique Ricbepanse prît le titre de capitaine- 
général ; il ftit forcé de se dépouiller un moment 
de son autorité; Bonaparte avait exigé, en ré- 
paration de l'outrage fait à son délégué, que 
l'amiral Lacrosse reprit sés fonctions pendant 
un mois. L'amiral fit son entrée solennelle le 
5 août, et signala sou retour par un arrêté 
qui réCablissàii Tancieii régime- colonial, ap- 
puyant cet acte arbitraire , sur une loi qui n'é- 
tait applicable qu'à la Martinique et aux colo- 
nies' rendues par FAngleterre. Cette mesure fit 
des mécontens; mais tous les hommes en état 
de s'y opposer étaient déportés : quelques asaa^ 



' (f) Aprèf an'e détêntion de leiie moU, lU faillit mis en liberté ^ 
pari* ^Vf liy àiHUtpéu Hnt à aeeusaifon I Pelage serrit dine lom 
^ade à Tajrniée ^'^Pfgne « et moiiratpar taite de blemires reçues 
il la bataille de Vittoria. L*is8ue de cette expédition e«t la critiqa» 

' la plus amère qu*on puisse faire de la couduite de Lacrosse. 
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simis alarmèrent Lacrosse, qui redoubla ses 
proscriptions ; on dressa des bâ^bers , et le sup- 

plice horrible des cages de fer»., usité par les , , 
Anglais coatre les xiègres marrons , fut appligu^ 
à des blancs qu'on accusa de complicité a^eç l^s . 

rebelles. 

iUcbepanse ne fut pas loiig->temp& compli^^de Mort de 
ces actes d'un despotisme ombrageux : atteint de ^^^^^P'''*** 
la contagion, il rendit le dernier soupir le 3 
Septembre i8pa., laissant ses tirpup^, au^i biesn 
que les babitans, dans la. douleur ef la coqslierr 
nation. Le général. Ernouf, ancie^..çbef ..d'4mt 
major de Jowdim.^ succéda, quyelg^ 
à l'amiral. Mais quoique celuirci.,At disposé, à 
gQurerner arec maderation 9 il ne, pi^t r^meu;^^ 
la s confiance m L'a|t^qliemei|t .fl^ ^ Ppu^ . P^^i^'. 
ipjétropole. 



Le rétaWi$se;Baent,dç l>ncien,f égime à la Guar Situation de. 
deloupe sefit sentir par contrecoup àStTDo-: ''g^'"^' 
mingue (1). Bien que Bonaparte affirme qu'il ne 
fut qu'un prétexte^ ^et que la révolte des noij^s - 
a^élé préméditée long-temps auparavant*, il. y . 

a kcii de croire , qu'il y ralluma Ja guerre, ou du 

moins qu'il eaiut une des^princip^es causes*. .: 



rrrr 



■(1) Les Mémoires <le Ste. -Hélène prétendent q"e !e décret des • 
Consuls , qui ordonnait le maintien de l'esclavage (Lms le» colonies 
rendues par TAngleterre, était exceptionnel ; mais &i l'arrêté de 
liâcrofMqui réttblissait raocien f^sUTine colonial à la Guadek>upe» 
éifit/eontri ii« à stfi imiruQtiooa |.i>oi9!!pepl,irf^:l-i| iippw? . i 
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DifHcDitét ^ ^£ii 'cMfctv inal^ré retdirëiàeht de Tous^ii^t, 

raemenrdês Sl.-Dotaîùgue jouissait cncoi e du calme trompetir 
culuvauurs. ^ précédé les lèmpétes. Le désarmement des 
ëtaiiVàtéi^s , -pfreicrit ddns ioàtè ààïàûie , Mit- 
ëôb'ti:*aît,iï est vrai, quelques diiiicultés. ï)^ af- 
franchis considérèrent le port d'armes comme un 
, at^cSt dé l'éâr itbitVâlè ^àHtë; îil'aîllèm^, tous 
lieè individus qui , dépuis 1 793 avaient vécu de 
fer^andfl^^ sbiik^ d!ifférën^'dtéfs , pi'éfiiraîekit ^ 
ifg^iéb'dariis lès'éàvëàés "reparatoe^ ^«tiite 
tati^ôt sur un p6iùt, tantôt sur l'autre, pour se 
Ilirrer'à leùi^sf^cS^ ordinaii^8.Ge^6iidaQt,gk*àce 
afù'femt eiàpi^èfsi^ébîent des généraux noirs , prèà 
8é 3o mille fusSls , dont les deux tiers furent re- 
ècfimdâ pàttF éttfe^ide febrîqàe 'éHrangere , aidaient 
ëté réunie ^ tn[ais les tandcs de Saus-Souci , de 
Rances , de Sylla et plusieurs autres , se grossi- « 
; îMt par "éoite âës tbtéstjo^ës ^itHèàies tfie ccftte 
opération nécessita. * ' ' - ■ 
Nouveaux Lé mécoutentément avait pàssé ides tiûirs'daiis 
dWre^^^ îe^ttngs àèsyothtîiesée ÏAutenr, pailles tebfîft 
don. déjà indiqués : ce qui élait arrivé au mois d'août 
à la^uadelouflé, bientôt â]/ruité<à 8t;-Domiogcte, 
àeffhn fe 'sigtrd "de "plùsirai'ft nisnri*ectiom. ' 
Ravages de Laposition du capitaîne générâl empirait ainsi 
de jour en jodr : dix générmix et plus de la mille 

ntattion hommes avàieiil déjà succombé sous la fièvre dé- 
del année. • 1 1 1 /• 1 

vâstatnce, u était le temps le plus t^tal .pour 
mettre les troupes en campagne ; et pnis , com* 
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ment disperser le pcfu reslait ea coloniies 
mol^iles, et gaivler <ea même temp$ poiiiNts 
^sseDÛds des 9|oriies«t de là ^ôte? 

La défection de Charles Belair, en signalant Défection 
au geuéfai Lecler^ de nouveaux daiigerfij» .re« . 
doubla 4dQ embarras» U n'éoti'evit d!auti« mojrm 
d'en sortir qu'en faisant un appel à la iidéliLe plus 
<gae wspecte d^ «iiefs de ii\Qmp«ft cûloiûalea» 
qm feignirent d j répondre avéCMapreaaeraieiil. 
.Ce Charles fielair, neveu de Toui^saint» et celui 
de sel .officiers (qw «'«tait monti^é le plus attaché 
Aea iMiie, prélextaast la disparition de Lamar- 
tinièrè y et le supiplkQ 4e. que^ues femines » ^ vai t 
Bmi^é hk fii|ittèliie:deim*brigBde » et tes MSrs/db 
A^Âriihonïte y avec lesquels il ^gna 3e' Chaos. 
I>essaliues qui commandait à Str&larc^ së Biit U est pris 
•aiissiliâlt no <iaiiipagtie contre kti^*eteoitqa'U:iik DeJTiinet, 
iBoit pàs «Hi mesure dé ^iadre ses troupes aux ^JJ^jj^' 
siooues, soit qu'il fut bieA aise de jse débarrasser 

dHm/riwaltiai^uriwilièeyiaévaloîride safiareaté 

avec Toussaint^ pour lui succéda un jour, il 
l'aUira dans ua piège , le fit ;ari éXer^;et eraduire 
dhàvgé> de. fers iSsiCap. luradwit dematiuue tom- 
missiau *miliUiire , composée d hommes de cou- 
ieur.^.iet présidée par Glfer vaux., Cbades iBelair 
fut condamné et fusillé : les troupes tïoloniales 
•e&ëcatèneat ce jugement sams laisser échapper 
les inoiBdves marques de «egi^et. DessdiiMS ne 
s'en tint .pas là » plusîde 3oo .noirs fasiU(& snr TAr- 
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tibonite, attestaient la soif de sang de ce tigre, et 
le cas qui! faisait des siens, quand il s'agissait 
d'inspirer aux généraux jCrançais une aveugle et 

4c]>lorable coiiliance. 
Défection de Sou hjpocrisie ne tarda pas à se démasquer 9 
ck'^p?iLion. '^^^ plus que celle de ses collègues. Glerranix» 
tout couvert du sang de Charles Belair, leva 
'l'étendard de l'insurrection, le li septembre^ 
avec trois demi-brigades, Pétfaipn qui F^vait ius- 
tiguë, suivît son exemple; et peu s'en fallut 
qu'ils n'eni;rassent en vainqueurs au Gap, le i& 
Ils attaqiMiii . Lcclerc sV trouvait avec- un millier d^bonnnes 

Je Cap j et , , 

sont de couleur^ et à peine 400 soldats européens : il 
vepousscs. ^ perdu, si Clervaux ne lui eàt pas doimé 
•ces trois jours pour se reconnaître, désarmer et 
conduire à bord de l'escadre les troupes co- 
loniales. Le 16 septembre , Qervaux et Pétkion 
se présentèrent pour enlever la place de vive 
force • mais en s'achamant sur le fort Jeantot , ils 
perdirent w temps précieux, et furent vigou- 
reusement repoussés. Cet accueil les déconcerta 
et sauva le^Cap^ils se retirèrent en abandonnant 
5 à 600 morts. La gardé nationale de cette ville, 

au nombre d'environ mille hommes , se distingua 
dans cette occasion, où il allait, à la vérité ^ de 

«on existence. » ' 

Koyade de Lcs premiers succès obtenus par lest colones 
laoo nom. d'îii5||].g^^qQe l'on voyait de, tous côtés se diriger 
vers la ville, avaient semé Talarme dans Tesr 
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cadre, dont les équipages, égalemeut victimes de 
la fièvre 'jaune, n'étaient guère moins réduits que 
les troupes de terre. Les chefs de la marine 
tremblant que les bouimes de couleur détenus à 
bord, n'égorgeassent les équipages ^ et ne s^empa- 
rassent des vaisseaux , se decidèrcnl à employer 
une mesure que ne justifiera jamais le péril où 
ils se trouvaient Doiisercents noirs furent inhu- 
mainement précipités dans les flots ; on a dit que 
c'était les représailles des massacres, ordonnés 
-porOéasal^ies à l'époque du débarquement de 
Tarmée, mais I humanité n'admettra jamais de 
• semblables excii6es.lies blancs en forent les pre- 
mièrès) Victimes, car la nouvelle de eette épou- 
vantable exécution, répandue dan^ l'ile, j re- 
doubla Tammosité^ des noirs, et servit derpré* 
texte à des act^ de barbarie qui font dresser les ' 
cheveux* Dès-lors , le massacre entre les dilTé* 
rentes cofuleurs, réprit le caractère de férocité 
qu il avait eu en 1793 : les noirs recommencèrent 
à arracher les yeux à leurs prisonniers^, et à les 
-scier vifs entré deux planches.' 

Cliristophe , demeura neutre pendant l'attaque Chrfeioplic 
du Cap, mais partit dans la nuit suivante pour Jiisurgés, 
«ioÎAdrei les iiisiirgés, et on pense bien: que Des- ^însi que 
salines ne tarda pas à en faire autant dans 1 Ouest, 
avec le -reste d^s troupes noires. C'est une cir- 
«xxftsCaiioeKsseis reman^aUe , que-l-éteiidard de 
la révolte ait été levé par deux mulâtres ,,Ciervaux 
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et Péthion, et que les che£s noirs ne les aient 
imités qu'après les noysrdes. Noos ne Yoalons 
pas«ii conclure qu'il eut été plus sagesse fier 
à eux qu'aux hommes de couleur; nous rappro- 
. ohonsesraliaQeiit^s&ilSi.. './wuaï 

Hofrible . Cette levée universelle de boucliers, plongea 
de Lederc. oapitâiiie^^énérai dans la consternation. Pour 
bien jugcrjrkbrrear^fes «inebn^axices ddnsi lès* 
qaelles Leclerc se trouva ,<]it Pamphile-Lacroix, 
il (faudrait faire. conoaitre chaque jour la situa- 
^tt' périelpitantéide *son «rmëe* De 34 mile hom- 
mes débarqués, 24 mille étaient mort$, 7 mille 
gissaientidans les hôpitaux^, 3 fiûlle combattaos 
vesiaiettt ;aeuls sur Ja snvfiioe immense, de Sti^Do- 
mingue. La garde nationale qui avait a^endu tant 
4e |»evvi6e8«^a'éta|il; iplm «composée qnë ék\ ifo^ 
priëlamb ^'ee)tnNii»!t insuffisante pour protéger 
les campagnes : ou. s estima heureux.encove.de 
poimoir !)i0itpAw sur idelle «des villes rpoor MO- 
lagérjhet (pénible servitcede leurs garnisons. 
Il concentre Lejoapitainergéuérai aunsii comiois un^e £Mite 

Mui^'^i inexcusable en lawsântoe. pen de Irmpês épw^ 

3iimUib: pîHéjdêÉlSftéllileJa colonie, avec l'espoir cliimé- 

JIOlBflftM* 

]l .... : inqueL>ae.ia eonsfcrver ; ii iallui c^ouc sq :^cî|jkr 
, 4 Aftfdbysiidôilnei^lfttnMijcattre faillie aux isislurgés 
.pour garder quelques points esseuticls. La con- 
centration du peu de iroupei» qui restait, deve- 
nait aoalnrettseMmftltei»ife*foroes^iaUiples«AOii- 
ieuues encore d'une foule de .cultivateurs armés- 



- • 
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Pàtti|^iie-La€rDix chargé d évaever l'Est, saavà 
pat*' sa ^éitiic<» «â\»s|irit le$ triMipas qa'il eaà«- 
menait de Fort-Daupbin , et les dépôts coDsidé- 
rables qui se trouvaient au fort Dampierre. 

Le génétni 9it«Det V^nt assuré de la per» 
sonne de Mâurepas,au Port-de-Paix , l'envoya 
àvec 6^ Iràopes au Cap, «Mà il fut noyÀ Les 
l^èM «hs^eete^Kvisvoii èe odikcéotrèretit pour hi 
^éfenie du môle Sl.^Nicoias. liochambeau réunit 
lea débi^îs^ là «iemie poilr déieliifare A>rt*aii- 
A^terce et ^^tfm Cèttè MeDtM««l(r«ltmi livrait 
i la^er^ci d^s insurgés toute 1 ile où depuis Joug- 
temps l'«uto>ri;té ^lotiiaie ^tait mëconniiei fUi 
i6oit dû prètèt Benézech, avait Mt passer l'aid- 
mioistration àl iiahiie ordouoaieur Daure; mais 
titt conseil^ Sbtts (ôrédKl «et «niia âieiiott bovs ^ 
TeDceinte des villes occupées, ne pouvait rien 
-pour le retour àe Tet^re, et l^évatcuatiou de 1 iu- 
lÀhiMr 4ui ^tft Sttis mt'ùvtt d'inflaeiVBe 

^u*!l avait ou. • 

Cependant l'arrivée du général Watrin avec 11 détache 
^ léger r«dGoirc, «l la disparition de Clervaox ^umix' 

et 'de Chiistophe de devant le Cap, ranimèrent daniTEit. 

4^^ûei^îedeXiederc. Dans la eramte <;ue oes^deiw 
^if}«rsi»e'ife'ft|ss«nit'dirigés sdrSàtttiago, ilicnvpyà 
le généi^âl t^ampIiil&Lacroix , avec une centaine 
id*h«MMaes^ -el des ^n»es ^ dans la vaUée ^ Um* 
iiedbrist lét dti Ctbao^ eÂ il s^étah iait de nom- 
breux partisans pendant son séjour dans TËsU 
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Cet oflSicier parvint, en efiet, à y lever en peii 
de jonrs un corps de déus niille hommes , avee 
lesquels il tint en éckec de nombreuses bandes 
d'insurgés, 

Notivette • Âu milieu de ces sOûcts , le gétiéj^al Leclerc 
cipTmort atteint de la fièvre jaune. A cette ^ouvelle^ 
de Leclerc. Clcrvaux et Christophe s'avancèremt de.nouveau 
sur le Gap , dont ila tentèrent une seconde attar 
que. Le général Clausel, hors d'état de leur dis- 
puter le Haut-Cap et le^ fort Jeauto t , fut rameué 
dana la ville, qu'il ne put même déiendre qu'a- 
vec peine. Quoique Leclerc allectàt beaucoup 
de jcalme dans ce pressant daugcur» ces eyén^ 
méns hâtèrent les proglrès de sa ttaludi^» qui ne 

s'était pas J abord montrée sous un aspect dan- 
gereuaL : ii succomba euhn dans ia nujit du i^! no^ 
▼fimbre. 

RocUatii- i RocUambeau vint du Port-au-Prince au Cap, 
MHwèife' prendre le commaudement. en che^ Cejtte civ* 
constance n'ëtaitpas une chancede succès. Braye, 
• mais violent, ce^génëral était .abhorré des hom« 
mes dé couleur et. sa nomination devait étendjir€ 
iaïf Sud rinsurreclîon , qui n'avait juscjue-là dé- 
solé que le Nord et rOuest, Dès son arriviée au 
Xjêp^ ^idéplojA toute, son activité ]^D«ir ea éloi- 
gner ClirisLoplic et Clervaux;le débarquement 
de quelques bataiik)ns frais , lui inspira même la 
pensée de rieprendre le fort Dauphhi et le Port- 
de-Paix:, persuadé que Leclerp avait favorise 1« 
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développement de l'insurreclion en se renfer- 
mant dans la capitale. Mais le Sad , jusqu'alors si 
tranquille, attira bientôt toute son attention. 
* L'imprudente exécution du mulâtre Bardet,^7"'^^<^^''|j 
qui avait fiiTorisé Peiitrée de Boudet au Port-au- 
Prince, devint le signal de Texplosion, qui s'é- 
tendit en peu de jours jusqu'aux Giyes. Le mu- 
litre Ferou , Fun des plus attachés à la France, 
tant qu'elle donna protection à Rigaud et aux 
hommes de] couleur , prouva en se mettant à la 
téte de ce mouvement , les fautes graves qu'on 
venait de commettre de nouveau envers sa caste. 
Les hostilités auxquelles il se livra , aigrirent à 
leur tour les Français; des exécutions injustes et 
arbitraires succédaient aux insurrections , et leur 
donnaient plus d'intensité en cherchant & les 
étoiifler; chaque parti comptant de nombreuses 
victimes » voulait à son tour exercer des vengean- 
ces : on s'égorgea d'un bout de Ttle à l'autre. 
' liaplume, resté seul fidèle à la métropole , ré« 
clama de prompts secours , et Rochambeau lais^ 
aant à Glausel le soin de garder le Cap , s'embar- 
qua avec i,aoo hommes pour le Port-au-Prince, 
d'où il envoya quelques bataillons à Tiburon 
pour renforcer Laplume. Après une vaine atta- 
que sur Petit-Goave , Rochambeau se vit à son 
tour menacé dans Port-au*Prince. 

Cependant le premier Consul instruit de la Les renforts 
défection des chefs noirs ^ du renouvellement de pnuice §wt 
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dévorés par la guerre générale, et des pertes cruelles queTar* 

la fièvre ? . ^ i . j ' i» 

jaune. ëprouYait chaqo^ îçnir, avait ordoiuie 1 en- 

voi de lo à 12 mille hommes pour la rçnfor^er. 
Ces troupes qui ^rriv^4'eqt pa^r (rausports succes- 
sifs de deux ou trois, balaillons , bi^tôt orées 
elles-mêmes par répldémie, et les pertes des 
combats , n amëlioraieut eu v\e^ l'étal de^ affai- 
res, mv m théâtre avisai vi^al^, où ion% coiispi* 

rait contre elles. Leur apparition ue donnait que 
la tacuUé mosaeutai^ée d'ocppper q^^l^^ ar** 
roiiâisseQi0DS qu'U fallait bientôt qqiftÇF. 
Expédition Euiiu uu davui^f renfort de 2 mille hom^^ 

^^î^. «>V«D^ d'ËmH>pe par l'amirM Bédm , 

A Rochambçau les n^oyens de tenter une expé- 
dition pour dél^arrasser le Su(l* L'escadre r^^t 
Tordro d^ desoetn^re ee^ Irpitpe^ ^ JévénÛQ 1 el 
le général Brunet , rappelé par mer du môle St.- 
JNicolas, où il se .ti^'Q^y^it , vi^^ ^ prendre Iç 
, commaja^emept* 

Un mouvement concerté devait avoir lieu pour 
débusquer le^ ii)mrgés d^ mornes de. 1^ Uotte, 
et de leurs versaps ^ur icif Cayea* Unie colomie 
partie de Jeiëmic, eut la tâche de franchir ces 
moutagQ€»s. Uue autre débarquéci à ^iburpii, se 
dirigea sur Torbec par le rivage , afin de se join^ 
dre aux troupes de Lapli^pie. Cette ti^ipie attaque 
échoua. Férou se jeta sur les Polonais qui coio- 
posaient la colonne de Tiburon; ces braves soI« 
dats , assaillis par une multitude de ^iiailieut^s , 



Digitized by Google 



UVRK XIX, CHAP. CXiT. qS 

embusqués dans les montagnes qui flanquent la 
route, furent abîmés vers Coteaux, ou leurs 
débrk se rembarquèrent La colonne partie de 
Jérémie n'eut pas plus de succès et y rentra mal- 
traitée. Celle que Laplume avait lancée suv Tor- 
bac pour assurer la jonction , ne put échapper à 
Férou qu'eu se iiàtant, de rentrer auxCayes, de 
eonC9rt avoc les troupes détachées pour la rè- 
cueillir. Laplume resserré dans cette ville , et 
prévoyant la ruine du petit nombre d'Européens 
qui restait 9 s'embarqua pour PortnaurPrÎAÇQ » en- 
suite pour FEspagne , où il mourut digne d'un 
meilleur sort. Le peu de troupes resté aux Gayes, 
descendit à Jéramie, et Fressinet en prit le com- 
mandement. Quelques renforts venus de France 
permirent néanmoins de conserver ces deux pla- 
ças encone.qnelqttes mois. 

Rochambeau ayant reçu de Paris l'ordre d'é- 
vacuer le Port-au-Prince et de coucentrer sa dé-^ 
fenae au C^p , se rendit dans cette capitale. Tou- 
tefois la crainte d'abandonner une ville si iloris- 
santé à la vindicte des noira, le détermina à laisser 
lé général Sarrazin au Port-^au-Prince avec quel- 
ques centaines d'hommes. Mais l'esppir de. gar- 
der pied à St. n Domingue , ne. tarda pas à s'éva- 
nouir. La mésintelligence entre TAngleterre et 
la France,, qui se mauilestait déjà depuis long- 
temps , parut à découvert dans le& Antilles, avant 
même que la missiua de lord WitUvvortL jue la 
sijgnalàt à Paris. 
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La guerre La nécessité (l'occiipcr les ports indispensables 
nisrîtinic « 1 • 1 

achève couuuerce et a la conserva lion des communi- 
les aîf^wL ^^^^ métropole, celle de garder quel* 

ques riches quartiers de culture, pour alimenter 
la population et Tarmée , forçait les Français à 
se disséminer en cent postes. Déjà depuis six 
mois ils Q'avaient pour communiquer entr eux 
d'autre moyen que la mer. Quoique le départ des 
flottes de Villaret-Joyense et de Gantheaume 
pour i Europe eût réduit à quelques bâtimens les 
forces nazies de l'expédition , cet état de choses 
était encore supportable tant que la paix mari- 
time leur assurait l'empire du littoral : mais à 
cette ëpoqijie» la rupture arec les Anglais vint 
leur enlever cette dernière ressource et jusqu'au 
moindre espoir de retraite. Des corsaires, armés 
par les noirs et protégés par les navires anglais, 
infesLci eut le canal de St.-Marc, celui de Gonave 
et la baie du Fort-au-Priace qui se trouva dès-lors 
étroitement serrée : l'amiral I^touche, aprèsavoir 
fait d inutiles ciibi Ls pour purger la côte de ces 
^ flibustiers , se trouva bientôt par la rupture avec 
TAngleterre, hors d'état lui-même d^ tenirlamer; 
et son départ exposa les derniers débris de 
l'expédition à une destruction inévitable* finmet 
Redaition in^^sti aux Gay es , s'estima trop heureux de. se 
sQcceftfiîTe rendre au commodore Cumberland. Fressinet 

de tous Jet 

' postes de voulant évacucr Jérémie sans capituler » fut pris 

rOuesl et , 1 » 1 T • 

duSad. ^^^^ conduit a la Jamaïque. 
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Dessalines investissait Port-aa-Prince depuis 

deux mois. Cette malheureuse cité présentait le 
spectacle de la désolation et de la mort* Flus que 
toute autre, elle devait craindre la veogèance 
des noirs; et le sort dont elle était menacée n'é- 
chappait pas aux plus contians. Sarrazin. qui j 
commandait , s'enfuit à Cuba , laissant au géné* 
ral Lavaleite le soiu de s'en tirer comme il pour- 
rait. Celui-ci n'eut d'autre ressource, que de ca* 
pituler avec Dessalines le 5 octobre i8o3 , et de 
s'embarquer le lendemain pour la Havane, où il 
parvint heureusement avec l'état-major et le gros 
de ses troupes. La fortune lui réservait une autre 
épreuve , sou bâtiment périt en voulant plus tard 
gagner Santo-Domingo « afin de rejoindre le géné* 

ral 1 ei rand. • - ' 

Rochambeau que 1 armée accusait d avoir doa- Hocham- 
hlé ses malheurs 9 par Finsurrection du Sud, et ^^^paHes"^ 
par la liaice de tous les san£[S mêlés qu U s'était Anglais «n 

. évacuait 

attirée» tint quelques semaines de plus au Cap, le C«p. 
bravant les horreurs dé la famine, de la- peste, 
et tous les fléaux conjurés. Cependant tout a un 
terme, et il fallut enfin opter entre les pontons 
anglais , ou les supplices des barbares; on assure 
que la marine britannique s'ealacha en cette oc- 
casion, en forçant Rochambeau à traiter avec le 
plus féroce des noirs. Le Gap fut donc renda à 
Dessalines, les débris de sa garnison et le peu 
de malheureux colons qui trouvèrent moyen de 
i8. 7 
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s'embarquer avec elle , sorlireut 4u pori par^ 
suite de cette couYention ; mais pour baisser pa« 

villon et se rendre à la croisière anglaise. 

Belle action U dc restail plus aux Français que le môle St.- 
Noatiif Nicolas , où commandait le général de INoaillés. 

^ Cnha"^ Cette place éloigoëe du foyer de rinsurrectiou 
et mieux fortifiée qu^ les autres , devait tomber 
à son tour faute de vivres, de munitions et de • 
défenseurs. Le brave Pïoailles , hors d'état d'j 
tenir plus loiig- temps» résolut de se faire jour 
à travers les escadres ennemies et d'aller se ré- 
fugier dans nie de Cuba. Rencontré en mer par » 
une corvette qui s'était mise à, sa poursuite , il 
cacha son équipni^^e, arbora le pa\?illon brïlau- 
nique et chemina de concert avec elle jusqu'à 
la chute du jour* Certain alors de pouvoir Fa- * 
border à la faveur des tëncbres , il s'en appro- 
che, jette sur elle les grapins d'abordage et 
Fenlève après un combat dans lequel il reçut mal- 
|ieureusemeut une blessure mortelle. Le brick 
qu'il montait» arrivé avec sa prise daps l'ile où 
il cherchait un refuge , y joignit le détachement 
de Lavaleite. Celui-; ci jaloux d'utiliser le petit 
nombre de braves qui Jui restait » voulut faire 
voile pour Santo-Domingo , afin de s'y réunir au 
général Ferrand ; mais son bâtiment bat|u par 
la tempête s'engloutit à la ?U6 des côtes; comme 

si la fatalité se fat acharnée à la destruc liou de^ 

derniers débris de cette malhewçttse. ai^mée. 
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Le général Ferrand conserva durant plusieurs Défense 
années la partie espagnole, à Taide des milîees ^Femnd^ 
de ce pays , qui , ennemies des noirs , secondé* ^^^^J'* 
rent les Français de tout leur pouvoir* Ce lut en 
1810 sénlemene^ qne Uoqoë dans Santo-Do** 

miDgo , ce général , dénué de tous moyeus , se 
vit contraint d'en £aire iaxemise aux troupes de 
Christophe» 

Ainsi finit cette fatale expéditioû , qui coûta à Ré««ltat« de 
4a France , non -seulement plus^de 40 mule nom- espéditioo. 
mes d'excellentes troupes , mais encore ses hmîI^* 
leurs équipages de vaisseaux. Elle coupa le der<^ 
nier £yi de ses relations avec, cette riche colonie; 
source inépuisable de regrets,^ qui ofii*e & Tob^ 
servateur de grands sujets de méditation. 
• lies' historiens de cette, épo^ae n'ont pas 4par- Obt^w- 
gué les traits de la wîtique , ks.cOnseils et les 'eauLTq!,? 
conducteurs de cette expédiuon. liccierc et iio- 
chambeaa sé laissàrent» ditKXiy^ dilconvcuir .par 

des blancs, anciens propriétaires, dont les rap- 
ports intéressés faussèrent .leur jugement. Bo- 
naparte tlrompé luttméme'^ts'il '&nt en croire 
plusieurs écrivains, voulut diriger de Paris 
les opérations nfuittques et..miiitaires 'à rinsa 
de ses ministres* il erât avéuglémimt oeloï dé' 
la marine, quaud il .fut. question de disgracier 
le colonel Vincent-; mais il ne'S-en3rappona :plils 
à ses lumières iovsqa'ilifiUufrrtracer'dêB^inatracM . 

r . 
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lions à Tanural Villaret- Joyeuse et au capitaine- 
général. 

C'est chercher dans des faits secondaires le ré- 
gultat des causes^ principales. Bonaparte a d'ail- 
leurs pris soin de détruire lui-même les bruits 
répandus à ce sujeU La flotte serait arrivée en- 
semble devant le Cap , que Toussaint n'en eût 
pas moins été en mesure de rassembler ses i3 de- 
mi-brigades dans les mornes, dès que sou parti 
était pris de con^battre. En supposant même qu'il 
se fût soumis , on ne peut croire que cela se fût 
prolongé au-delà du terme où la fièvre jaune 
aurait mis Tarmée hors d*étai de résister au sou- 
lèTement général. 

Par les mêmes motifs , on ne saurait alBrmer 
que le succès de Fexpédition dépendit, comme 
le prétend Bonaparte, de l'inexactitude de Le- 
clerc à suivre seainstructions. Il est douteux que 
le renyoi en France de Dessalines , Christophe, 
Maurepas, Belair et de. vingt autres noirs niar- 
quans, eut fait changer le cours des événemens, 
loris même qu'on eût accordé toute confiance 
aux hommes de couleur. Quand on pense que le 
mulâtre Péthion, un.des plus dévouésà la France, 
fut rinsligaleur de la défection de Clervaux, et 
que leur révolte précéda celle de Dessaliues et de 
Christophe, il n'^est plus ^possible- de raisonner, 
et 1 ou peut supposer avec raison qu&rambition 
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personnelle s'affobla du masqae du bien public, 

pour assouvir la soif de puissauce qui dévorait 
quelques individus. 

Cependant il est juste de convenir que le ren- 
voi impolilique de Rigaud, les évéuemeus de la 
Guadeloupe et les actes odieux comuus envers 
les mnl&tres , suffisaient pour exciter à la révolte 
ces hommes impétueux , placés entre Vignominie 
des anciens préjugés et Vmenir brillarU que leur 
promeUait V émancipation c^ëtait soumettre les 
hommes à une trop rude épreuve que de leur 
présenter cette alternative, et peut-être Péthion 
serait-il resté fidèle à la France sans Jes justes 
alarmes qu'on inspira à son parti. Gagner cette 
caste valeureuse, en nommant Rîgnud, Boyer et 

Péthion lieutenaiis du capitaine - général , à la 
place des noirs qu'on eût renvoyés en France , 
pour j être employés dans, leur gradé; tel eftt 
été peut-être le moyen de conserver la colonie , 
non qu'il £at exempt de danger. G était remettre, 
je le sais , les intérêts de la métropole à des^agens 
suspects ; mais ils étaient moins nombreux que 
les noirs,, et ils avaient encore trop besoin de la 
France, pour s'en détacher. 

Touttefois ce ne sont que des probabilités plus 
ou moins fondées. En jugeant d'après les événe- 
mens , et surtout d'après le r6le que Péthion et 
Boyer ont joué depuis, ou serait autorisé à croire 
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de Toussaint en héritant de sa puissance , et que 

la guerre maritime qui se ralluma à cette époque , 
eût tôt ou tard provoqué la déclaration de leur 
kidépendance. La conduite modérée de Pétidon , 
lorsqu'il parrint dans la suite au pouvoir , et le 
àédsia qa*à l'exemple de Washington , il affecta 
pour Fautorité snpréme ^ ne prouvent rien con- 
tre ces assertions; on peut dédaigner la cou- 
Fonne et vouloir affranchir sa patrie* Si las ri* 
ches créoles, d'origine européenne, tiennent 
faiblement à la métropole , quand ils entre* 
voient un avantage dans l'émancipatioB , qoeHe 
raison d atteudre un attachement plus religieux, 
plus filial, d'hommes qui ne connaissaient la 
France qu'indirectement, et ne se considéraient 
pas même comme Français? La conduite des 
Anglo-Américains en 1770, et lea derniers évé- 
nemeas de l'Amérique espagnole, ne prouvent- 
ils pas assez que la perte de St.-Domingue était 
inévitable, dès que des intérêts si opposés j 
étaient aux prises, et quHl y avait impossibilité 
d'y entretenir des forces françaises capables de 
les feire taire devant celui de la métropole ? 

A la vérité, la conduite de Pelage à la Guade- 
loupe, celle de Laplume à St^Domingue, les 
service» essentiels que rendirent Maurepas et 
ses noirs, lorsqu ils combattirent dans les langs 
français, sont autant de circonstances qui mi- 
litent en faveur du système qu'avait adopté 
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Bonaparte; mais Leclerc compromit 1 expédi- 
tion, eo^léviantde cette marche^ Au reste, c'est 
trop s'avetilareF dans le eliaBip des cônjectures ; 
no$ lecteurs saiurout trouver daus les passions 
iiidiTidiielleSt les perfides Siiggestioiis de Té* 
traùger et les intérêts des masses ^ la clef de tous 
ces événemens , sur lesquels nous nous -somnies 
déjà plas appesanti qae les bornes de cet oayrage 
ne le comportent. 

On sait que dès4ors, St.-Domingue fut perdu Évéoemens 
pour la France. La partie du Nord se troixra sou- depaîs & St- 
mise à l'empereur Dessalines jusqu'en 1806, que I^"»*»g««» 
ce tigre à figure liumaine, tomba sous les coupa 
de Cbrbtophe èt ^e Péf hiotr. Le preÀiîer lai sué* 
céda sous le titre modéré de chef du gouverne- ' 
ment d'Haïty ; mais la manie d'imiter est aussi 
la passion de ces petits ambitieux. Toussaint 
avait cru égaler Bonaparte en se proclamant 
président à yie : Dessalines prit comme loi le 
titre d'empereur; Christophe, à leur exemple, 
voulut un trône , et se fît bientôt couronner roi 9 
sous le nom d^Henri I^. La partie du Sud, au 

contraire, formée en république par Pélhion, 
puis soumise à sa mort, en au présideïit 

Boyer, lutta pendant plusieurs années avec peine 
contre l'empire noir, dont elle triompha néan- 
moins en 18:20 , par la révolte de la propre armée 
de Christophe qui, sur le point de tomber au 
pouvoir de son adversaire» se i>rùla la cervelle. 
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Ainsi, la totalité de l'île réunie aujoiu d'hui 
sous |a directiou d'un hooime de coaieur , semble 
confirmer tdut ce qu'on a déjà dit sur la supério- 
rité de cette caste, et sur les moyens qui eussent 
pu fournir un point d appui à la métropole , pour 
soumettre de nouveau St.-Domiugue (i). Un jour 
peul-étre, le temps opérera cette révolution» 
mais alors les situations respectives seront bien 
changées, et la colonie ne rendra plus jamais à 
la Fiance, ce qu elle lui rapportait en 1^89. 

La Guadeloupe resta sous le gouvernement 
du général Eruouf, jusqu'en 1810, époque à la- 
quelle .elle tomba au pouvoir des Anglais, à la 
siMte. d'une faii>le résistance. Ils la conservèrent 
jusqu'en it)i4> que le Uaité de Paris la rendit à 
la France. 



(i) Brave, instruit, actif, Boyer a toujours montré un grand 
attachement pour les Français. Il est hors cie doute qu'il eût con- 
senti en i8oa , à être l'appui de ur puissauce à St.-Domiague , si 
Letlerc s'y fût mieux pi i-^ r m jo u j d hui que son pouvoir s*étend 
sur l'île entière, il serait difâciie de le croire dans les mêmes dis- 
positions. 
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CHAPITRE CXV. 

Troisième constitution donnée à la Suisse. — - Les 
Finançais évacuent ce pays. — Insurrection des 
fédéralistes contre le gouvernement hehétique. 
'^Médiation de la France — Le général Nejf 
entre en Suisse, et dissout la diète. — Acte de 
médiation. — Conclusion de cet ouvrage. 

N om aTons laissé la Suisse aa milieu de rem- 
barras du choix d'une coDStitution: il était moins 
difficile de poser les bases d'uue administration 
appropriée à ses besoins , que de satisfaire les 
iotéréts divergeas et parfois opposés de ses 
cantons. Un des effets les plus déplorables de la, 
charte promulguée le mai 1802 , avait été de 
porter Dolder à ia digaitë de premier Landam- 
man, car il ne possédait l'estime de personne. 

D'aiHeurs le système de fcdéralisiue absolu avait 
tourné la tète à tous les partisans de l'ancien. ré* 
gime , et le peuple imputait aux formes unitaires, 
même les plus mitigées , tous les maux qu'il eût 
été plus juste de rejeter sur Tagression fran- - 
çaise, et sur la double infasion qui en (al le 
résultat* 
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Nos lecteurs ne pourront sans doute pas se 
défendre d'un sentiment pénD>le , en remarquant 

à quel poiut les passions égarent les hommes , 
puisque tant de braves Helvétiens étaient prêts 
à s*entre-déchirer pour une modification dans 
les formes constitutionnelles de leur pays. Les 
dijQférens pactes successivement présentés de- 
puis deux ans, ne variaient en effet que sur des 
accessoires presqu imperceptibles pour Tétran- 
ger qui n'eut pas été à même d'observer de près 
la nature des passions aux priises dans cette mal- 
beureuse lutte. 
Difficulté da 11 faut néanmoins TaTOuer « ces nuances dans 
pmil formes n'étaient que des prétextes dont les 
feuteurs de discorde se servaient pour renverser 
ce qui existait» Si toute la question qui divisait 
les partis, se lut réduite à décider, que Je gou- 
vernement centrai ne se mêlerait point de 
radministralion intérieure des cantons, et les 
laisserait se régir eux-mêmes, le rapproche- 
ment etA été ùkcïke à opérer; aucun Suisse n'eut 
reftisé quelques concessions, et la dernière 
charte eût aisément satis&it à tous les besoins* 
Mais il s'agissail die stataer à la fois sur les pria* 
cipes, les causes et les résultats de la révolution: 
c'est-à-dire qu'il fallait rendre aux Bernois ceux 
de leurs miciens sujets qui désiraient rentrer 
sous leur domination ; reconnaître l'indépen- 
dance du canton de Yaud ; statuer sur le sort de 
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TArgone; accorder une part aux anciens sujets 
des cantons , et sortoat à ceux de ZunGh , BÂle« 
Frîbourg, Thurgovie et St.-Gall : or, c'était sur . * 
ces points capitaux que les avis dîiléraient prîn«> 
cipalement , eie à moins d^une iniervenik>n puis^ 
santé ^ il n'y avait que le temps ou la force qui 
pussent m décider. 

Les éyéneinens ne tardèrent pas à prouver Pkvtestatioîi 
cette vérité. Les petits cantons, insligués , décla- ^^îJ' 
rèrent ouvertement dès le 6 juillet, qu'ils ne 
reconnaîtraient jamais cette eonstitution qui 
les soumettait aux lois odieuses d'un gouverne- 
meot unitaire. Us ne voulaient , disaient*ils, que 
la liberté conquise par leurs ancêtres, Touant 
haine éternelle à tout ce qui semblait y porter 
atteinte. 

Le Landam^man et le Sénat, |rop bibles pour Le sénat 
les contraindre, assemblèrent néanmoins quel- Anâermat 
cnies tronpes à Lneeme ^ et. nommèrent des com« 

. . , , . tronpes 

missau^cs pour aller porter chez les rélractaires aLuceme. 
cks. paroles de paix» tout en les menaçant de 
l'emploi de b force. Les deux partis restèrent 
ainsi en présence, cUerchaDt à démêler la part 
que pvendradent la France, T Autriche el l'A»* 
gfetevre à leur eonflit. 

L'embarras de ses finances ayant mis le gou- 
vernement helvétique hors dfétat de| lever les 
milices sur lesquelles il croyait pouvoir eompcter, 
la France avait jugé nécessaire de laisser la divi« 
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siou Montchoisi en Suisse , jusqu au milieu de 
i8ôa. Cette mesure , contraire au traité de Luné* 
▼îHe, ne donuait pas seulement des griefs à TAu- 
tricbe et à l'Angleterre; Tempereur Alexandre 
même, intercédait près du premier Consul, en 
faveur de ce pays ; dès-lurs il était facile de pré- 
voir que Toccupatiou aurait un terme, et que les 
deux partis en viendraient bientôt aux mains. Le 
seul moyen de prévenir ce mal eût été , comme 
nous l'avons dit, de reconnaître à Luuéville les 
bases du gouvernement existant; mais Toubli de 
cette précaution ne laissait guère entrevoir la 
possibilité d'y remédier, à moins d'une nouvelle 
réunion de plénipotentiaires , qui eût remis en 
question tout ce qu'on croyait avoir réglé à la 
paix définitive. 

S*îl était délicat pour la France ou T Autriche, 
de proposer uu tel amendement; c'était au con- 
traire un devoir pour le gouvernement helvé- 
tique de le provoquer de tous ses moyeus, eu 
démontrant aux cabinets les conséquences pro- 
bables d'un nouveau conflit , qui troublerait le 
repos des cantons, et par contre-coup celui 
de l'Europe. Le rétablissement de la neutralité 
de la Suisse, détruite par le traité d'alliance de 
Paris, .du 1 1 septembre 1798, était à désirer par 
Ions les partis, et devait être le résultat d'une 
médiation officieuse. Pour dbtenir l'abolition de 
ce traité , l'Autriche eût aisément reconnu la 
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chartCi que le premier Consul avait proposée à 
Glayre, et les réactionnaires n'eussent pas osé 
renverser des înstitutiotis solennellement recon* 

nues par toute 1 Europe. 

Rien de tout cela n'ayant été préva , le premier LesFrançaîg 
Consul ne crut pas devoir retarder plus long- ij^ullse. 
temps rexécution du traité de Lunéville, et or- 
donna au général Montchoisi d*éracuer la Suisse 9 
au milieu de juillet, sans prendre aucun arraa- 
geineut préalable avec lautorité helvétique, 
qu'on estima assez forte pour comprimer les ré- ' 
fractaîres. Ce départ des u oupes françaises, à 
riustaut même où la dissidence des petits can- 
tons aurait rendu leur présence plus nécessaire, 
fut regardée par les deux partis comme une 
preuve manifeste de l'abandon volontaire ou 
forcé de la France : les fédéralistes l'attribuant 
i rinllueace de rAutriche et de T Angleterre , 
n'eur devinrent que plus hardis dans leurs ma- 
chinations. 

Le gouvernement helvétique , informé de cet Résultat de 
événement « le i3 juillet, par le général Mont^ brat^e 
choisi, en fut aussi déconcerté que s'il n'avait «é^olntioD. 
pas dù. s y attendre depuis un an. A la vérité, il 
n^en avait reçu aucune communication officielle. 
Bide Paris, ui de l anibassade de France, ce qui 
le détermina à charger le .ministre Stapfer d'en 
témoigner son étonnement au ministre des rela- 
tions extérieures, et de réclamer en même temps 
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la suspension d'une mesure qui le jetait dans le 
plus grand embarras. 

Cette démarclie, dont on lui a fait de si durs 
reproches, était néanmoins très-naturelle : le 
gODvemement helvétique, stos rien préjuger sur 
le fonds, devait se formaliser qu'on se bornât à 
une simple notification par l'autorité militaire, 
au moment même de réyacuation ; tandis qu'en 
allié fidèle, il avait droit de s'attendre à ce qu*OD 
le consultât sur l'opportunité de la démarche, ou 
du moins à ce qu'on Ten prérint à temps par son 
ministre à Paris , pour qu'il put aviser aux me- 
sures qu'elle nécessiterait. i 

Les remontrances du Landamman et du Sénat, 
se croisèrent en route avec le message deStapfer, 
et la note du ministre Talleyrand qui confirmait 
la nouvelle donnée par Montchoisi; dès lors il 
fallut prendre franchement un parti. Sans doute, 
i'éracuation du sol national par une force 
étrangère, est un événement toujours désirable, 
et le patronage 4e baïonnettes alliées £ai de 
tout temps une triste ^ daiagereiise ressovroc 
pour les gouvernemens faibles. Si jamais ces vé- 
rités furent susceptibles d'excepticms, certes les 
chefs de radmtnistration helvétique «raient droit 
dé la réclamer eu leur faveur. L'occupation ne 
provenait point de leur fiiit; résultat des projets 
de Reubel , elle succédait à me guerre ruineuse 
qui ôtait au gouvernement la faculté d'œtsre» 
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tenir la farce nécessaire pour comprimer ses 
enneinis* 

Le temps seul pouvait consolider la paix, et 
ramener ^'umou ; et; le moyen d'atteindre ce but 
a'ëlait pas plus de rétablir Toligarchie que d'en- 
courager la démagogie , mais bieq d'opérer une 
IbsîoB succf^ssÎTè des iptérét^ nouveaux avec les 
anciens. En diminuant peu à peu la force de la 
division française, on pouvait éviter une guerre 
civile odieuse ; mais outre ce qu'une telle de- 
mande aurait eu de contraire aux stipulations de 
Lunéville, personne ue s^e dissimulait que, pré* 
sentée comme un attentat à rindépendançe na- 

lionale, elle soulèverait tous les esprits. Le Lan- 
damman et le Sénat crurent doqç qu'il suffirait 
que le premier Consul manifestât par une décla- 
ration formelle, le prix qu i! attachait au main- 
tien de Tordra de choses établi* Cette demi-me* 
sure était insuffisaiite et basée sur des calculs er- . 
roués, puisqu'elle imposait au gouveruemeut 
français une responsfibilîté toute onéreuse pour 
lui, sans ôter aux fédérantes Tespoir d'4tre se- 
condés par rAutriche^ 

Dolder et ses collègues ne comptant que &i- te Sénat 
blement sur le succès de cette démarche, cher- ifsTJîff- 
cbèr^nt ensuite à remplacer les troupes frau- i,^!^!^^^^ 
ç^es, sans détruire le prestige de l'indépen- 
dance : ils demandcreot qu'on mît en échange à 
leur di^pofiiitiQA les demi:4;>rigados helvétiques au 
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service de France ; terme moyen qui semblait 

en effet propre à consolider FadmiDislralion 
e^i^istame, sans blesser les convenances et IV 
n(iour-propre national. Cette proposition qu'on 
a ceusurée avec tant d'amertume, était néaii- 
moins la seule convenable , et de tous les actes 
de ce gouvernement , c'est celui qui prête le 
moins à la critique, 
ittsurrec Cependant, la nouvelle du départ des troupes 
^'petîfr françaises , répandue avec la rapidité de l'éclair, 
cantons. doDua bientôt lieu à des troubles sérieux. Les 
petits cantons non contens de repousser la cons- 
titution imposce, disaient-ils, par l'astuce et la 
force, coururent aux armes pour soutenir leur 
protestation. Le Sénat helvétique délégua Je 
préfet de Lucerne Relier, avec de pleins pou- 
voirs, pour s'entendre avec eux. Le i*' août, 
sous les yeux même de ce coinmissaire, ras- 
semblée générale de Scbwitz réiabiities anciens 
conseils, et plaça à leur tête le Landammaa 
Reding. La même chose eut lieu à Stauz eti 
. Sarnen, où Wuisch et Deilue furent nomméi 
Landamman de i'Unterwald. Uri balança un 
moment, et finit par suivre cet exemple. 

Les trois petits cantons confédérés, ouvrirent 
le 17 août, une diète à Schwitz, et par une bi- 
zarrerie assez remarquable, leur premier soia 
fut d'abolir tous les privilèges, au moment oà 
leurs alliés de Berne et de Zuricb couspiraient 
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povtr les rétablir! ! LViboUtion dés privilèges par 
des paj sans-souverains, qui semble au premier 
aspect an contre-sens , n'en était pouriaut pas 
un; car il y avait aussi des exclusifs et des sujets 
dans ces petits cautous (i). Celle démarclie, plus . 
politique peut-être que sincère, devait en effet 
leur attacher ceux qui , sous la dénomination 
d'anciens sujets, pouvaient avoir des intérêts di* 
vergens; ils euToyèrent ensuite des ejens à 

Claris , Appenzell, dansles Grisons et à Lucerne, 
en UQ mot, à tous les enntons limitrophes , pour 
s'allier avec eux, à l'effet de rAablir Vaniique* 
liberté; mais ces mots avaient, comme on sait, 
une acception bien diiiërente selon les conve- 
aaoces des partis. : 

De leur côté , les Bernois ne perdaient pas leur Pr^paratîfn 
temps; une société secrète, formée par ^Qyg ^^mois. 
Reding et Rodolphe d^Eriacb, avait étendu de* 
puis un an ses ramifications sur toute la Suisse ; 
ses émissaires préparaient les campagnes au re- 
tour de Fancien régime , et ses chefs assemblés 
tantôt aux bains Scluutzuaclit^ tantôt à Gersau , 
y combinaient Tensemble de leurs opérations!. 
Un comité central établi à Berne, correspon- 
dait ouvertement avec des clubs établis à Zurich, 
Soleure etThun; celui-ci communiquait direc* 



(i) Ces peliu cantons mient kar pvt des baîlUagei italieni, 
«t des pays mûtes. 

18. 8 
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tentent par le Bruni^, avec Stanz et les petits 

cantons. « Le trailë de LuDeville nons Jaisse le 
n choix de nos institutions t ii nous est donc 
» pemm de renverser celles qa'on nous a im- 
)) posées , » disaient*>i]s , pour justifier ces menées 
qa'ik ne prenaient plus la peine de caclier. Dans 
lee Grisons , les Salis ne déployaient pas moins 
d'activité, et partout l'orage s amoncelait sur un 
gouvernement quî^ loid d'être oppresseur, sem- 
blait sans énergie et sans dignité. 
Chances ' Il n'était point diiEcile d'organiser dans ces 
contrées populeuses, une masse de lo à la mille 

insurii;es, caries cadres des anciennes milices 
étaient tout formés. Le gouvernement helvétique 
n*avait à leur opposer que a mille hommes de 
milices, et trois bataillons soldés, dispersés dans 
vingt postes éloigués,,et dont plusieurs chefs 
mêmes étaient suspects. Il est vrai qu'il aurait pn 
lever en outre 8 mille hommes dans les can* 
tons de Yaud, de iBâle, dans les environs de 
Scirich, de Tburgovie, et de Friboùrg. Biais 
cette mesure répugnait à des magistrats pnsiUa- 
nimes, habitués à confondre la faiUessè avec la 
modération* lyaillenrs, le pitoyable état des fi- 
nances, ne permettait pas de soudoyer des forces 
si considérables sur de simples soupçons : il fisUlai t 
donc attendre une révolte formelle avant de se 
mettre en mesure, et les fédéralistes prenant Ti- 
nitiative pouvaient l'effectuer avec assez de ra<* 
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pidilé , pour arriver devant Berne àvent que le 

Sénat eût songé à réunir les troupes nécessaires 
à sa défense. 
Cependant, rasaociation secrète et le comité 

crinsun ection poursuivaient leurs travaux avec 
autant d'activité qae d'audace. Soit que les me- 
neurs de celte entreprise eiiiaent reçu des esa* 

courage mens de l'Autriche et de l'Angleterre, 
êoit qu'ils les eussent pris dans le texte même du 
traité de Lnnéville , tout leur fiiisait espérer que 
la France n oserait pas se mêler de la querelle, 
de peur de rallumer la guerre continentale i dès- . 
lors ils »e persuadèrent que , le premier- Gonttil 
restant neutre, la réussite de leur projet dé- 
pendrait nniquement d'eux, c'est-è-iUre du 
aecnet» et de la promptiiade avec laquelle ili 
Texécuteraient. 

U fettt Tavouer, la conduite équîv^iqae des 
egens français autorisait doublement leoré es- 
pérances ; le général Montchoisi avait ^^eicou- 
ragé le mouvement do 26 oc^iohre , et VemiMc 
même était loin d*y éti^e resté étranger. L'un 
et Tautre avaient concouru, il est frai, à la 
réactton^u 1 7 avril iSoti; maifei on de flattait avec 

quelque raison de les faire pencher pour le fédé- 
ralisme. 

Pendant que tout se préparait en silence pour ^ petits 

, . , . cantons 

ce mouvemetit , et que les conjures augmentaient commcn- 
de jour en jour leur nombre, les cinq petits ^^il^^ 

8* 
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cantons Bentant ]a nëcessité de soutenir leurs dé^ 

marches par la force , se hâtaient d'armer tout 
ce qu'ils pouvaient réunir d'hommes éprouvés» 
Le général Ândmnatt fut chargé , avec deux ba- 
taillons de ligne helvétique, de les réduire par 
la foroe» si le commissaire Relier ne parvenait à 
les ramener par la raison. Les postes étaient déjà 
en présence» au pied du Mont-Pilate ; les soldats 
d'.^idermatt9 cantonnés paiiBiblement sous la 
sauve-garde du droit des gens, laissèrent sur- 
prendre celui du défilé de Bengg; et la mort 
d'unedixaiDC d'hommes égorgés le «aS août par 
les paysans d'Uulei wald , devint le signal de la 
guerre civile. 

Ce signal retentit d'abord à Zurich , que les 
bit autant. ^rQ^p^s helvétiques venaient de quitter pour se 
concentrer à Luceme* Une compagnie de gardes 
urbaines , soldées jadis par le canton souverain, 
était restée en activité sous les ordres du préfet; 
Gelut-ci était absent , et allait être d'ailleurs rem- 
plAcé par les nouvelles autorités cantonales : la 
municipalité appréciant Tutilité de ce petit noyau 
de force, s'en arrogea, le commandement,. qui 
appartenait de fait au gouvernement, jusqu'à ce 
que la nouvelle constitution cantonale fut mise 
en activité. Le Landamman improuva sa con- 
duite , et donna ordre de renvoyer quelques 
/ compagnies soldées à Zurich : ia municipalité 
protesta contre ces mesures, ferma ses portes 
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aux soldats helvétiques , appela à son secours 

tous les bourgeois de la ville partisans de ses 
privilèges, et fit même entrer dans ses murs des 
milices dn district de Regensberg^ le seul de ca 
canton attaché à l'ancien régime. Âu premier 
' avis de cette résistance , Andermatt avait dû 
renvoyer à Zurich quelques compagnies de trou* 
pes de ligne; elles cherchèx^ent à y entrer par 
surprise, mais elles trouvèrent les ponts )evés. 
* Un tel acte d^autorilé demandait une prompte Andermatt 
répression , ou il ne restait plus au gouverne- 
ment qu'& se dissoudre* Andermatt reçut Tordre €ette ville, 
de soumettre la villè rebelle : il venait de som- 
mer la veille les petits cantons de mettre bas les 
armes; et, dans Timpossibilité de remplir- à la 
fois cette double mission, le général ne trouva 
d'autre moyen dç sortir d'embarras , qu'en si- 
gnant le 8 septembre un armistice qui dévoilait 
toute sa faiblesse. 11 dirigea ensuite ses deux ba- 
taillons avec 6 pièces de canon de Lucerne sur 
Zurich, dont on lui reftisa l'entrée. Andermatt 
fit mine de bombarder la vîlJe qui, ayant Go " 
pièces de canon dans son arsenal, ou sur ses , 
remparts, des munitions et une population' vi^- 
rile plus nombreuse que son détachement, se 
moqua de ce simulacre impuissante 
' Cependant , des commissaires nommés par le 
Landammau , furent chargés de ramener Zurich 
par les voies de la persuasion, et. investis du 
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pouvoir QécessairQ pour }eTer les lyiilices des ea- 
▼iroQS, iQUloss 4éTQuées aanpiiTe^iu 878tôiiie.Left 

Zuricois persistèrent dans leur résistance , ce qui 
détermina Andermatt à lancer le i3, quelqaes 
oJhiis sur la ▼iUe« Déjà les milioes des bords du 

lac accouraient à son camp, et des scènes san- 
glantes se préparaient de part et d'autre , lors- 
^'nm commissaire muni de nouvelles instrac- 
tioQS, signa le i5, avec la ville, une convention 
qui la dispensait de recevoir garnison : acte de 
faiblesse qui devait tout perdre , et qu'il fiiut 
sans doute attribuer à la levée de boucliers, des 
Bernois dans l'Argovie et à Baden. 

Le gouvernement tombait ainsi d'un précipice 
dans l'autre. 11 attendait avec anxiété le secours 
des demi-brigades belvétiques dont il avait sol- 
licité le renvoi; mais le premier Consul^ avant 
de se décider à un pas qui pouvait Tentrainer à 
des explications désagréables avec TAutriche et 
l'Angleterre f avait voulu s assurer que les an- 
ciennes capitulations donnassent aux cantons le 
dvoit de retirer leurs régimens de France, lors- 
qu'il s'ai^ùssait de leur propre sûreté; il consentit 
enfin au renvoi, pourvu qu'on en fît une de- 
mande authentique et formée, motivée sut; cet 
ancien usage. Le gouvernement helvétique avait 
prévenu ce désir, en réclaniant le si septembre, 
par une note à l'ambaftsadenr Verninac» la mé« 
^tîim de la France. 
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Toutes ces formalités avaient exigé on temps ^^'^^^^ 
que les iiédéralisles surent meitre à {>ro&l. Us w 'SruoU. 
formèrent le projet de rassembler 3 & 4 ntiUe 
paysans , d enlever le gouvernement aventura au 
milieu d*eux avec une faible gardée « et d'arrêter 
une douzaine de sénateurs du parti unitaire , jus- 
qu à ce qu'ils eussent le temps d'organiser la . 
Suissf» selon leurs vues , ce qui ne devait paa être 
long. 

ha, léunion des faibles movens du gouverne- 

■i/o soulèvent 

ment contre les remparts de Zurich et au pied rArgovie. 

des montagaes d'Unterwald, laissant riiiLurieur 
de la Suisse entièrement dégarni et sans défense, 
les Bernois se hAtèrent de frapper un coup aussi 
facile que décisif. Au signal donné, les afllliés du 
comité insurrecteur se répandent dans les ar- 
rondissemens ou ils ont leurs partisans ; d'Erladhi 
et May en Argovie , Watteville à Berne et dans 
rOberland , réunissent quelques centaines d'an- 
ciens soldats des l^ons émigrées de Bachman 
et de Rovéréa, licenciées depuis la paix (1). Ce 
noyau se^ grossit bientôt d'un certain nombre 
de mécontens. Alors des proclamations sont lan* 



(1) M. R* R* porte la force des insurgés à ao mille hommes, 
/a plupart soldats de Rovéréa; les émigrés suisses ne s'élevèrent 
jamais à plus de 4 niille, et la moitié était alors eu Ëgjpte ou daus 
la Méditerranée à la solde anglaise. D'£rlach n'avait pas plus de 
% mille iurargés , quand il marcha sur Solenie. Cest ainsi cpiip les 
hommes de pani écrifeat riûstoire. 



« 
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cées, i insurrection est régularisée, les anciennes 
milices rétablies et sommées de marcher à la voix 
de leurs chefs. Ceux-ci eurent le bon esprit de 
promener rapidement leurs colonnes mobiles 
dans le canton, pour entraîner les indécis » et en 

imposer aux autres. 

Progrès de x^a populaiion des campagnes ne se montra 
'"tioiu pûs d'abord fort exaltée en faveur de ces pré- 
tendus vengeurs de leur pays. Mais dès que 
leurs pelotons, grossis dans leur marche, eurent 
acquis la force d'un millier d'hommes, partout 
la foule les suivit. Âlors seulement, les paysans 
regardèrent leurs succès comme certains, car 
l'empire des vieilles^habitudes n'avait pu sWa- 
cer dans un court interrègne de trois ans. L in- 
surrection prit surtout de la consistance, lors- 
qu'elle put agir au nom de l'ancién gouvernement 
de Berne, et que chacun crut remplir un devoir 
en s'jjsoumettant* 
Fâcheux Cependant cette révolution , loin d'être l'ou- 
de ces T^âge Gu patriotisme, comme les ecrivams du 

cnueprifies. parti oligarchique ont voulu le ÉBiire croire, ten- 
dait à rallumer une guerre générale et à ramener 
toutes les armées de l'Europe en Suisse. Si la 
France avait consenti à ce que ce pays se donnât 
des lois, il ëlaÏL entendu que cela devait avoir 
lieu par des voies légales et pacifiques; le pre« 
inier Consul n'était pas d'humeur à souffrir 
qu'une faction ennemie en diçtàt par la force 
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ào goaTernement alors établi et recoimn. Tout 
portait donc à croire qu'il interyienclrait de ma- 
nière ou d autre, ej; que l'Autriche ferait des 
réclamations : en admettant que la France f6t 

disposée à faire droit à ses demandes, une mé- 
dia tiou des deux cabinets était le résultat le moins 

m 

Acheux qu'on d&t prévoir , et la Suisse recevrait 

ainsi ses constitutions de voisins peu intéres- 
sés à sa prospérité. S ils ne tombaient pas d'ac- 
cord , elle était condamnée de nouveau à fdurnir 
le champ de bataille aux deux puissances, qui 
se disputeraient l'avantage de les lui donner. 

Les hommes qui plongeaient d*un œil sec leur 
patrie dans une situation aussi délicate, étaient- 
ils moin^ coupables que ceux qui, fondés sur 
les anciens traités , avaient réclamé en 1798 des 
droits imprescriptibles? Peut -ou alléguer que 
leurs motifs fussent plus généreux, piiisque les 
derniers ne se révoltèrent que pour se soustraire 
à rhumiiiante condition de Parias , tandis que les 
autres précipitaient la Suisse dans Tabime , pour 
leur intérét'exclusif? Dans les discordes civiles, 
les passions dénaturent tout : elles aveuglèrent 
<;es hommes doués d'ailleurs de quelques vertus 
domestiques , qui avaient à se plaindre il est vrai , 
mais qui devaient attendre de la justice et du 
temps le redressement de leurs griefs. 

Quoique peu enclius à partager 1 admiration Sages 

que tant d'écrivains passionnés ont allècté pour ""s^^oîs."^^ 
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cette insurrection , nous nous faisons un devoir 
de rendre jusUce aux Bernois. De tout temps ils 
ont montré du courage et de l'énei^e : en cette 
occasion ils y joignirent de riiabileté. Âprès avoir 
donné le change à And^rmatt sur la direction de 
leurs premiers rassemblemens , et avoir même 
menacé de lui couper sa retraite pai* Mellingen et 
FAlbis» d'Ërlacb. et May se mbattireot sur les val- 
lées de l'Aar et de TEmmen : le premier remonta 
jusqu'à Soleure, entraîna les mécontens de ce 
canton dans son parti» pnis se réunit aux insur- 
gés de Bui en et d Aiberg. Le second se porta par 
Lenzbourg sur la grande route de Zuricli à Berne 
pour intercepter la communication directe d*An- 

dermalL avec le gouvernement. 

Un événement assez bizarre parut combiné à 
dessein de &voriser ces entreprises; on imagina 
d'enlever leLandammaaDolder dans son hôtel, 
et de le conduire dans une campagne à quelques 
lieues de Berne. U disparut en effet dans la jour- 
née du i3 septembre, à l'instant même où d Er- 
lacb levait Télendard de l'insurrection à Baden. 
Mais, soit qu'on reconnût bientôt Tinutilité de 
cet enlèvement, ou qu'on fut content d'avoir 
paralysé l'action esécutive dans cette journée, 
on le ramena à Berne où il reprit ses fonc- 
tions. Diverses conjectures ont été faites sur cet 
événement, attiriboé par les uns à Dolder lui- 
même, et par d'autres au parti unitaire j maia, 
dans le fait, il n'aboutit à rien. 
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A la nouvelle de Torag^ qui le mexiaçaity le Marche 

Sénat helvétique avait prescrit à Andermalt de ^nâtt!'" 
quitter Zurich pour accourir à Berne» Prévenu 
par les insurgés , ce général trouva May en po- 
sition avec 800 hommes , au pont de TEmmen : 
Andennatt avec t»5oo vieux soldats éprouvés, 
au Keu de Taltaquer et de disperser sa bande , 
traita avec lui , et chacun continua sa marche 
vers sa destination sans commettre d'hostilités. 

Cette convention, nouvelle dans les anna- 
les des troubles civils, ne sauva point Berne. 
D'Erlach, renforcé de quelques centaines de 

Soleurois, poussa son avant-garde sur cette ca- 
pitale, OÙ il se flattait que sa présence jetterait 
le trouble et ferait éclater une insurrection ; il la 

suivit de près avec sou corps : Watteville de son 
côte avait réuni près de 2 mille hommes dans 
rOberland et les districts voisins : en même 
temps les habitans des petits cantons, rassem- 
blaient , sous la conduite d'Auf-der-Maur , quel- 
ques centaioes d'hommes résolus sur le Brunig, 
pour descendre dans la vallée de Mejriugen, 
donner la main aux insurgés de TOberland, puis 
en longeant ensuite TAar, se diriger également 
sur la capitale* 

Le gouvernement helvétique n'avait à oppo- Position 
ser à tous ces ennemis qu'un bataillon, trop duSén^t 
faible pour garnir les remparts et comprimer ^eivéUc|uew 
les mécontens de la ville. 
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Dolder aràit perdu la téte , et le seul parti qui 

lui restât, était ou de combattre à outrance jus- 
qu'à l'arrivée d'Andermatt , ou de coaeiure une 
convention pour se retirer à Lausanne. Il ppéféra 
ce dernier moyen comme le moins chanceux, Oa 
vit dés-lors que l'ancien gouvernement légale- 
ment rétabli à Berne , donnerait à l-insuirection 
des forces contre lesquelles il ne serait plus pos- 
sible, au nouveau de lutter* 

DoMerrend Le jg septembre , Dolder, suivi d'une dou- 
retire zdiue de séuateurs et des membres du tribunal 

Lausaane. suprême des cautous non insurgés , prit le che- 
min de Lausanne ; le ministre de Francé Yer- 
ninac, qui avait provoqué cette dé termina lion 
en apportant la veille au sein du Sénat un boulet 
qu'il prétendait être tombé dans la cour de son 
hôtel, suivit ce cortège comme l'ordonnateur 
intéressé d'une pompe funèbre. On espérait a 
peine que les milices vaudoises voiiliissent pren- 
dre la cause d'une administration accusée, par 
les uns d'être révolutionnaire , et par les autres 
d'avoir amené la contre-révolution. 

Le canton Toutefois le canton , électrisé par son préfet 
^rCme^ Monnod , déploya pour sauver son indépen- 
contre dancc , autant de dévouement qu'il avait mon- 
* tré d'aversion pour les individus et les principes 
, qui dirigeaient l'administration depuis deux ans. 
Plusieurs bataillons coururent aux armes pour 
garnir la frontière , entre le lac de< Horat et Fri- 
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bourg; Andermatt, après avoir traversé Berne, 

plutôt en allié des fédéralistes qu'en général en- 
nemi , vint prendre la même position, où un 
armistice de huit jours lui donna le temps de 

s établir. 

Les Bernois de leur coté mirent ce délai -à Fatïte fîes 
profit pour augmenter leurs levées et les munir ^^^'^^^^ 
de lont ce qui était uccessairc à la continualioa 
de leur entreprise* Us n'auraient eu qu un parti 
à prendre pour couronner ces premiers succès; 
c'était de proclamer sans retard : 

1° Que les qi^ntons d'Argovie et d'Obexiand 
seraient de nouveau réunis à celui de Berne , 
mais avec le droit d'envoyer des repi'éâeataos 
dans le grand conseil et le sénat. 

Qu'en attendant ils enverraient de$ dépu* 
tés au gouvernement provisoire, pris parmi le% 
magistrats éclairés des deux partis. 

3^ Que si le canton de Yaud refusait de sV 
gréger aux mêmes conditions, et persistait à se 
constituer .séparément , on s'en remettrait à la 
médiation du premier Consul , garant par le fait 
des anciens jtraités avec les ducs dp Savoie. 

4^ Que tous les liens d'amitié avec la France', 

seraient rétablis commu auparavant. 

Au lieu d'en agir ainsi , on éleva des préten- 
tions sans. mesure en voulant pousser jusqu'à 
Cenève, et détruisant ainsi jusqu'à la moindre 
chance d'accommodement. . . 
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à L^uc °" contre-reYolution ne s'était faite à Luceme 

' que plus tard et d'une manière fort incomplète; 
sur soixante-cinq communes dix-lmit seulement 
y avaient pris part, en envoyant le 33 septem- 
bre 3 à 400 paysans mal armés dans la villey 
où ils se réuuireat à quelques mécontens, pour 
impeser la loi à une population paisible » just^ 
ment indignée de leur brutalité. Et, chose bi- 
zarre, pour obtenir lassentiment des campa- 
gnes à ces actes du comité insurrecteur , il fidlut 
que celui-ci promit d étendre les droits démocra- 
tiques des paysans , qu'eu voulait au contraire 
remettre sons le joug de roligarohie , tant on 
abusait de la crédulité du peuple! 

Congns Cependant les fédéralistes, sûrs désormais de 

à Sehwitz. Icurs succès , sc bâtèrent de donner de Tensem- 
ble à leurs mesures en formant une nouvelle coa» 
fédération Suisse , et réunissant leurs députés eo 
congrès à Schwîtz , pour y diriger les affaires gé- 
nérales. Cette nouvelle diète à laquelle outre les 
cinq petiu cantons» ceux de Zurich, de Berne, 
deSoIeure , de Lucerne , de Schaffiiouse , les Gri- 
sons , plus tgrd Bâle et Fribourg , envoyèrent 
leurs représentans , imprima k ce monvement un 
caractère de légalité qui en doublait la force. 

Le congrès ouvrit ses séances le 27 septem« 
bî-e, et annonça son installation à tontes les 
puissances qui pouvaient s intéresser au sort de 

Bacbman la Suisse* JLe général Bacbman qui ayait fait aTec 
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distinction la guerre de Piémont, et surtout la nomiiié 
campagne de 1800, à la tête des légions d'émî- chef- 
grés Suisses, auxiliaires de rAutriche , fut nommé 
commandant en chef des forces confédérées* 

Dans ces entrefaites, le général Emmanuel de Tenuiiw 
Watteville , après avoir tiré de larsenal de Berne WatteTîiie 
toutes les armes, le$ munitions et Fartillerie qu'il 
put mobiliser, avait prolité de Tuimistice pour 
organiser sa petite armée. Dès que les huit jours ComT>at 
convenus ftirent expirés les hostilités recbm- ^^'^^ ^ * 
mencèrent, mais sans prendre de caractère, . . 
parce qu'on manquait de troupes ; mais dès que 
les côniingens des cantons eurent rejoint l'ar- 
mée, le général Bachman reprit 1 oOènsive. 
Quatre mille Yaudois ou soldats helvétiques, 
repartis depuis le lac de Morat jusqu'à Fribourg, . 
ne pouvaient résister à 10 mille hommes mieux 
commandés. Bachman en s'emparant de cette 

place que les troupies unitaires n'étaient pas en 
état de défendre aurait menacé la droite de cette 
ligne , et peut être culbuté dans le lac , les trou- 
pes qui auraient voulu la delendre en exécutant 
un mouvement absolument semblable à cdui 
qui , en 1476 , avait causé la ruine totale de Char^ 
les-le-Téméraire. Le 3 octobre , Tarmée fédérale 
s'ébranla sur quatre colonnes ; après -quelques 
coups de canon , le corps unitaire^ se replia en 
arrière de Moudou dans le plus grand désordre* . 
Les milices se dispersèrent, et par leur déban- 
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RetnîM êeà dément accrurent Tandace de l'entiemi. Fri-> 

troupes boui^lul ouviit SCS porlest Payerne fut abau- 

helveliques O i ' J 

sur Moudou donné à sa merci, et à peine resta-t-il 2 miiie 
combaltans pour couvrir le -fantôme de gouver* 
nement qui était allé cherclier un refuge à Lan* 
sanne dans sa détresse. 
La France Mdis la partie était trop inégale pour qu'on pût 
acci»pteia flatter de défeudre un seul jour cette ville , et 

médiation ' ^ ^ ' 

dmndée. le gouvernement helvétique était à la veille d'en 
partir pour chercher un asile en France , lors- 
qu'un coup de foudre auéanlit toutes les espé- 
rances des contre-révolutionnaires. > 

Le premier Consul, convaincu que l'intérêt de 
la France exigeait de ne pas laisser triompher un 
parti toujours prêt à chercher, un appui dans 
les rangs de ses ennemis, venait (racrepter la 
médiation qui lui avait été proposée. Son aide- 
de*camp Rapp, arrivé le 4 octobre à Lausanne; 
avec une proclamaUGu des Consuls, du 3o sep- 
tembre, se hâta d'en envoyer des exemplaires 
aux avant- postes sur le Jura, pour y arrêter 
toute eiïusion de sang, 

Saprocia- « Habitans de THelvétie disait cette procla- 
» mation , vous offrez depuis deux ans un spec- 
» tacle aliligeaut. Des factions opposées, se sont 
» successivement emparées du pouvoir; elles ont 
» signalé leur empire passager par un sjstèuic 
» de partialité qui accusait leur faiblesse et leur. 
9 inhabileté. 
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» Vous VoiTs êtes. disputés trois ans sans vous . 
^ entendre. Si l'on vous abandonne plus long- 
» temps à vous-mêmes , vous vous lucre/ trois 
3> ans sans vous entendre davantage. 11 est vrai 
3» ^ue j'avais pris le parti de ne me mêler en rien 
» de vos aflaires; j'avais vu constamment vos 
. » divers gouveruemens me demander des con- 
D eeils et ne pas les suivre , et cpielquefois abuser 
» de mon nom, selon leurs intérêts ou leurs 
» passions* Mais je ne pnis ni ne dois rester in- 
» sensible an malheur auquel vous êtes en proie ; 
» je reviens sur ma résolution, je serai le média- 
» teur. de vos différends; mais ma médiation sera 
» efficace, telle qu'il convient au grand peuple 
» au nom, duquel je parle. 

» Cinq jours après la notification de la pré- 
n sente proclamation , le sénat se réunira à Berne. 
» Toute magistrature qui se serait.i'prmée à Berne, . 
«..depuis la capitulation , sera dissoute, et ces-* 
» sera de se réunir et d'exercer aucune autorité* 
}) Les préfets se rendront à leurs postes. Toutes 
» les autorités qui auraient été formées, cesseront* 
s» de se réunir. Les rassemblemens armés se dis- 
» ôiperont. Les i^^ et ^'^ demi -brigades helvétiques 
» formeront la garnison de Berne. Les troupes 
» qui étaient sur pied depuis six mois pourront. 
» seules rester en corps de troupes. Eniia, tous 
» les individus licenciés des armées belligérantes, 
» et qui sont aujourd liuiaiiués, déposai oulieui\s 

i8. 9 
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n armes à la muhicîpdilé de la commune où 
)> ils sont nés. 

» Le sénat enverra trois députés à Paris. Chaque 
1^ cantèn pourra également en ienvoyer. Toxis lés 
» citoyens qui , depuis trois ans, ont été landam* 
»maa, sénatears, et ont successivement oc- 
» cùpé des places dans Tantorité centrale , pour- 
» ront se rendre à Paris , pour faire connaître les 
i> moyens de ramener l'union et la tranquillité, 
» et de concilier tous les partis.» 
Amisiicc. Bachmaa suspendît en eftet sa marche, hien 
quil eût Tordre de pousser jusqu'à Ijausanne; 
imais Bapp ayant déclaré qtfe les trdnpes fran- 
çaises rassemblées sur la frontière du Jura, sous 
les ordres du général Ney, entreraient en Suisse, 
s'il faisait tiii^pas de plus , il se détermina à con- 
clure UQ armistice, et à attendre de nouveaiix 
ordres. Rapp se rendit le 6 octobre à Berne pour 
remettre la proclamation i, la commission temr 
poraire. 

Fnjr^îe de» Ou doit dîrc à la louange deli chefs fédéralistes, 

au confiés. 

qu^ils soutinrent leur caraictère lorsque cette 
nouvelle accablante vint dissiper leurs illusions. 
La commission bernoise en référa à la diète , de 
qui devait'émaner toute i*é$olution générale ■ elle 
désigna deux députés pour porter à Schwitz la 
proclamation du Gonsnl et la médiation propo- 
sée. Apres une mûre délibération, ces chefs, 
voyant toutes leurs espérances détruites , ima« 



Digitized by Google 



ginèreat de se sauver par un dernier acte de 
yigueup : ils décidenenl; ^d'oim voix miamme 
fiaduMUk P^emk iWdpe de pousser jusqu'à 
Lausaaoe; qajm commissaire fédéral irait à son 
fSAOïp pour imprimfir à sm opécatton^ le ècéau 

de la volonté nationale ; qu'une dcputaLÎori de 
deo^, mptabre^ iDait {norter à jftapp la r^>onse 
AiiCODgcàs ,.09 mène ienqM qa» !• comte &À£* 

frj de Fribouig, essaierait à Paris de ramener^ 
^ &veur de sea.coUégtteS' ia bienveiliauce du 
premier Consul, auquel adresserait une dé- 
pêche apologétique des opérations de la com- 
loaissiou. Ëaliat è Taide de ces délais, l'envoyé 
snisse à Yienne enl l'ordre de réclamer Finter^ 
vention du cabinet autrichien pour la garantie du 
traité de Lunéviile, touchant le libre aziâtre de 
l'Hêlvëtie sur le .ofaoîz de t ésinsâimions» 
; Tous ces actes, inspirés par un esprit de vi- 
gqew ^ de dignilé, aemëeiiefit'qtt'im reprocbe> . 
celui de présenter comme Topimon delà nation 
Siuiâse, ce qui u était évidemment que le vœu 
d*«nefiictioitet.les inléeétS'prMrés dèaeameneurgà 
Vordre àonne'^ Bacdmian de pousser jusqu'à 
Lausanne , prouva que les Bernois s'inquiétaient 
moins de la MstailDOtion d'im ey^stème fédéral 
que du rétablissement des patriciens et de la . 
soumission. de& cantons de Yaud et d:Argo?ie. Ils 
eapéraknl,vapràs avoir frappé ces deux coups 
décisifs et s'être reconstitués dans toute leur 
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ancienne souveraineté , fléchir le Consul enlirf 
proposant ide renouer le^liensd'amitié qui exié* 
taient depuis si Ipug-temps entre les deuxpeuplcs* 
Mais c'était finir par où Ton aurait du coimnen* 
cer 9 et, après avoir mis le Consul dans Fimpos^ 
sibilité d'y consentir. L'armistice conclu par 
Bachman. dérangea d'aillenrs ce projet , et dès^ 
lors la diète dut borner sa^râislânce à des 

♦ 

protestations et à des démarches diplomatiques 
près des gouTememens qu'elle jugeait disposés 
à prendre part à son sort. 
Ney entre Cependant, pour satisfidre à la proclamation 
«^MtonillA du Consul, il .fiedlait dissoudre la diète, ainsi 



que les gouyememens proyisoires des grands 
. cantons; et tous répugnaient naturellement à un 
tel acte, de faiblesse. Les démarches de Bapp 

n'ayant pas obtenu ce résultat, le général Ney, 
qui commandait un corps de ao mille .honunes 
en Alsace, entn rapidement dans le pays, et 
occupa Soleure , Ai au et Zurich. Berne aussi 
reçut ses troupes sans Jiésiter, et la diète, hors 
d'état d'engager une- lutte in^^e, ordonna i 
Bachmau de se replier sur la Reuss, et de rece^. 
voir partout 1^. Français ^ amis» 
noMcr Le 18 octobre , Dolder eut le courage^ de rea*> 
kSmt, ^ Berne avec les débris du gouvernement 
helvétique , dont il avait si souvent compromis la 
dignité. La diète , par une conduite plus noble 
> que la sienne , songea à se séparer d'une manière 
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hoAOrable. Le député Hirzei , envoyé au générai 
Ney poar loi notifier cette séparation*, lai déclara 
de sa part, qu'en se soumettant ainsi à la néces- 
sité, elle sacrifiait au saint de THelvétie les sen- 
timena personnels de ses men^bres. 

« Les députés des Gantons-unis se sont déter- Protesiaiîon 
m minés à déposer lenrs pouvoirs entre les mains ^^P^ 
» de leurs commëttans , én tant que la puissance 
» des armes étrangères s'oppose au légitime ac- 
m complissementdeleursdeTCMrs.Maisydans'éette 
3» nécessité même , ils conjurent instammenirleurs 
» compatriotes de ne pas croire qu elle puisse 
» porter la moindre atteinte au droit de la nation^ 
ji'de se constituer elle-même; droit hérité de ses 
» vertueux ancêtres; droit garanti de nouveau 
» par le traité de Lunéville* A cette^fin v tout en 
9 cédant à la force , ils n'entendent préjudicier 
)»en aucune manière à cet héritage sacré des 
» générations fiitares, ou approuver enr aucune 
y façon ce que d'autres habitans de la Suisse , 
«acceptant pour eux-mêmes une pareille alié-t 
a nation, pourraient entreprendre dans ce sans.» ' 

Le ffouvernement français qui, dans ces cir- Arrestation 
constances , ne se mon tra paa indigne du rôle de ^^'^^ 
médiateur, l'entacha néanmoins de quelquea pmqim^ 
actes de rigueur et de fiscalité. Il lit arrêter les 
deipL Eeding; Hirzel etRheinhacdt, députés de 
j^iirich Zellw^or d'Appmsel; Ânf-dec*Maur^ 
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pour garantir le maintien de la tranquillité. 

Lè désir de prévenir une guerre civile suscep- 
tiUe àë râllottér im iHeoAdiê ^ÈaéttX sw le cbn- 

tinent , ne saurait légitimer cet abus J'aulonté, 
^ On ajoute k e^tte faute celle d'imposer une con- 
tribution extatoitfitiaive de 6ël> mîHe fhiiiC8 pour 
Tentretien des trotipés frabeaises : il eût été plus 
généreisi et plus conforme aux vues et aux in- 
térêts de la Fràuoe de ne riéii «ëdamer ; car cettè 
'somme était bien modique pour elle, et là Suisse 
ne pouvait Is considérer ^e eooime nne nou- 
Telle spdltfltiÔD; - 
Députés L'occupation entière consommée , il s'agissait 
r<Mi.i;s ^ procéder au but de la médiâtion. Cincpiante* 

« Pari». . \ f 0 « • -A. • 

SIX députes ndtablsfa se râiaii'etlt au commenee* 
ment de décembre à Paris : dans ce nombre, on 
Icamj^tait treiite^eux mUtaired et quinze fédé* 
ralistes seolemeatt Mais tous étaient des hommes 
distingués par )^s lumièi^s et leur caractère; 
jâillais tm o'f ikt wu^&é ^ en Voyant une rionion 

de magistrats aussi respectables , qu'une inioiilié 
enracinée dût diviser des honunes si bîeu faits 
pour s'appréder , si l'esprit de pàrli' 6t TintéréC 
des factions ne dénaturait pas les seutimens les 
plus^nobles. 

Le premier Ck>DSttl désigna , parmi les hommes 
d'état qui Tentouraient, quatre commissaire^ 
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pour coufércr avecles députes suisses, et Féclai- 
rer ensuite dans ses résolu^ÎQos* Le choinL du 
séoaienr Barthélémy qui 9 dans fon ambaMade, 
avait traverse les phases les plus orageuses de la 
révolttVioQ trauçais^, en g^^gp^ut Iç^ ^uikagfis dea 
diûerens partis, et qui ayail emporté les regrets 
de toute THelvétie, ps^rut d un heureux présage 
aux ^ais nnû^ dele.ur pays«.Road«irer^ Dçsmeu-» 
niers et Fouché , liii furenl adjoints dans ce 
p^iiible frayai). 

La «ig^§e des. me^or^ prises pap Bonaparte , Habileté dm . 
dans oes circonstances délicates fut amplement ^-^^J^l^ 
démontrée par ia p^iae qu'eu eut k amener, les Booaparte. 
d^m, pfwlis îun accommodement On resta con- 
vaincu alors qu'on n'aurait jamais pu opérer leur 
fusion en Suisse , ix^ime par la force des armes» 
qu'à la anite de longues annj^es. Ce n'était pas 
nue mince tâche que de démontrer à 5oo mille 
habitons des campagnes de Zurich» Bâle» Frîbourg 
et Thurgorie, qn'ila dfsvaient reconnaître la su- 

, préinatie des bourgeois de leurs villes capitales; 
à 200 inille Vaudois qu ils devaient renoncer à la 
démocratie absolue; i ceux de Schwits, au con- 
traire, qu'ils pouvaient couserver leurs institu- 
tions populaires, mais sans prétendre dominer en 
petits despo tes sur leurs voisins des pays mixtes : 

eniiu , de prouver aux patriciens des anciennes 
capitales, qu'il était juste d'admettre dans leur 
sénat quelques déjputés des campagnes; et aux 
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Bernois, qu'il £illait en.core reconnaître Findé- 
pendance des cantons de Yaud et d'Argovie* De 
tels résultats ne sont pas du nombre de ceux 
qu'on peut atteindre par des discussions; il fal- 
lait une force supérieure qui imposât des sacri- 
fices à tous , protégeât les nouvelles institutions, 
et put les mettre à l'abri des attaques de Tégois- 
me, jusqu'à ce que le temps les eût consolidées. 
Embarras Dès quc la médiation officieuse et la persua- 
à'p'reô^re ^^^^ pouvaient rien obtenir, et que le médîa« 
pour régler teur avait des concessions réciproques à impdiser 

Ismédiiillpii M. X L 

par une volonté ferme, sa tâche devenait péni- 
ble* L'idée de donner entièrement gain de cause 
k Vm des partis était inadmissible ; car loin de 
produire la fusion désirée , c eût été perpéluer 
les germes de révolution e| de guerre civile: 
des-lors il ne s'agissait plus que de décider de 
quel côté on exigerait les plus grands sacrifices. 
S^appliquerait-on à consolider les intérêts nés de 
la révolution, ou bien chercliei ait ou à se rat- 
tacher le cœur des anciens patriciens , en faisant 
droit À la majeure partie de leurs prétentions? 

Rétablir le fédéralisme, et donner plus de 
poids aux anciennes familles dans les grands can- 
tons 9 en rétablissant le gouvernement de la mul* 
titude daas les petits , c'était taire uu pas salu- 
taire , mais ce n'était pas celui sur lequel les pa- 
triciens insistaient le plus : dès qu'on émancipait 
leurs anciens sujets , ils se croyaient lésés , et ne 



Digitized by Google 



LIT&K XIX, GHAP. CXV. 187 

coQsidéraieut l'acte que comme un attentat à 
leurs droits de soureraineté» 

En rendant aux Bernois les cantons de Yand GbiDcet 
et d'Ârgovie, mais donnant à ceux-ci une pc^i't^Q^s^^Ql^ 
aux magistralores cantonales,, et des droits 
qui les relevassent de l'incapacité politique pro* 
noncée contre eux par suite de vieilles usurpa* 
tions, on eût probablement satisfiût roligarcUe: 
mais pour se faire des amis incertains, on eût 
sacrifié les partisans les plus chauds delaFrance» 
el. c'était trop exiger d'elle. 

On peDse que les Bernois eussent volontiers 
renoncé à la souveraineté du canton de Yai^d, 
pour rassurer plus fortement sur TOberland et: 
l'Argovie, à laquelle ils auraient accordé une 
part dans les magistratures cantonales. Bien dea 
publicistes sont d'aris que Bonaparte eût agi ayeo 
' plus d'impartialité s'il se fut arrêté à ce moyen qui 
lui aurait gagné railèction du parti le plus puis* 
sant A cette époque, les paysans de FArgoviè 
étaient très-prononcés pour Berne (1) , leur lan^ 
gage, leurs habitudes, leurs mœurfls leurs con- 
venances les en rapprochaient plus que les Tau- 
dois, et quatre villes seulement réclamaient Tin- 
dépendance de ce canton. Mais le Consul iut.en-> 



(1) Ce fat tont différent en 1814 * quand ces peuples eurent eu 
le Umps de coauaître les avantagea de kur st-paraLion. 
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traîné par l'envie d'adopter un système uniforme , 
basé sur un principe ; il ne se crut pas en droit 
' de prononcer en faveur de Taud , ce qn*il refu- 
serait à rÂrgovie. D'aiileuis il craignait avec 
quelque raison ^ qu*en ne contentant qu'à deaû 
lesBafQots, ib restassent attachés à rAutriche 
et à l'Angleterre, dans les rangs desquelles un 
bon nombre combattaient encore « et il jugea 
dangereux d'accroître leur puissance aux dépens 
du parti sur lequel il avait plus di;oit de compter. 
. Sa résolution trouva .des détràeteiirs à Berne 9 

maison sera toujours étooné qu'elle en ait ren- 
contré de plus ardens encore parmi des publi*» 
cistes français. • 

Lettre de Des le lo décembre , les députés suisses réunis 

Bonaparte ij'i'^j^-i i i 

•asdéputéft evec les oeleguefr ou Lonsui, r^uventdosa pai^ 
fédé^? vue lettre qui lenr développait tons ses principes 
de fusion : une commission de cinq mepibres fut 
nommée pour coi^£érer avec lui le 12^ Bonaparte 
se prononça ponr les fermes fédérales y mais in- 
sista pour la consolidation des intérêts créés par 
la révolution j et comme les actes d'une sage 
modération froissent toujours les opinions exal- 
tées, le Consul mécontenta d'abord les unitai* 
res , aussi bien que les partasalis de l'ancien ré- 
Sinie. 

Véh^H Cependant, il &Ilnt souscrire aux concessions 
Vwnnge^'' demandées, et les patriciens espérèrent se dé- 
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dommagei* dans les instituûojaâ»caiUoDdles, du 
tort qne les bases générales portaient à Jeux» în- 
léréts. Ces coDStitutions particulières furent dé- 
battues parles deux partis avec la plus grande vi'- 
vacité. Après avoir écouté durant tout leinoîs 
janvier^ les projets des difléreos depules, et ba- 
lancé les intérêts réciproques des divers cantons, 
Bonaparte engagaala ecmautlle à lut désiguer le 

24 janvier, une commission prise dans les deux 
partis, pour recevoir de lui un projet de média* 
, tionu Enfin t i là awle de nomeanx débats , l'acte 
définîtivemeut modifié et accepté, fut promulgué 
le 19 féffrier. - 

IMx<4ieiif ebaphrea âaieni eeaaaoréa à autant Acte 
de constitutions cantonales^ dont il parut indis^ n^iatt^n* 
pensable de fixer les détaila pour évitai; le noo- 
▼eon cbèc des partis» Le Tsagtîènie renfisraiatt 
Tacte fédéraL 11 établissait Forganisatioa en dix- 
neol cantons, rendant alix Petits leur exiflence 
particulière, restttnantFOberbindàBanie, mais 
maintenant les nouveaux cantons de Yaud , d'Ar- 
gOTie', de Tbtti^ovie^ de St.-Gali.et du Tessia^ . 
formés d'anciens sujets. 

Il y avait six cantons directeuiSf où la diète 
devait siéger alternativement chaque annéô » sa- 

voir, Fribourg, Berne, Suleure, Bâle , Zurick 
et Iiucerne; le bouiguemestre ou avoyer du 
canton directeur , était Landamman de la Suisse. 

Le contingeuL iédcral Irouvail il^wé à i5,2ui> 
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hommes de milices et 49<^9^^7 
gent(i> 

Toute alliance d'un canton à l'autre, ou &nXk 
membre de la fédération avec une puissance . 
étrangère , était interdite. 

Il n'y ayaît plus en Suisse, ni pays sujets, m 
privilèges de lieux et de naissance, en sorte 
qu'on Suisse pouvait exereer parfont son in- 
dustrie , en se conformant aux lois du canton où 
il allait s'établir. 

Ghaqfae canton envoyait un député à la diète; 
ceux de Berne , Zurich, Yaud, Argovie, St.- 
Gall et Grisons, avaient deux voix* Elle sié* 
geait durant un mois seulement : ses principales 
attributions étaient : i° Les déclarations de 
guerre, ou les traités de paix et d'alliance, cpû 
ne seraient prononcées qu'à la majorité des trois 
quarts des cantons; les traités de commerce, 
les capitulations pour le service étrangler, lé re* 
cratement; 3° la nomination et l'envoi d'am- 
bassadeurs extraordinaires; 4° levée des con- 



(i) Voici .00 contiogent de miliëet. 





Berne . • • • . a, «9a Lucerne 
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tiogens et la nomiiiatioii du général qui les 

commanderait; 5^ les mesures pour la sûreté 
extérieure; 6ft la décisiou des différends entre 
cantons. 

Louis d'Âfiiy, ancien colonel des gardes 
suisses, échappé au lo août, fat nommé Lan- 
damman, et Fribourg devint le canton directeur. 
Des commissions, composées de sept notables dé« 
signés 9 étaient chaînées dans chaque canton de 
la mise en activité de la nouvelle constitution. 
Enfin, cet acte de médiation se terminait par 
cet mots remarquables : 

(( Le présent acte , résultat de longues con* 
» férences entre . des esprits sages et amis 
» du bien, nous a. paru contenir les dispbsi- 

» tiens les plus propres à assurer la pacilica- 
» tion et le bonheur des Suisses. Aussitôt qu'elles 
m seront exécutées , les troupes françaises se* 
» ront retirées. 

» Nous reconnaissons rHelvéUe, constituée 
» conforméoAent an présent acte, comme puis- 
» sauce indépendante. 

B Roua garantissons la constitution fédérale 
» et celle de chaque canton en particulier, 
» contre les ennemis de la tranquillité de THel- 
» yétie, quels qu*ils puissent être, et nouspro- 
» mettcms de continuer )es relations de bien- 
» veillance qui depuis plusieurs siècles ont uni 
3» les deux nations. » 
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LeVaWi Le Valais qui n'en feisait plus^pai^ie, s'iuit 
^;*^*iP?;;^ constitué en état indépendant, et fut €!«wiîl« 
réuni à l'empire français. Cette pertç était com- 
pensée par la libération des charges pesant Mf 
la Suisse depuis Talliance de Paris, du 19 août 
1 , ^ilni imposait une double itmte nnUtairt 
. par Schaffhonse et le Simplon. 

Rien n'était fixé dans lacté fédéral sur les 
nouveaux rapports entre la France et la Suisse; 
mais des négociatioiisiarent entamées à cet efiei , 
par le générai Ney , qui cumulait les fonction s de 
plénipotentiaire arec celles de ^général >ea4:be£ 
Des dispositions bienvérUantes annencèrent que 
le nouveau traité serait aussi favorable à lUel^ 
vétie » que le précédent lui amh vété onéreux^ 
Bonaparte satisfait que rémaacipètion'da Talaia 
. lui permit de réaliser son projet de.roUte parle 
Simplon, renoiica à l'alliance ofiensive et défen- 
sive , ainsi qu'à rétablissement des routes mili^ 
taîres qui devaient faire de la Snisse un théâtre 
perpétuel -de guefire ^et de désolation; enfin le 
contingent forcé de 25 raille hommes que devait 
fournir 1% Suisse à la France, fut rjemplacé par 
une levée volontaire de i6'bataillonavaux frais 
et à la solde de la république, à peu près sur le 
pied des anciens r^tmens. 
Cbserrf L'-esprit de parti , qui dénature tout, a attaqoé 
évtoemeiuu principes de cette médiation i mais on ne 
peut lui reprocher avec justice que des vices de 
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détail. La perte du Valais, et les sacrifices im- 
posés plùs tard, furent des grieft mieux fondés, 
qu'il ne faut pas confondre avec le pacte fédéral. 
Cependant les démocrates, tout m rendant jus- 
tice aux pensées fondamefta^ales , trouvèrent qu'il 
faisait trop de concessions à une oligarchie en- 
nemie; d'autres i qu'il eût "été convenable de 
tràiVer plus hirgemenl celle de Berne, afin de 
rendre le centre de la confédération plus fort, 
et de ftire reremr ses habitans des séniimens 
d^ittîmiitvé qti^rts conservaient pour la France. 

Quoique nous soyions bien éloigné d'ap- 
ftùmér les idées e^chiiiîves qnt ont précipité les 
Bemoi& dans une fausse roule, nous leur ren- 
dons assez de justice pour incliner en faveur de 
cette dmiière opinion. L'afcte de tnédiâtion fut 
trop onéreux pour eux, car ils perdirent ravan- 
tage d être le chef-lieu permanent du gouverne* 
ment, sans obtenir de dédonamagemens de leurs 
anciens privilèges. Nous reprocherons donc à 
Bonaparte de s*étre laissé influencer par Pesprit 
de;'localité , et dWoir cédé âux inàiiiuaiious 
de ces malheureuses coteries dont la Suisse sera 
encore longtemps affligée. 11 était bon d^établir 
le principe du fédéralisme pouf Tadministra» 
tion locale, mais il ne fallait pas désigner six 
capitales pour une petite république dont le 
gouvernement, ambulant comme tin camp de 
Tartares, ne pouvait avoir ni suite dans son sys- 
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tèine, ni force, ni dignité. Le chef-lieu naturel 
était Beme, où les autorités fédérales moins 
amovibles , auraient acquis comme dans les Etats- . 
Unis d'Âmérique» un peu plus de fixité. 

Peut-être Bonaparte redonta-t-il précisément 
cette stabilité et cette force , dans un gouverne- 
ment sur lequel il comptait exercer une grande 
influence; toutefois , sa conduite ultérieure eih » 
vers la Suisse, autorise à croire que satisfait de 
sa neutralité, il ne demandait qu'à la voir assurée: 
dès-lors plus il lui eût donné de force intérieoré, 
'plus il aurait eu de garantie contre une agres- 
sion étrangère. Bien des personnes ont cm 
démêler dans le- titre de médiateur qu'il ajoota 
par la suite à ceux dont il était déjà revêtu, et 
dans quelques expressions qui lui échappèrent, 
ridée de se ménager Toccasion de prendre une 
part pins directe à l'administration de la Suisse, 
et de la décider plus tard à une agr^ation con* 
ditionnelle à son empire. Dans ce cas, on serait 
moins étonné que Tacte de médiation évitât 
tout ce qui concoimait à lui donner plus de. 
stabUité. 

Quoi qu'il en soit , ce pacte , avec tous ses dé- 
buts calculéâFou inaperçus, mérita poar.rins- 
tant à Bonaparte , la reconnaissance des hommes I 
bien pensans. Au i^' juillet suivant, la dicte i 
s'ouvrit à Fribourg, et l'on y vit siéger avec sa- l| 
tisfactioii ce même Reding dont la détcutiuu i 
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arbitraire semblait daretr faive' un êatfMsmi 
irréeimciliabld de la France^ Seâ adversaires 
eurent assea de modératioa et de ooaÉance dans 
des vertus pairioliqaes v pour- 9& i^joi»r d*uBt 
ahoix qui était un pi^mier pas ^vers la réunion et 

Poiflsen ttues tsoDeitoy etts petflisterâàll^ c0 sage . 

système, et se délier de ces imprudens apologistes 
des iactioQS, qui , sous les dehors d'une feinte im- 
partialité, et pour le plaisir de £iiré étalage d'une 
éloquence trompeuse , jettent parmi eux de nou- 
veaux brandons de discorde ! En i^'atti:ibuant les 
eaase»de la vét letton «pt'à des pietîsouiiaKtés* ec 
des ambitions individuelles ^ ils oublient que , 
dans^ le cautoa de Vaad pardculièrement, elle 
éamoi des iuvépétê d'un peuple eiitier el de se« 
classes^. les plus notable^ A part toute tbéoyiie 
rar lea fonses de jgeUfér&emetit» rhistorien et 
Vfaomme d^état reconuattront quHm peuple 
éclairé ne S£|urait être la propriété des bourgeois 
d'une eenle ville, et- rieb ne ressemble 
moins à la démagogie qné les réctetnations pri- 
mitives du canton de Yaud. On a erré sans doute 
da«s Tapplicalieii^ ifilùn a fiûtâ des drtiita récla- 
més d'ailleurs avec taut de justice. Le peuple uue 
Ibi&mis eu mouvement pour les délendre, a peut- 
être souvent eottfondii le^ intérêts dîes prolélai* 
res avec ceux des classes moyennes, d'où il est 
' résulté une législation délectueuse. Hais aujour^ 
i8« lo 
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d'hm» la plupart des intérâta sont satisfaits, les 
formes existantes peuvent, avec le temps, assurer 
k prpspériJtéde ce pays. Les Bernois ontreirouvé 
dans Bîentte et Véréehé de Bàle une indemnité 
de VArgovie ; ils ont repris la prenuèrc place 
dans la confédération, et obtenu pour eux-mêmes 
des insUtntions comenaUes ; ils jmiennent peu 
à peu de leurs préventions , et , en adversaire» 
généreux, oodU ne devons plus reconnaître en 
eux que deé frères. 

Faisons, des vœux pour qu'il en soit de même 
daQS chaqpe canton» Que les Yaudois qui trou- 
vent des amis & Berne ne voient pins d'ennemis 
dans certaine rue de Lausanne! que la morgue 
des. nns et la défiance des autres disparaissent du 
sein de notre petite (amille pditiqne; enfin, que 
la prppriété, la notabilité des talenset le patrîo- 
lisme ; soient les seuls titres à Testime et au choix 
de ses concitoyens; alors nous donnerons un 
démenti, aux déclamajtions de nos détracteurs» 
«a démontrant par le noble iisuge que nous fe- 
rons de nos droits que nous étions digjnes de les 
luey^ndiqv^ armes à la maip. 

Prouvons aus$i que les Suisses sont plus «lu- 
daires qu'on ne le pense , et que si nous différons 
de mœurs et de lois çanto9^es« nous saurons 
s'il faut nous rallier vers un centre, pour sou- 
tenir rbonneur et Fiodépendance de la nation, 

.Victimes d'une fausse application des théories 



Digitized by Googl 



LIVRE XIX, CHAP. CXV.' l^*] 

fédéralistes» cherchons dans an juste milieu une 

garantie pour noire prospérité future (i). II est 
teinps,ai^ reste de quitter ces digressions étran- 
gères au but que nous nous sommes proposé en 
écrivant cette histoire ; revenons à la France. ' 

Le traité d'Amiens avait achevé de réconcilier ^ ^^"î^^^. 
laFranceavec TEurope. La vigueur, les'talens et d^Xmu^s. 
la gloire de Bonaparte avaient élevé la nation au 
premier rang des puissances continentales; màis' 
il n'avait pas encore dépendu de Itii de relevér 
sa considération et sa force maritime, ni de lui 
rendre ses colonies, sans lesquelles il est difficile 
qu'une grande marine prospère. * 

La durée de cette paix ne fut pas longue , et les Griefs des 
passions haineuses remportèrent biratôt sur-^^^nap^^e.^ 
rintérét de Thumanité. Le refus des Anglais, de î^np*"«* 
remettre Malte, et les pamphlets multipliés 
chaque jour contre le premier Consul , l'irci-' - 

tèrcnt avec raison. D'un autre coté, la léuuion 
formelle du Piémont et de rile-d'Ëlbe , la ces- 
sion de Parme, enfin l'invasion de la Suisse à 
la fin de 1802 , IburDirent à l Aui^leterre quel- 
ques griefs contre ia politique de la l^rance* La 



(1) On pardonnera k rantear ces invocations patrioti^uer, puii^ 
qu'il touche an terme de ton entrepri«e.,La médiation 4e le Sniiae 
fut en effet le dernier acte de ces guerres de la réYoIntion , dont il 
a esquisse rhistoirt militaire | et i laquelle la paix d*Amjens mit 
unterQie; - 

10* 
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mission de Sébastiani sur la cèfce d'Afrique , »!• 

gnalée comme la reprise du projet surTEgypte, 
fournit au cabinet de Saint- James ua préleiLle 
pour jusiiiier Tusurpation de Malte» 

Bonaparte se plaignit des injures qu'on lui pro- 
' diguait et demanda le renyoi des émigrés qui 
les provoquaient ; rÂngleterre s'y refusa a^ec 
raison,, parce que tout. gouvernement doit res- 
pecter Tasile accorde au malheur, et que tout 
ce qu'on pouvait exiger de son miniatère était 
d'appliquer les lois anglaises aux auteurs des 
pamphlets incriminés* On s^'aig^t ainsi de part et 
d'autre jusqu'à en venir à des armemens, et il 
faut avouer que ce fut T Angleterre qui e«. donna 
le signaJL Le roi, à l'ouverture du parlement, 

proiiouçu un discours tiquivalaiit à une déclara- 
tion, de giten^e. Aussitôt que les flottes françaises 
BoMparte ûiren^ rentrées, Bonaparte se décida à des re- 

occDpe présailles, mais il ne lui suffit pas de se saisir du 

de nouveau » » , , 

pTes et Uanpvrc; il Ht, réoccuper la Hollande etie royaume 
e Hanovre. jj^^jes comme dcs points, indjapensablea à la 
reprise de son système maritime,, et ces envahis- 
se«iena lui suseitèvent .de nQuvmiiaceniiaqia. sur 
le continent. 

Le^ consulat Supédcur à Washington comme général et 
suffit pas A législateur, il ne manquait & la gloire de Bona- 

Bootparte. p^^i te que de l'égaler comme philosoplic; mais 
Tamour. du pouvoir contracte dans les camps, 
allumant en lui une soif inextinguible de puis^ 
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sauce , Ini fil abuser bientôt de celle cfn'il aurait 
dû consacrer au bonheur de la France et au repos 
du mondé* 

Le coosiilat k yie , quoique moins dangei^x 
qu'une autorité passagère ^ Coffrait pcHiii en- 
core Tordre et la stabilité d*an gôttteme- 
ment héréditaire. Bouaparte et le petit nom- 
bre d'hommes d'état dont il s'élàit entouré, 
bien pénétrés de ces vérités, ne se dissimulaient 
point les vices de la constitution de l'an 8. Le 
mojen le plus simple d'y porter remède et de 
mettre un terme aux divisions intestines, sem- 
blait être de rappeler la maison de Bourbon , 
dont réloîgnemait laissait toujours un germe de 
déchiremens,' qui fevorisait les projets des ambi- 
tieux et des mëcontens de Tintérieur, ainsi que 
les sourdes menées des puissances intéressées àr 
aflâiblir la France. Mais autant le retour de ces 
princes était désirable , autant les plus sages, re-^ 
doutaient le cort^e a?ec lequel ils devaieîit ren^ 
trer. On craignait que leur rappel n*entraloAt le 
triomphe des royalistes exclusifs, qui avaient 
tant de haines à venger, d'intérêts à satisfaire -et 
de privilèges à ressaisir. Un million de Français, 
compromis par ia révolution, repoussaient en- 
core i cette époque une restauration dont ils 
n'entrevoyaient que les suites lâcheuses pour 
eux-mêmes, sans ' apprécier le bien qu'elle 
pourrait opérer dans l'avenir : les plus hardis 
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n'auraient- ose la propose!*; et le sang du dàc 

. d'Eoghien , tout récemmeut versé par Tespi it de 
parti en délire , semblait encore élever une digae 
insurmontable au retour de rancienne dynastie 
que les hommes Xkr la rëvolutiou regardaieut 
comme un torrent destructeur* ■ 
Il se fâît Bonaparte , trop ambitieux pour se contentâr 
Empereur du rôle de MoDck, profita de cet état de choses 
iieréditaire.^^^^ $6 saisir de la couronne. 11 releva le trône 
' de Charlemagne , et ceignît son front du ban- 
II ceint la dcau impérial. U chargea bientôt sa téte de ia 
des rob^ courounc des rois Lombards, et ces empiète- 
Lombards, mens, non moins coiiLiaircs aux slipulalions de 
Luuëville que l'occupation du royaume de Na- 
ples et de la Hollande, renouèrent entre la Rus* 
sie, TAngleterre, rAuUiche et la Prusse, les 
coalitions de i8o5 et 1806, dont le résultat fut 
de reculer les liomes de la puissance française 
jusqu'au Niémen , de provoquer la fatale guerre 

d'E^P^i^^ fit» Ifis eiibrts^ inouïs de l'Autriche en 
1809. 

Conclusion Durant dix ans , l'heureux conquérant pro- 
(ic cet mena ses aigles victorieuses des bords du Tace 

ouvrage» , , , 

jusqu'à ceux du ISiémen et au fond de la Pane- 

nie^; les lauriers dont il couvrit ses couiouues, 
auraient &it oublier leur usurpation, si un pro* 

fond inc pris des hommes et une ambition déme- 
surée, uc 1 avaient entraîné au-delà de toutes les 
bornes* 
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Le vaste et imposant tableau de cette période » 
moins pénible à tracer peat*4tre que celui' que 

nous vcaous d'esquîsser, exige ua genre de talent 
que nous ne nous flattons point de posséder. 
Tonly est grandiose 9 les combinaisons comibe 
les résultats, et pour les présenter d'une ma- 
• niére convenable, ilÊiut un pinceau vigoureux 
et exercé. 

Si le nôtre n'a pas toujours été à la hauteur de 
la tâche que nous avons entreprise, nous nous 
flattons du moins que Timpartialité et la justesse 
des principaux points de vue militaires et politi- 
'ques y auront suppléé. Heureux si pour prix de 
nos travaux nous sommes parvenus à inculquer 
aux jeunes oiliciers les principes généraux de 
l'art de la guerre, développés dans notre Traité 
des grandes Opérations ! 
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